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La plupart des Ecri'vaim de ce' 
Umps-ci ont introduit U. coutume de 
dédier leur premier livre a Vor r e 
Majesté'; les uns , par ambi- 
tion , ou par 'vamté; les autres ,par 

intérejf,Qf quelques-uns par amour, 

~ • a 3 ou 

\ . 
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eu far reconnoijfance. Four moi, 
SIR£\je nai -pm crû devoir me 
irêgler tout à fait fur cet exemple x 
lien que je nij fenttfje convié par 
tom les plus tendres jQf les plus purs 
fentimens,quu'a bon fidèle Sujet, 
puiff&avoir pour fin Prince, 

.fe commençai, il y a neuf ans, 
par le plus grand Q^leplus habile de 
vos Adinijîres, depuis f ai conti- 
nué > par trois Princes fiuverains, 
tous trois anciens amis alliez de 
la France ,pour monter, comme par 
degre^, ju/ques à Votre M a- 
} t.s r e' , dquiilme fembloit, que 
je ne devoss pas m'adrejfer, que je 
neujfefait quelques coups d'apren- 
tijfage ailleurs. Si bien que cejl\ie 
ce Livre , quil eji vrai de dire , que 
lajin couronne loiuvre, 

Aîais tout cela n empêche pas» 

que 
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que je ne tremble encore , que je- 
ne maccufe moi-même de témérité, 
quand je penfe à ce que ^ousetes, 
Ç^àce que je flm ; âce que Vous 
faites tous les jours , Qfâce que je 
fais aujourd hm : Et fi je neujfe 
tromjé un aufft habile Homme de. 

COUK ^^'^B.A LT AS AR GaA~ 
C 1 A N , f our m introduire auprès de 
V o T R E M A j E s T e', favous, 
SIRE, quefeujfe paj^é lerefte de 
mes jours , fans avoir jamais fhon^ 

neur de farottre devant EUe.Outre 
que j'ai cru , que vms frendrie:^^ 
quelque forte de plaifir à entendre 
parlera m fi célèbre EJhagnol une 
langue, que vos conque te s font main^ 
tenant parler à tant de Ville s, de 
Provinces , qui ont changé de Mat-. 
trt. En forte que fi G r. a c i a n 

eut vécu encore mie vmtaim d'an-' 

â 4 néesj 

m • 
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nées, il eut fans doute cej^é d'appeler 
Ja langue naturelle l^ Langue Uni- . 
'ver fille. i QflaÇlefduMonde\ 

Sijétoi^ homme de guerre., je me. 
fHHeroii ^eut-être de parler de ces 
conquêtes :. Adais-Dieu matant fait 
Vkutred'unefrofejjiontoute contrais 
re , je crois que mon filence fira.plus. 
agréable k Vqt & b Majéstb'j^ 
• tout ce que je pour ois dire, de . 
■ tant de glorieux exploits que ceux^ 
même^j qui ont eu l honneur d' en être, 
les témfiim o^çfdaires:, fav.ent mieux 
admirer que raconter. Et d'ailleurs,^ 
comme Fous êtes l'AjohiUes de l'Eu- 

. . . • , 

■ rope, vous aue^j^oute l'Europe pour. 
Homère. ; ^ Fous êtes à propre,-^, 
ment parler, l'Homme de la Renom^ 
tuée, El ds la Fama« 
Quand Fous alle^ à la guerre » 

^ Chap. (Utniei de Ton Difciett 
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avons , autant de joie * que lors 
que vous en v^ene^^ farce que nous 
Jommes ajjure^i J^ous alleT^m. 
trïomfe. l^om nous aDex^ fi fort ac^ 
coutumeKjà dous 'Moir faire degran-> 
des chofes , que mus eujftons cefié de 
vous admrer, à caufe que cela vous 
eft ordinaire , Jï Fous neuffie^ trou^- 
V é le fecr et d'en faire tous les jour s- 
de nouvelles ^ Qj^ de renaître â ms- 
applaudijfeme?ts. Qe^que GK a ci an 
dit être une desplus certaines mar- 
ques d'un vr^i Héros , une fro- 
p'iété. merveiUeufi de'- l'aigle ^ 
duFémx\ 

En quarante-un ans de^ régne 
f^ous_ en ave\, fait autant que quor. 
rante Rois ; Qf ce fera de vous , que ■ 
vos Suecejfeurs auront f m jet de dire- 
ce que dit un jour Filipfe II, de Fer^ - 

^ Chap. 1 6 - 4e foo Héi0S)& vers la fiade Ton Feitiinand. 

a 5 dinm d i 
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dinatid U Catolique,m Dotant un de 
fes portraits ; C a s t a c & Roi,. 
a.u e NOUS devons 'tout*/ 

^laisjenefaifS IRE^Ji ces 
Sùctèffettrs , tout redevables quils 
^ous feront de la puijfance de cette 

_ç^7[4onarchte , pour ont jamais aimer 
f^ûtre Adémoire, Car l'im^ojfîbilité 
de Dous imiter, fera^lit-ètrejOju ils 
•vous porteront f lus a envie , que de 
reconnoiffame,farceque leurs fujets 
exigeront , quils foient tels , qu'ils 
f auront quaura été L o u ï s le 
G a Ati Di Ils feront , comme c eft 
la coutume du Peuple * , des comfa^ 
raifons odieufis entre Fbfts & aes 
PrincesjQf la diférence, quils trou- 
seront entre leurs avions Q^'les vô- 
tres, tour a lien être caufe, que l'ad- 
miration , quils auront ^our f^ous^ • 

^ Giàciâa dans foa Feidinand. 

a ^< ntmintm /m «alto/» fuit. Tac» Aonal. t4>' 
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diminuer ai' ëfiime amour, qu ils 
aument eue pour eux. Mais ne qui. 
conjblera ces Rois,efi,quilsneman-'' 
querontfosdeflateursjquileûrdoiu 
nermt -quelquefris -le flaifir de les ^ 
égaler à V o t r e M a j e s t e'. 
\ Qepàf^ous, SIRE j quecofi- 
njie7ît parfaitement le hel jloge de. 
Roi Ro 1 , G R A c I A N 
neâ fin Ferdinand, Car s' il j eut 
jamais R o i Roi, c efi à dire, - 
un Alakre-Roi, un Roi dotié de tou~ 
tes les qualite^Roiales un Roi , de 
qui les talens,& iesatributSjparta^ 
gexjen cent hommes , pour ment faire 
de chacun un grand perfonnage , , 
, même un grand Roi a ; toute l'Euro^ 
pe avoué que cefl J^ous'., Et tout 
g^and Roi, que ybus êtes, V^ous êtei - 
encore un plus grand homme : Qua^- 

4 Daas (ôn ïerdiaand , 8e dans la Ciiti^ue 6. de la tioiné»' 
aae ranie de 6m Ciiticon. 

a 6 Uté, 
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lité , que 'vous envierait ^uguHe, , 
qui s' en glorifiait flus ,'que de celle, 
a Empereur de l'Um'vers. Naître. 
1^ rince , dit Tacite , cefi un fur dan. 
% de la Fortune * ; Jldais être né. Roi, , 
^le farooir être comme F^us, , cefi. 
de Roi far fortune fe faire Roi far 
foi-même ; ceB de Roi a faire dev.e-^ 
mir Roi fait ; c eft fediHinguer au^ 
tant des autres Rois, ojuUs fe difiiti^ 
guent de leurs. Sujets ^ c efi être le 
Non plus o ut k e deJaRoiaute... 
' Fous vo(e:^y SI RE , que je me^ 
fers beaucoup des exfrejfious de, ,_ 
Graci AN ; mais je 7ie le fais f m tant, 
four fufléer à la foihleffe à la, 
f awvr été des mietmeSique four mon^ 
trerâY oT.Ki. M aj es,te' ce qu il. ■ 
eut dit d\Elle , s% eût jamais eu 
Ujonneurdeja cmoitre,QHdu mmns. 

, 4 

^ Gtner.i*i, ir nafki aPtincipibus fortuit nm. Hift. X. 
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Verne^fam Àdimfire^ S'iLaUen été^ 

^S^K-^^^it^^l'^y^our faire p^ftice a 
JtdémoiredlHs. nrj.i.e Grand». 
(fàti:^ Aie^l, quU appelle , dam fon: 

Héros, '^ y^lfi, Tji&EE DE LA:.EJ^ANCEJ; 
^' d^ qui il fait trots f Mimes élo^^ 
ges i dans fon Ferdinand, qui eji me% 
critique Roiale , &\ un cbef-d'm-^ 
'urede Pokùjque : il eji â croire, que-, 
galatit homme, comme il étoit , il ne ut s 
pas épargné d.V ot ke M a j e s-; 
T b/ leS: Ipkaiiges qui font dms â fes^ 
héroïques. Ç^^^ immort elles aBiqnsj- 
Et pendant qm.je trayaillois a la . 
traduBion quefai.l'ho?meur de lui, 
f rcfe?iter aùjourd'huir , il. mefi ay-.- 
rivé mille fois de regretercet .Efpa^ 
^pl , perfuadé qtfeje fuis qu'aiant. 

m 
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m fi bd ^fprtt > me fi fine flume y 
(y tant de f ajfion d'éternifef la 
gloire des Héros , H eût eu tamhu 
tiùn de simmortalifer Im-même^ar 
quelque beau panégirique de Vô- 
tre Majesté', dont la ttadu^ 
Bion eât firvi de digne Epitre a if ton 
Livre. Car il nj a que des efprits 
tranfcendans j comme, lui , qui foient 
capables défaire l'éloge d'miPrince, 
comme Vous : Et fi .^léxandre 
croioit j quil étoit de fin honneur, de' 
ne laijfer tirer fi?t éfigie , quau fa- 
.meuxApellêsy au célèbre Lifip^ 
fe 3 il firoit à fiuhaiter , SIRE, que 
l'Image de Vôtre Majeste ',^^ ne 
dis pas celle du 'vifage, quoi qu au dt^ 
re de Graci an , ce/bit le trvne de-la 
hien-féame^ ; mais celle dt l'efbrk, 
qui dans les Rois eft le fanEiuaire de 

m Cliap. 2, de fon Difcxer. 

• u 
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laAIajefté; ne fut tiré CjC^ue far des 
Xénofons , des Tacites , des Plities, 
des Commines, desCo 'éffeteauxj^ 
des Gracians, La delicatefféd' Alê^ 
xandre efi bonne four les Princes^ 
m ne font recommandables,que far 
es avantages du corfs : Aiais celle 
d'Agéfila 'ùS) quinefaifoitétat, que 
des fortraits de l'e(^rit,Jted mieux à 
VÔTRE MAjESTE iquàfMifn 
Roi du monde , farce quEllej a 
flus d'intereft , que tous les autres 
Sourverams, Beaucoup de Princes 
ont été au dejfous des Imanges, quvn 
leur a données •: mais Vôtre Ma- 
jesté' efiaudeffusde toutes celles., 
qu'on lui donne : Etjfar confêquent, 
ilvaudroit mieux s ahjîenir de far- 
ler de fesglorieufes allions, que d'en 
farler, ainjï que font quelques gens, 
qui ont flus de zjle , .que d'cfhrit , en 

des 
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des termes , qui n en laijfent que de\ 
baffes idées, fpint que , félon l 'axio- 
me de Tacite , il ne faut pas donner 
des noms , ni. des fur noms communs 
^vulgaires À des Brimes , qui ne- 
font rien de communK . £t c efipai\. 
cette raifou ,SIRE, que je fuis en- 
core obligé d'emprunter deGKAciAn 
des titres au fft extraordinaires quâ- 
*uos aBions. 

A fon fentiment, iLn*y a rien, . . 
qui rende unliéros Jtflaujt ble , que - 
d'être belliqueux. Il nj a que les 

• Guerriers j qui rempliffent le Cata- 
hgue de la Renommée: Qejî_ à eux-^ • 
fçulement jquelefurnom de Grand. 

■ appartient enpropre-"*^', C'efi.doncâ.. . 
jufifititre^ que.ceJix de.FLAusiBLE 
de. G K. A N D vous font dus, 

« 

^ Sûva in remp^ mérita non uftatis voeahnlis hanstanda^ • 
- Annal, n . 

pùfque 
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fui/que jufqu ici tout 'vôtre vêgneoi 
été Militaire ^ /^^tBorieux, Plu^ 
fieurs F rince s ont été grands, parce 
qutls hoienthureux : Mais Pbus.^ 
SlRE,,ybusMes huveux, parce que, 
l^ous êtes Grand, l^otreprudenr' 
ceeftla mére de vôtre bonheur :. Et 
quand mus.difons , qm ^ous êtes 
iureux , cen^efyas de 'vôtre fortu*: 
m» quenausfiirlonst, c'efide/votre 
belle ame * , qui 'vaus rend digne de^ 
l*hre ; le.honhem\au dire de ^ucidi-- 
de. j étant le patrimoine Çf^llaf^ana^^ 
gede lap'uaence,. 

Quand toute l'Europe s'efi bani 
. dée cmtreFms^pûurarêterletorent 
devosrconquêtes , l(^ous nervom êtes 
pas,, amufé. à dénoiier- le N oe.u Df 
,G.oK.ni£N , que'vos emems. aboient 

* 

^ 0 tefelictm ! ^liiti cùm dttmus , non 9pu tuas y .fidanimHf» 
mirarriur. Efl enim dtmumvtr a félicitas , fiUciutcdigntimvidiri. 
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entrelacé de mile tours retours .\ 
Vous l'ave^ coupé par la moitié, 
comme fit Aléxandre : De forte que . 
ce qui leur a*voit coûté tant de temps 
à brajfer contre ta France , ne vous 
a coûté qunn coup de tète , Ç^un * 
coup d'épée y à défaire, : 
Vous leur an entrés -foulent mon^ 
tré, que Vous auie^nm feulement le 
cmr d'Aléxandré ^ de Céfar, 
mais encore leur diligence, ^mlque- 
fois , Vous leur arve^ emporté des, 
PrcFvimùes^ Qtmême aufortdeïhu- 
'ver^prefqua'vant quils fujfent,que 
Vous ésie^en Campagne, ^émoinla 
Franche-Comté que Vous prîtes la 
première fois^ i en plein Carnaval, 
comme pour entremêler les divertif^ 
femens de votre Cour avec ceux de 
vos braves Soldats, Ç^p>our comba~ 

^ • • • 

«En itfffit 

. tre 



Digitized by Gopgle 



^ 

V 



E P I T R E. 

tre le froid , â force d'allumer far 
tout des feux dejoye. 

Adais ce qu 'il j a de f lus rare en 
Fous, S IRÈiCeft cjuè Vous acorde^ 
enfemhk deux chofes, que l'on croiok 
être incompatibles , /avoir j la D i- 

LiGENCE & /''Intelligen- 
ce, qui au dire G r a c i a n ^font 
un prodige , lorfqu elles fe rencon- 
trent toutes deux dans un homme qui 
gouvernée Qefiaufftfor ces deux 
qualité^ que l'on peut Vms définèfr 
tout entier. Dire Diligen- 
te Y Inteligente ,1?'^ ^i- 
re tout ce que Vous êtes, c'eft dous 
défigner autant , que fi l'on 'vous 
appêUcit par 'vôtre propre nom. 
Tout vôtre régne vérifie ce qu'il 
dit^j que l' Intelligence la Dili" 
, gence viennent à haut de tout. ^ 

« Dans fou Difcret Chap. Dilirentty InttHrenh, 

A Aa ncine Cbapittei 

* Vous 
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ybus aveTi humilié, ou plutôt 
anéanti, les Huguenots, non par des 
faigfîées i^iolentes > comme fit autre^ 
/û^ Charles IX^maispar unelon^ 
gue diète , qui leur a oté non feule' 
ment tout leur embonpoint, mais en^ 
cor e toutes leur s for ces, çeftàdirey 
en les excluant Àe toutes leurs Char-' 
ges de tous les honneurs , . qu'ilsi 
partageoient mparavantarvec les 
ÇatoUques, Par où Fbm vous. êtes 
montré également bon Q^ juftei -• 
. ■ ybusave^ banni le Duel , qui 
avoit commencé de s'introduire, en 
France- , fom^ le régne ^sf* H e n r t 
II; ^. avoit fait Mnjt grand pxo^ 
grés , par l'efpace de fix^viniè^s _f 
que , fi vous neujfte^pris la .majfu 'e 
d'Herculf , pour ajfommer cette Hi" 
dre à f^e tê tes^elle nous allait faire 

autantde.mal , que la plus furieufe 

" ■'' • Guerre.' 

• ' r 

» • 
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Querre Civile. Et cefi une obliga- 
tion immortelle t que vous a toute U 
■ Nohlejfe Françoifi, à quil^éfée et oit 
devenue funefie far un détefiaUe 
point d'honneur, f^ous vous y êtes fi ] 
bien pris , que chaque Gentilhomme 
A etyin veomum de bonne foi , que ce 
ne fi pas mourir en brave ^ que de 
mourir en fou, Qfd'enavwrunau^ 
trç four im€^t témoin. Autrefois, 
les pères Qfles mires hvoient regret 
aux enfa?is quils perdoient à la 
guerre: Aïais aujourdlmijceuxjqui 
meurent à votre fervice , quelque 
chers quils fiient , ne font prefque 
jplus regretes^^parce que les Familles 
illufires crment , quil efi de leur fe* 

• cmnotffance^de vous donner de bo»- 
m grâce une vie , de la confervation 
•Àe laquelle chacune fe tient redeva^ 

hle à vos fages Ordonnances, ♦ . 

• . - Après 

• , Digitized 
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Afrês avoir fi bureufemeTit guéri 
une Inerte de fang , qm avqit été in- 
curable fom fix Rois, Fous ave^arê-^ 
té le cours d'une autre maladie , qui 

. le fupïtyen fitffrmant,fok dans les. 
Binâmes > ou dans la fudicature» 

'une multitude de tnenm Ojfici^rSi 
. qui sj . étaient répandus comme une 
vermine , qui en effet rî avaient 
f(Ànt d'autre exercice > que de ron^ 
ger le peuple jufqu' aux os, îln'apas 
tenuàFomy SIRE, que Fbusn'aie^ 
déjà exécuté^ le vajîe deffein de 
Louïs XI. de remédier éficacement 
à la longuetw des procès, Qf d'établir 
une feule Coutume * dans toute /V- 

. tendue de vôtre Empire, ybusave^ 
déjà réformé tant d'abus par vôtre 
Code, que nous. efj>érons voir , fous 
,vôtre régne 9 la coftfomînation de 

cette ^ 
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cette, difficile Q^glorieufe entrepru 
feydés que Fous aur enfermé le l^enh. 
pie de fanm* Mt c'efiencoreune des^ 
raifons , ^ulm^is obligent de redo^H. 
bleruQs vs^uxpour la longue 'vïe dé 
VÔTRE Majesté', ^z*^ aiant 

Elle feule , de qui mmpmjfims 
jamais attendre f^nJïgKOftd bien, 

S%f4lok faire ici. le dénombre- 
ment, de tous les attires effets de cette 
prodigieufe intelligence , qui 'vous 
y end Ji admirable à nos Sujets, 
fi ,redoj^ableJ vos^ Ennewkyjefe^ 
•rois im -volume 044- lieu d*une£pitre^ 
J\4ais comme ce détail eft propre- 
ment de UjurifdiBion de l'Hifioire, 
je le laijfe à ceux qui auront le bon* 

heur de çompofer la Fqtre, ( fi tant 
efi qu'onfuiffe a^feUer bonheux » .de 
Irai) ailler fur une matière qui fur^ 
pajfera toujours infiniment l'owvra- 

Digitized 



E P I T II E. 

ge)Car s'il efi fi difficile défaire vù^ 
, tre éloge,par parties, comment fer a- 
i-on votre Hijîoire, où il faudra dé^ 
feindre un Prince de todas preisi- 
i)As > c eflà dire , un Prince Univer^ 
fil y un Prince Incompréhensible, 
Q^far fon fecret,qm efi impènétra^» 
ble,Qfpar fon fonds, qui efi fans 
fond; er^n tm Prince, (fti four ufer 
encore des termes de G r a c i a n, 
dont je ne fuis que le truchement , efi 
unQ ^ hm'D TOUT * , 7ion 
feulement renferme dans une rare 
Jïngularitê la Catégorie de toutes 
les ferfeBions , mais a eftcore dans 
chacune l excellence de Premier * 

Qui est o mn I b u s opt.imis ik 

SUA CUJUSQUE I.AUDE PRiESTAN- 

T I o R. C'efi bien de Fous , quii 
-efi vrai de dire^ que Fous êtes arive 

» Héros Chap. î. 

m 
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au dernier terme de la Fglitiq«e, 
fuifque Fbm av^J9 fro»ver m 
certain Art de gowuerrur , qui nous- 
a fait connokr^,» que la Adbnarchie 

avoitbefoinJe^QuSi&nonyms 
d'elle^;. £t fansdoufe., que fi elle 
' 'vemit iamakâ^écUner fous qfêeL 
qu m de vos Su(xeffmrs y Vdus fi-^ 
rie^iil' unique j qu^Uer^greteroitjQf 
queUe demmderoit, farçe quelle 
n en -aurét f oint d'autre capable 
d'être fon Rejiaurateur. 

L'Hiftoirenous ^réconifiêeaU'm 
couf de Princes , mais d^peine nms 
en marque-t^Ue un , quL ait été 
grand en tout * ^ toujours grmd^ 
Les0us fameux régnes ont été mê" 
le^de bie» moL Lescommm^ 
cemens de Sakmm furent hemtx^ 
mm. iafinnj réfwdkfM^^iagufie 

' «GttciaaOttsfoslFciiifMJià VmufiàV 
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fa-mal , ^ finit bien, Tibère corn-' 
.menfaîfkn^ finit maL Nétm^ 
cômmenfaenfénix dffimt^nhor 
fikc^, Sh^re tei^men ça y Qffimt 
jconme ^i^gufte^ ^dint^m(r4Sifoit 

finale leùysfrémiér^ amées ; onM 
donne les dernières à la 'volufté. 
Mais dans votre régne , SIRE y il 
f^j a nien que de beauÇ^^demaje' 
finéu:^. Mennes'j dément, toutj eft 
de mêmeforçe, tout j,efi plein : -É^ 
Vous pouvez dire > Ouffi bi^n que le 
Magnanime' jii^(mfe^îi<^^ 
'pies ©* d* Aragon i qmièefm-i^m 
g6wv0nè^ , / l^4m ne fkfi^ 




f^ètre lnteUi^erfCe _ 
St&'écè ont été èn' 'mttinuelle\aMion^ 

*fc« font les jjj^roles de Gjradaiîau Clwp.i^.de fcn Héros* 

. elles 
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elles ont toujours agi de corner tyl'ù* 
ne a délibéré l'autre a éxécuté ^ l'une 
a eu four département le Cabinet , 
Qf l'autre la Campagne : Quand la 
Diltgeme acheté une entrefrife, 
f. Intelligence en commence une au^ 
tre. Vous êtes , comme VeJ^aJîen, 
toujUftrs debout 3 toujours atten^^^ 
tifâ tout ce qui fefajfe. Çommines,] 
f our donner une 'vive idée de l'aBi'^ 
vite ^ de l'habileté de Louïs XI. 
dit , Qu'il étoit Maître , avec le«> 
quel il faloic charier droit ^. ybu9 
fojfédeji^cette roiale qualité au plus 
émnent degré, Lavioleme, l'ofref* 
fion» la licence, ont cefié d'être eti 
régne, dés que Vous anje^icommencé 
de manier le, timon de l'Etat, Fous 
j ave^r amené les beaux jours far 
les G K Ans Jou RS. Vous ave^eX" 

*lllinoiietUyte tft chap. 7. 

■ . • b 2 tirpi^ . 
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tir fê tous ces -petits l^rans , c^uï hu 
fiiltoient la patiencjedu Peuple dam 
Us Provinces éloignées, Fbs 2idim^ 
fires, 'VOS Gom)erneursde Provin- 
ces, vos. Principaux Officier s, & 
enfin tous ceux à qui vous dmne^ 
quelque part â l' ^dminiftratim 
Civile > montrent un.éfha»tili^ de. 
lafagejfe &de la bonté du Mm- 
tre. Il femhle , à les voir, que vous 
avezi partagé vôtre ejjfrit entré 
eux, comme AÎQtfepm'tagea le Jten 

entre les fojxante^dix ^agps , qu'il 
choifit , pour l'aider à gouverner le 
Peuple d'Ifraël *. La douceur ,, la 
modefiie»^ la piété, font devenues 
les vertus familières de tous lesOf-- 
ficiers de Plâtre Maifon : Tant on 
eftperfuadéi que l'-onne fauroit vom 
flaire , fans être homme de bien. . 
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Régis ad exemplum totu« eom*^ 
poiiitur Orbis» 

' C'efi aujft pour cela , SlR E» 
me Dieu a verfé tant de hénédii^. 
Hons fur Votre Majesté*, 
fur toute fon ^ugufte Famille, 
Il vous a fait hur eux en tout ^ hu^ 
reux en Sujets , qui vous adorent y 
hureuxenFils qui vous imite y hu^ , 
reui^en Petits-Fils-, qui tâcheront 
de vous imiter , à me fur e quUs 
vanceronten âge; hureuxenFrérei 
qui vous relpe3e,Q^ vous admire ;^ 
hureitx en Princes duSa/ng, qui font 
. conjîfer toute leur félicité à vous 0^ 
héirmc&reflus far amour, que far 
devoir ;hur eux en Aîiniftres , qur, 
comme autant d'aigles de bonn^ race 
regardent fixement le Soleil, ^ne 
bronchent famais ; hur eux en Prin^ 
C£s contemporains ^ dont aucun ne 

b 5. l ous 
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égaie, m m fuijfame , ni en-ce ca^ 
raBére d'ame ^ que Q r a c i a n 
fCffelie fin prodige de co^wr» m 
C^ur géant * ; enfin hurem en En» • 

néms» Car ybm leur déveTiÇmaii 
' â leur grapd regret ) une très ^^an? . 
départie de 'votregloire. Il eft vrai, 
SIRE, que toutes ces proj^ériteTi 
furent entret^êlées , l'année pafiée, 
d'une aftii^mn dcmefti^^^» quivouf 
fut d'mtmt plus fenfible, qm vou^ 
remplijfe^ tous les deruoirs de la 
Mature Qt du na^urd» ^veo 
tendrejfe, qui fe vi^t ¥arementdam 
Us F muses, A^m ceue^tst^^^mof 
Jer^i à faire honneur, â môtre cm* 
fiance, fur quil^-if^our Conjugal^ 
'voulait à toute force l'emporter. Si 
nos 'V(j£ux font exauce^ , ( le, cœur 
mu^dit^ qu*ilslefer<^ J DiûM, en 

' : récom' 

* 
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rêcompenfe de V(kve f^rfaiu fou^ 

durée de.ruotre régne lepomked^^ 
âmées , . c^i , eu égao'd 4u cours, or^^ 
dinairedeUFifi, ^èim/o^haits, 
femhlemioir été de imnque â celle: 
■ dfi mtè éMugufte l^er tueufe 
frmep.:. & Fùmrfi^a^pur la 
quaiké d'Efoux , que Vous ave^. 
f èvdm , Me de MisrAied & de- 
ilrtST^ieul , quefAS.mRolnaen-' 
coreeu'e de jbf^viv^p^ti^, . 

fe m'a^p^r£ois , que. ce dijcûur^' 
eftf lus long , qm ne.l^ doitifae: ç^ki 
d'un Hq M ME .sft^^ '^G QUR-^. qui^ 
ne fmrcÀt aoiCÂr, i(n fh^. in/uppor." 
taUe défaut y qu^ d'-êfr^^portm,' 
fe finis dcfftc^ SIRÈ , m fuffUant- 
trésrhmtbU^t,Y0T n e . M-^a- 

Dre, quieft.un, Recueil dçsmeilleu-- 

Oigitized 
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m 9 & des flus délicates Maxi- 
mes de iaVte Ci^uile , de la Vie 
de Cour, Il y en a même quelques^ 
•unes i oè V o r R, E M ajbs te^ 
fi 'Verra reprefmtée au 'vif. 
. Le I>£ s p E j o , auo^el U 
Langue Franfoife napâ encore- 
trouver de nom ajf^éxpreffif 9 ÈùUi 
énigme qu il efi , rienfer^P^nt une^ 
four Vous i qui jYeconnottre^(£a^ 
bord y que G r a g i a n <^ fatP 'vau- 
tre définition, en voulant faire celle- 

d'un Homme faff ait 

^u refte , avec toute ma mauj^ 
vaifefortme , jene laifferaipas de 
mourir^ content , quand je faurau 
e^ ce dernier Ouvrage aura eu le: 
bonheur de^ ne vous f M déplaire 9. 

de m fitvir aufrés de Vous 
d'un témoi&tdge^ OMàefitique' dw 
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trés-profondreJ^eB , arvec lequel je 
fm gloire d'être toute t»a vie , 



SIRE, 



De Vôtre Majesté^ 



Tjrés-h'umble , trés-obâflànt , & 
trës-fidéle Servitear & Suje^ 
Amelot ds la Hovssaib. 
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LE Livre , que je vous donne, por- 
te un titre , qui yous en4oit don- 
ner une haute idée : Ët fi les Pré- 
faces ne font néceflaires , que * 
pour expliquer aux Leâreurs le (ùjec 
& le deflein des Livres > le mien pou- 
roit bien s'en pafler , puifque fon Titre 
exprime non feulement , tout ce qu'il 
traite, mais encore à quel uiage> à 
quelles gens il eft propre. 

Il n'eft donc pas propre à toùt le 
monde , me dirëz-vous ? Non certes , 
il ne l'eft qu'au grand monde , & aux 
perfoones, qui &v^t le monde. C'ell 
un Homme de Cour, qui n'eft 
pas d'humeur à fe familiarifer avec le 
Vulgaire. 11 ne fc plaît qu'avec fe» 
qgaux. Et comme d'ordinaire il ne 

Î)arlc qu'à demi-mot , il ne fauroit s'af- 
, ujectir àconiretfer , ni avec les petite 
gens 3 ni avec les petits efprits , qui 
• " n'enten- 
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n'eiitend^t ce qu'on kur dit , qu'à for- - 
ce de paroles. C'eft.un Homme de 
Cab i*ïE T, qui ne parle jamais qu'à - 
roceille ; Encoure .faut • il l'avoir bien ^ 
fine, pour ne rieA laifTer échaper. C*€& 
UB H o M M fi d' E't a t , qui ( pour " 
ufer des termes, d«.C9iBmines-^ ) fait 
fin eon^fe, qm ni bêtes tfi JimpUs gen^ ' 
m ^imufèrottt point à lire ces M a x< i- - 
MES -j mêis fue kt f rimes j.i^ les au- 
tres gens de Cmr ,» y. trou^&'ont de bo^ > 
m/mifemem.iy^ ; •. ^ 
' . C€^Aippolip> il jiQ.£»ut p^s'^ton- - 
nei^, fi G 4 <; i a n pafle pour un Aur ■ 
JiStm abftrait, inintelligible , par con-^ 
féquent i imroAtêÇMe. • Cas c'eil; ^ùn£: 
qu'en parlent Jô.p.lûpart de ceux, qui' 
Tioiit -•£(<. j«> fdf méfiie , q^*uo Sar \ 
vaas. ).4qoi quelqu'un deanes amis di» - 
foit , qu'on Le.traduifoit, r^éppndit , que 
Gdvd4àétOft bîes tém^aire , qui oloit ' 
&aïeler.d&traduiredes Oeuvres > que * 
lès Efpagnols mêmes n'entendoieut 
.pa».'- Et j'avoue 5 que je kferois v^- 
' tabiemeat > û la ceaiui» de l'Auteur 

J^Cbàp. > r 4ttUvw »• de lès Mémoixes. 

b 6 d«s 
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des^ Eâttretims ^Jrifie & d'EugéM'j, 
dont je y ois que beaucoup d'hoanêtes^ 
gms s'autorifent , comme d*tiili autrè 
«M* , étoic auifi raiibnnable , qu'el-» 
lé «eft • magiftrale & décifive. . G r a*- 
CI AN 5 dit-il*, efifortm Us EffognUs- 
undefes génies- mcomfréhu^Us^ U a 
beaucoup d'élévation , de fitbtiiitéj de 
force ^ & même Âe èm fim: mait^i» m 
faitU plus fouvent ce qa'il^veutfdirej & 
il ne- te fait pas peut-être lui-même *. 
Qjtelques -ms défis Ouvragest mfim»' 
wêra être fous, y que pm'-î^.être- point- 
ti»jC#»^j* Mais j'efpà-e > que cette pré. 
ventkm coBtre G cti an ti^empés.- 
chera pas , que l'oa ne nous faiTe juiâi« 
ce à tous deux y quand on liFajna^rar« 
duâaon , quiânB-dQDtéfnôittrarà j que . 
•Gra<sia^ e£k inteUigibic;^>&;.que4ouc 
difficile qu'd .eftà (a-aduire en nôtre 
Liimgue-, qui n'^flr pasfi-richeen moc^ 
ni â- amie de laxnécafbre ôc-de.riiiper'>> 

jniére Edition. ' ' ' 

. * Si Oiaçua-eft Incompréhenfible » Se ne s'entend pu 

lui-même } eomncat . le Ceoiéai lui uonve-t-U du boa . 

,Xeas } 

bole , . 
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PREFACE. 
bole, que la Langue Efpagnolc, iln^à 
pas kifîé d'être traduit avec fuccés. Et 
tant s'en faut ^, que fon laconifme perw 
pétuel lui puifFe être reproché comme 
undéfaut : au contraire , il en doit être 
plus eftimé:, atendu qu'il s'eft fait une 
loi de ne rien dire de fuperflu ^ & de 
ne parler qu'aux bons efprits , à qui il 
faut dire plus de chofes , que de paro- 
les. Son langage ^âl efl: vrai , ^fi tm ej^ 
, p^ce de chijre * y mais le Bon Enten^ 
deur le peut dëchifrer , fans avoir be* 
foin d'aller aux Devins. Dire beau^ 
cvup en peu de mots- ^ & le dire bon ^ 
Q dit TAprobateur Efpagnolde ces Ma- 
ximes^ a bien autant de grâce dans la 
compojitim' j, que de force dans le parler 
ardinairez Gradan Ddnjtian de Laf^ 
• tanofa j fon Compilateur j s^ étant corn- 
me tenus^ par la main j eu égard à la dé* 
licatejfe des penfées j & à la manière d?ê^ 
crire concife & ferrée j ils ont tous deux 
fi bien ajfaifonné leurs^ écrits au goUt des 
LeEhurs ^ que V entendement y trouve- de 
quaifavourer.jenapprinanprartde s^ex-^ 
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• primer Jifimmnt j, que ^ bien- m' il fetur-. 
bkj qu'on ait îaiffe bemcoup ae chofis â 
Aire j tout ce quhlfaut dire efi dit • 

Mais pour répondre plus préci£é- 
me&t au Cenfeur ,je n'ai qu'à mettreici 
ce que D o F J u iL »! d e Las trà- • 
NO S A taèmiù répond dsuas fa FréÊice 
fur le Traité dé G r a c i a n , intitulé 
le D I s c R E T. y ai mi dit-il y dame 
fortes de ÎMkiars fe plaindre deA Ouvra - • 
giis de cet Auteur, Jus uns fe plaignent fur 
Uj^ért^&iU^miiresfiirhftiieiGtu^ 
là' y patce qu'ils. tBinmti. infm^eM fes 
Jiev^esij ô" ceux-ci j parce qu'ils vm>- - 
àroiefÊt , qifib fujjèmiim fé» ^ tàksir 
ufage- Jjes premiers j éi^ entre eux hFé-- 
nix dfi ffâtrè jiéc.le ^ la favante Comteffe 

pimu^mmorulks:^ fe.^imàiifiniAije.Âi - 

que des matières fi hautes ^ mi ne 
fmt propres fiwe. fmr desiiér«t » aeviea^ 
mUi iMÊmmms\pâr. l'..knpnjfim : en farte 
que le^imoindre Bourgeois peut^avm. fbtir 
vn'épmésKpbtfis ^ qui j à çamfe Je lmr 
exeelUace i Mfamçmt'àre ke».m 4^ 

• • • ' 

- ' ■ telles 
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telles mùm. Lesjècmds nous ohje5îenfj. 
que ce Jiile fi concis & fi prejféneva 
qu'à la ruine de la Langue CafiiUane^. 
étaufam qu'il hù ^Ji clarté j & ^ par 
conféquent^ fa pmté. Je veux ^ répoit^ 
dre tout à la fois aux deux V orties ^ 
foierles ms par autres : c'eji à dire^. 
que la première ohjeiiio» firviraJe folu-^. 
tion à la féconde ^ & la féconde à la pre- 
mt&e. Je dis donc j que eomm G r a- 
c I A N n'a pas écrit pour toutle pmde^. 
il a du ufer d'un ftiU coupé & énigma- 
iiqui y pOÊ/r. condlm pha de vénération 
â la fublimité delantAtiére^ la numért 
miflérieufe de dire Us chofes les rendant 
pbts augures. Répond y qui donne à 
entendre , que Gkmçiau SLfkâà 
d'être, obfcur, pour ne fe pas popul%. 
tikt y ou plûtôt -i pQ^£aitf&plaifbânx 
Grands , comme Ariilots, qui échvic 
©Wcurément, pour contenter Alcxan- 
4ke, fon disciple, qninepouvoitfouf-. 
frir , que perfonne en fûcAUtftiK que 
lui. Ainû a quoi que les Oeuvres de 
G R A c I A N foient imprimée» y elles 
n'en font pas plus communes. Car len 
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Ifes achetant Pon n'acheté pas le môieii 
de les entendre. Tout le monde voit 
le feftin qu'il donne > mais trés-peu de 
gens en font. Peut-être aufli à-t-il vou- 
lu mettre tour le monde en apétit. Car> 
à fon dire y écrire que pour les habu 
les gens j c^efiun ham çm général j far ce 
qu^un chacun le croit être jOUyM Vêtant 
pas y fe fent piqué du defir de le deve^ 
nir^y Qiioi qu'il en foit ^ on peut très* 
raifonnablement apliquer à cet Abré- 
gé des Oeuvres de Gr acian ce qu'il 
dit des Epitomes de Paterculusôc de 
Florus^ Que cen^efi pas un corps ^ mais 
m pur efprit ; &: de Corneille Tacite, 
§luHl n'a pas écrit avec de V encre j mais 
avec la fueur précie nfe de fm vigoureux 
0^rit ^ . Il y a prefque. autant de pré- 
ceptes & de J:^il^éres 3 que de mots : 
Et c'eft aflurément pour cela ^ que le 
Compilateur l'a intitulé Oracle 
Manuel : Titrc^quej'ai changé en ce^ 
lui d'HoMME DE CouR> qui , outre 

qu'il eft: moins faftueux & moins hi- 

■ •• • ' ■ - . • ■ - , ' 
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pcrbolique , explique mieux la qualité 
du livre , qui eft uneefpécede Rudi- 
. ment de Cour & de Code Politique; 
// fe trouve force Usures ^ dit G r a- 
c I A N 3 qui font comme des xyîlmanacs 
érudition , ou pour mieux dire ^ des 
rapfodies de fentencesy d'apoftegmes r & 
de bons mots s mais la le Bure en devient 
bien-tôt fade & ennuieufe : au lieu que 
celle y qui donne les matières afaijô^i^ 
nées y orangées , & apliquées aux Afaires 
fréfentes j tient toujours en humeur de 
continuer. Ainii y Lecteur , vous ne 
pouvez pas manquer, d'être fort con- 
tent de cet Abrégé ^ dont tous les en- 
feignemens^quoi que ^ pourla plûparti, 
emprunte^&d'Homére , d'Ariftote^ de 
Senéque, de Tacite ^ de Plutarque,, 
d'Efope> de Lucien ôc d'Apulée font 
fi bien liez enfemble & ^ outre cela ^ fî 
bienapropriezaTufage &: aux mœurs 
de nôtre Siècle , que vous nV trouve- 
rez peut-être que cet agréable défaut^ 
qu'un Grand Perfonnage trouvoit à 

^ Préfaces de U ptemiixe Paxtîcde (on Cncicoo & 
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PREFACE; 
un excellent Ouyrage, iavpir, dcn'é? 
trepasaflez court, pour pouvoir; être 
appris par cœur > ni iaflezlong, ppur 
fournir toûjourç 4e quQi lire. f^oui 
aure^ici , dit Don Laftanofa , tmeRair 
fm d'Etat dt vm^m .& me houf- 
fole y avec, laquelle il vm fira aifê ds^ 
furgir au port de VEwelience*. 

' An reftA > bien qu« le titre d' Q 
M£ DE Cou».,prisaupié4elaletT. 
tre , femble exclure tous ceux , qui ne le 
ibnt pas : âeft-ce que prisen fon vr4 
fens » il n'exclut que ceux, à qui le Poç- 
Ije de Gour défend de lirl fes Ode% 
c'^àdire, les Ignorans j les Mequiir 
ques , & les Efprits mal-faits. ' 

Odip'ofanumvulgus &arcéù*. - 
. Mai» conune toutes les personnes » 
qui ont-VÛ les Oeuvres de G r a c î an^ 
ne manqueront pas de demander, 
pourquoije lui donne, dans mon titre, 
le nom de B a l t A s a r , au lieu dé 
celui de Laurent, qu'il porte^aa^ 

r 

' ^ Préface delà troîfiémc Partie de Ton Criticon. ' 

^ Préface du Héros , donc tous les Chapitres font inférez 
(dtftnsce Ltvrre.' .' - t ' 

les 
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les Editions de Madrid » dé Huefca > 
de Bruxelles , & d'Ajavers , je fuis obli- 
gé d'en dire ici les raifons 3 &: ) par con- 
fëquent de parler de.ià perfonne , & 
de fes livres. Ce que d'ailleurs on fera 
bien-aife d'apprendre dans le mond^ 
la plupart: des Gens de'lettres aimant 
à favoir les particularisez de la vie des 
hoonmes ,.qui o&t cxcdilé dans cette 
pro&ifîon. ' 

le dis donc , que j'ai crû devoir en 
cehmeœnformerau fentim^t du iit- 
yant Dx>* n Nicolas An to 
Nio D&S£vii.LA> qui nomme 
«âaû nôtire-Aoteis^aB cimiineiiceiiient 
du fécond tojne de fon Catalogue des 
Ecrivains Ëfpagnols , intitulé B i b l i o- 

T H £ C A H I S P AX A. LaU R £ NT»^ 

dit-il > oupUtôt B A E.;r A s A s. . G R a^ 
c I a N 5 Calataynd en Aragon , Relir 
gieiuc d&ia Compagnie de Je fus j perjdmuu 
ge d'uneérudition.cmnué par beaucoup^ de 
livres Ejpagnols j qu'il a mis au jour j fous 
iemmde L a u & £ n Tiauiyà cèauemus 



troims, étûit fin f^ére ^ ^.&a, fut Re-^ 

* Ciaciao a'avoit £oiAt dcâiue.de ce noai< Dans Toq 




£tem 
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ÛewrduColége de Taragm: ( ea Cata- 
logne J Charge xqu'd exerjoit j îorfque 

^ Dm f^icwci^m» de ht^amja le liua 
fous fin propre mm (dcBALTASAn} 
dansfes Dialogues des Médailles. Et le 
Catalogue des Ecrivains de la même 

• Compagnien^rapellequeBALTASAR, 
& le reconnoîr pour l'auteur du Trai- 
té intitulé , .^d^M/;^ , 7 ^ ^^£MÙ!» 
(^ui fait plus de la moitié du fécond 
tome des Oeuvres attribuées à L a u- 
K EiH. T G. K. A c. I A N. Ce qui momre^ 
que Don Laftanoia^ qui a pris le foin 
de les mettre au jour , n'y a laiflc le 
aomde Laurent» que pour comp 
plaire à fon ami, qui , ibit par modeftie» 
oa par un fcrupule de piété , n'avoit 
jamais voulu s'-en déclarar Tautsur » ne 
crQiantpa$peut-être,qu'il fût bienféant 
i un homme de fa profefîion «d'être 
couché fur le Catalogue des Ecrivains 
profanes. . Et c 'eft , à mon avis , ce qu'il 
veut donner à entendre danslaPré£a« 
ce de fon C cm u i, g a d o ïl > pu ^de 

\^iudex.a, ou il patle fouvent de Tes (iéres, it en nomme trois» 
> tons trots Religieux , Fietre , Trinitairc} f ilij^pc, GlétC-ldi* 

Bcuiiet&éttond» Qune OéciMuflct 

les- 

\ 
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PREFACE, 

fesMjsoiTATiONS POUR LA Com- 
munion, où il parle en ces termes : 
De di'vers livres j dont m m'a fait le ' 
père j je ne recmnois que celuùci pour 
nmn fis légitime j aimant mieux cette 
foiS'Ct fatisjatre ma tendrejje ^ que mm 
it/prit. Où les mots de légitime fem- 
•btent^tre rélatifsi, d'autreslivres» qui» 
comme profanes , ne lui fauroient te- 
ïnir lieu > que de bâtards ,à cauie defoa 
état religieux. . Joint que par les mots, 
ejla ve^j c^eft à dire ^ cette fois-ci, il faut 
comprendre que , par le paifé , il a dos» 
né cariére à fon efprit » mais , que main- 
tenant il ^eut donner audience à fon 
ccbur 9 je veux dire » à fa ferveur , & à 
fon amour envers Dieu. A quoi .) Ra- 
jouterai poiir confiraiatiofi la premiè- 
re période de rËpitrC) qu'il adrelTe à 
la Marquife de Valdueza. Ce petit li- 
vre ^ ( de Méditations ) dit-il , efiun 
grand rival ^ que H e r o s ^ /«D i s- 
c K. E T >/'0 R ACLky& fes autres frè- 
res ^ ont auprès de Vâtre ExielkncC j qui 
im^ fait m Ji bon acueH j écc. De 
tout cela je £oaclus , que monAutçur 
~ • - eft 
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PREFACE. 
eft le Pére B a l t a s.a r G n a c i a 
Jëfuite : & je crois , que fa Compagnie^ 
• qui eft un Séminaire de rares Efprits, • 
me faura meiUeur ^ré de l'avoir £ut 
connoître pour ce qu'il étoit , qu'au 
Cenfeur , de l'avoir fait pafler pour ce 
qri'il n'étoit pas -, c'eft à dire, pour un 
Écrivain monté fw dts échajjes * ^ in- 
compréhenfMe j & qui ne fait pas lui' 
même ee qu'il veut Jtre^. vencos 
à fes livres. * . - 

. Son premier fut E l H e r g e , qui 
parut en 1637. & tcaduit quelques 
années après en François par un Mé- 
decin bommé Gervaife , & , au langage 
prés^ afîèz bien. Ce Traité , au témoi- 
gnage de Don Laftanofa<=j fut honoré 
-de l'approbation du feu Roi d'Efpa- 

fne » eu ces. propres termes : Ceue petite 
HéceefitréS''agréahlei &je vousajJure_, 
qui* elle contient de grandes chofis. Cepen- 
dant ) ces grandes chofes ne paroiâenc 
au Cenfeur qu'»«« enfure de paroles 

a x.Entietien page41.de l'ia^. ^ 
, ♦ 4. Entretien page •. ' ♦ • w 

c Préface du Dikret. 
■4 x>£otietienpage4i,derin4« 

Le 
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PREFACE. 
Leiecoad fiic Ëi; Foliticq 
F E R N A N D o , qui cftun élogc excef* 
fif^e Ferdinand le Catoliqtie , & , au 
reàtimeat de quelques Politiques > ie . 
meilleur Ouvrage 4e G r A c i a n *. 
Vers la fin , il y rapporte , qu'un grand 
homme d'Etat avoit dit > C^e ,Jija$MÙ 
U Monarchie d'Efpagne vernit à décli- 
ner^ tm^ le Umékequ'tly pour oit avoir y 
fereit j que Ferdimmà rejfufcitdt ftant 
être fin reftaurateur. Mais fi cela dé- 
penooit ^ lui , je ne fai s'il voudroit 
refiuTciter , pour tenir tête à L o u ïs 
leGrand. 

. Letroifiémeeft I'Agudeza, de 
la beauté duquel Don Laftaflofa dit> 
qu'un Génois futû épris > qu'il le tra- 
duifit incontinent ^ Italien -, Se s'en ' 
fit l'Auteur. C'dl daos ce livre , que 
G R a c I A N fait ou rapporte divers 
^éloges de Saint Ignace > qu'il appelle U 
Fém» Âes Fatriarches. -, de Saint Fran- 
çois Xavier , de Sïùnt François de Bor- 
gia , & des B. H. Louis de Goneague &' 
Stanifias Koftka : par o^ilaaife^de 

• montrer 
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moatrei obliquemeht,qu'il avoic l'hiDin- 
neur d*à:re de leur Compagnie. 

. LequattiémeeftË L D i se il e t û 
quej'ai œoiiTonaé ) ainii queleHéros» 
pour enrichir jna Traduction de tout 
ce qu*il y a de phis ^eau & de plus 
moàelleux dans les écrite de mon Au- 
teur. L'Avis au Leâ:eur , qui eft à la 
téte de VOracuU Manud , porte , que le 
Diicretaététaduit en François Mais 
c*efl: une erreur de. quelques gens, qui 
ont mr, quel* ffofmé^Jiomm de Far^ 
étqit une Xradudion du Difcret dç 
Grac I an. 

Le cinquième eft £ l Ckiticok» 
qui elt uneefpéce deiatiredetous les 
vices , &r de toutes les extravagance s 
des Hommes 9 & comme un téatre 
de tous les diâeiens état$' de la Vie 
Civile. 

'Le fixiémeeft £i. Oracui^o Ma- 
nu al , Y A&TE DE P R U D E N C I Aj 

dont je vous donne ici la traduction , 
avec diverfes Notes Morales £c Poli- 
tiques , que j^e fuis aifuré , qui feront 
trés-utHes à beaucoup d'honnêtes gens. 

) Où 
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Où TOUS remàrqua%z , en paifant , que 
k titre d'H omme de Couk. s'ac- 
corde trcs-bien avec celui à'Arîe de 
Prudencia ^ la prudence n'étant nulle 
part fi nécefiTaire qu'à la Cour. 

Le feptiéme eft le C o m u l g a- 
D o R > dont j'ai déjà parlé , 6c fur lequel 
il ne me refte rien à dire , fmon que dans 
fa Préface il promet un. autre livre de 
dév^otibn , qiî'il vouloit , ce femble , in^ 
tituler delAmout du Juste» 

Dans fon Discret >. il parle en 
deux endroits * de fes Avisos Aj, 
Varon atento:& Don Lafta- 
nofa , dans fa Préface au Difcret, dit 
que ce Difcret Jèra fuivi de frés d'un 

At EîiTOy&d'unGjLL.AÎiTEjqui 

feront tels ^ qu'ils ne fourmi pas même 
être Jiiwis de ceux j qui les ont déjà 
devancer. Mais comme ces deux livres> 



la Mort j n'ont point encore parû , il ed 
à croire , qu'il n'a pas eu le tems de les 
achever : attendu que Don Laftanofa, 




lus que celui de la Préparaticn à 



c 



fon 
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• fon meilleur ami 3 n'eut pas manqué 
de liotte les donner 5 s'iis enflent tt?é 
complets 3 y aiant déjà tant de tems^ 

^ que l'Auteur eft mort ^ ^ & fon ami 
vivant encorei G'eft pourquoi vje fi- 
nis cette.Préface en ^ipliquant à a- 
CI AN ce que le Jeune rline dit au 
fujetde la mortde Fannius, quirlaifTa 
festrçrits imparfaits. Il me i^mble^ 
dit-il 3 que la mort de ceuX;, qui pré- 
parent quelque cliofed^'immof tel , eft 
*oùjoufô à contre -tems. Car au lieu 
que ks Voluptueux ^ par le mauvais » 

, îjr{âge qu'ils font de la Vk, naéritent 
^chaque jour de ceifer de vivre : ceu}ç> 
qui ont îa pollérité pour objet y & qui . 
travaillent à ptrpétuer leur Mémoire, 
ne fauroient jamais mourir que trop 
tqj; 3 à çaufe que la mort leur coupe 
toûjottrs le cours de quelque bel Oit-* 

vrage .commencé * . Mais enfin quoi 

■ * 

* Nuefiro m^or n^igo Dûu Vicénciùjuàn dir Lafiancfa dit 
iGcacîan., à h ffadueifcouts i;2. de fon ^gutit^a^ & jians 
ion Difcr^t > Chap^ ^ktioiMj' 

* Mihi videtut acerÙM ptmper {rimmatura mmiùfum , ^ui 
ifxmoriv^e afi^uid parant ^ 'Nam 'ftii v*hfmHm dwéiH quafi 
in4km vivunr^ vivdtdi €4ufaf qH9tidf^pwn$ ; veri pofle'^ 
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que G R A c I A N ne fût âgé que de 
^à,. uns f a l'on mefure fa vie par f* 
réputation , Vo^i avouera , qu'il a vé- 
cu trcs-long-taeins , &c qu'il eft mort 
trés-hurcux 3 puis qu'il ne lui reftoit 
plus nertrà àeûrer \ après avoir été 
Il hautement préccnifé par fou Roi. 
Adieu. - 



r9s cogitant , memoridm fui •pêri&MS extândunt » hk -MiSA 
mors non repentina efl^ f^^^^^fif^f^ Mcb94$tm aiifuid a^rHim^ 

Ep. $,libri 5» ' 
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■ . .PRirJLEG,£ DV RO I, 

LOU'15 ÏAR LA GRACE DE DIEU ROI 
DE FRANCE ET DE NAVARRE, A nos 
•airics&ÇcauxGonreillcrs les Gens tenans nos Cours 
"de Parlement » Maîtres, des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hdtcl , Gtand Confeil , Baillift , Sénéchaux , Trcvôts, leurs 
Xieatentns» &^ tpuB autres nos Jufliciers & Officiers qu'il 
aÇMtlendta , S A L V T. Notre amc JE A N BOUDOT, 
Libi&iveeti ndtre bonne Ville de Paris , nous a fait remon- 
trer, que le Sicor AME L G T DE LA HOUSSAIE 
aiant traduit & compilé quelques Ouvrages Efpagnols de 
SALTASAR' GRACIAN dans un lisrre intitulé 
l.*filO-MME DE COUR, il le lui auroit mis entre les 
Sll^ins'poiir l'imprimer, s'il nous plaifoit lui acorder nos 
Xetttes de Permtinon fur ce ncceÛaircs 3 ce qui a obligé 
l'Expofant d*avoix recours^ Nous , & de nous faire trée- 
liumbleinent fuplier de les lui voulait odroier. ACES 
CAUSES, délirant favorablement traiter PExpofant, 
nous loi avons permis & acordé , permettons & acordons 
par ces Pxefentes , d'imprimer, ou faire imprimer, vendre 
^débiter en tous les lieux de nôtre Roiaume ledit Livre , en 
telle marge & cara^ére , & autant de fois que bon lui fem- 
vbleia^ durant le temps de ûx années conlécutives, à com- 
pter du jourquHl fera achevé d'imprimer pour la première 
fois. Pendant lequel temps nous failbns irés exprelTes dé- 
ftnks \ tous ItnprimQurs , Libraires , ôc autres , d*impri- 
mer» faireimpcimer , vendre ôcdifttibuer ledit Livre, lous 
priCexte d'augmentation , corrcftion , changement de titre, 
-faufles «arques, ou autrement , à peine de fix mille livres 
d'amende paiabie par chacun des contrevcnans, ôcaplic^ua- 
ble un tiers à Nous, un tiers à l'Hôpital Générai de notre 
:boiliieVîllede Paris , & l'autre tiers à l'Expofant 3 decon- 
£(€atlon des exemplaires contrefaits , & de tous dépens, 
dommages & intérêts : A condition qu'il fera mis deux 
exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique , un en celle- 
du Cabinet de nos Livres en nôtre Château du Louv re , ÔC 
«n en celle de nôtre trés-'cher& féal le Sieur le TelUer, Che- 
valier, Chancelier de France , avant que de Pexpofer en 

<^*9ntet AIa çhai^e aulfi^iuc l'io^ptefllion en fera faite dana 

le 
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îeKoiaume > Se non aîlleuxs , Se qae ledit Lierc fera imprimé 
fiicdfibeau Se bon papier , Se de belle inifxeflion } Se ce fui- 
Tant ce qui eft porte par leRéglement fait pour la Librairie Se 
Impfimciie an mois de Juin x 6 x s . enxegiccé ^ en notxe Cour 
de Parlement de Paxis le 9. Juillec enfuivant» \ peinede 
nullité des FreCèntes » lerQuelles (exontxcgîcrées dans le Re- 
gttxedela Communauté des Imprimeurs Se Libraires de no- 
tre bonne Ville de Paris. SI VOUS MANDONS £T 
SNjOIGNONS» que du contenu en iccUesroiisiaûies 
fouïx pleinement Se palfiblement TExpcfant » oucettx^qni 
aatoncdxoît de lui, fans foufifrix qu'il leur foit fait aiiciilt 
empêchement. Voulons aulfî qu'en mettant au commeace* 
xnent ou^lafîn dudit Livre» une copie des FrefenteSyOuex- 
tsait d'icellcs , elles foienc tenues pour bien Se dàement ii« 
gnifi^es. Se que foi y foit ajoùtée Se auxcopies coUationnées 
pat Tun de nos amez Se féaux Confeillers Se Secretaire$>com» 
me àPOriginal. Commandons au premier HuiiHer ou Se]> 
gentfurce requis» de faire pour réxécution d'icellcs tous 
exploits, faiûes, Sea^es néceffaires» fans demander autre 
permiXfîon , nonobftanr clameur de Haro , Chartre Norman- 
de, Se Lettres à ce contraires : CAR TEL EST NOTRE 
PLAISIR. D 0 N N E' a Vcrfailles Je 25. Fcviier Pan 
de grâce mil ilx cens quatre-vingt-quatre. Et de nôtre Régne 
le qiiatante^uniéme. Pax le Roi en foa Coufeil. L£ P£TXT« 

« 

B^itri fur le Livre de la Communauté des Libres 
& Imprimeurs de Paris le z8. Février 1^84. fuivant 
V^rre^ du Parlement du 8. o^vr// 1655. CT* ceux du 
Coufeil d'Etat Privé du. Jf^i^es zyOâobre 166 
Cr 27. Février 166^. ' . 

C. ANGOT>Siadic* 

Achevé d*tmprUiietpoiirIapfemiéxefeisle quinzième jonc 
de Juillet x«S4« 

Ledit B O U D O T t fait part du Privilège ci-deflus \ fa ' 
Véure d'EDME MARTIN, Imprimeux Se Libxaixeà 
>aik> pour en jouïr fuivantWccoid fait entxe eux. 
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L'H O M M E 

DECO U R 

Maxime L 

*Tout efi maintenant au point de fa perfeUhn^ 
l'haMe homme au plus haut. 

IL faut aujourd'hui plus de conditions^ 
pour faire un Sage ^ qu'il n'en falot ancien- 
nement^ pour en faire rept < : &il Êiutea 
ce tenoll-ci plus d'habileté , pour traiter 
av^c un fcul homme^ qu'il n'en faloit autrefois 
pour traiter avec tout un peuple. 

t Autrefois il n'y en avoicquefept : att|ouxd'huitouc le 
anofidefis piqtue de l'être* 

M X I I. 

JJE^fprit O* U Génie. 

CE Icttit'ies deux. points ) oàconfîfte la 
capacité de rhomtwc* . Avoir l'un fans 

l'autre ^ c« n'^ être hureux qu'à demi% C<|», 

A n'cft 
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z UHOMME J3E COUR, 
n'cft pasalTek, que d^a voir bon entendement , 

il faut encore du génie i . C'eft le malheur or- 
dinair#des m^l-habiles gens de fe tromper dans 
le choix de leur profefïîon , de leurs amis, & de 
leur demeure. 



I Un feiil fens, qui nous 
manque, dit-il dansleChap 
it de Ton Difcret, nous prive 



eft comme eftropice. Quefe- 
ra-cc donc de ceux, à qui il 
^ manque un degré dans la 
d'une grande portion de la j conception, ou la fajpilucdans 
AVic> Ôc fait que noue amc ] ieiaiionnemeDC^ ' 



Maxime î l L 
• JSIefefoiift ouvrir^ ni dé fikrer., 

L'Admiration , que f on a pour la 
nouveauté, eft ce qui fait eftimeriesluccés. 
Il n\ â point d^,utiiii;é , ni de plaifir , à jouer à jeu 
découvert. De nefe pas déclarer incontinent, 
c'^eft le moien de tenir les efprits en fui pens , fur 
tout dans les chofes importantes , giii font Tob- 
jet de l'attente univerlelie. Cela fait croire, 
qu'il y a du miftére en tout, &le fccret excité - 
la vénération. Dans la manière de s'expliquer 
^tidoîtévétetf;jde:parkftrâpckH &dans 
.la converfatiort , il ne faut pas toujours parler 
â cœur 4)uvei?t.r (Le ,Glenjçe eft le fanâuairè 
de la prudence^. Une réfolution déclarée ne 

• z Le plus fitnpfe des mlf 
maux en pourra tromper Je 



pius ân , dic^ll dans le Qh. t. 
Âc Ton Diicret , pourvM qu^il 
(fe taife • en fe contentant àe 
^^arermhpeaadefon a^a- 



rence. Car on a toàjojirs ex* 
cepcé les taciturnes du nom- 
hie des fots. Le fiknce 
déguifc .pas fe^leniem ce qiaî 
eft défeâuetxx , xhais il le 
tourne même cn^mii^érieux. 

fut 
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L'HOMME DE COUR. 5 
Alt jamais eftimée. Celui ^ cpii fe déclare , s'ex-* 
pofe àla cenfurc : &, s^il ne réullît pas , ilcit 
doublement tnaUiureux* Il faut donc imker le 
procédé de Dieu^ qui tient toujours les hom- 
mes en fulpens* . 

c * 

Maxime IV. 

Le Savoir €r la Valenr font réciproquement les 

Grands hommes. 

C£.s deux qualitez rendent les hommes im-» 
mortels, parce qu'elles le font. L'homme 
n'eA grand) qu'autant qu'il fait i : Ôc quand il 
(sàt^ il peut tout. 4^'homme , qui ne fait rien^ 
c'cft le monde en ténèbres 2 . La prudence & la 
foi:ce font fes yeux & fes mains. La fcience eft 
ftérile, fila vaie urne l'accompagne.^ 

I Le moîndrejauidc U vie [ dit Gtacian dans foriDifcrer» 
d'un fiHrant/dicSenéqucvaut I iinon celui qui fait. Ch. H^m- 



mieux que toute la vied*un 
ignorant , quclijuc longue 
qu'elle (bit. Vmt* Hiês hûmi" 
num erudimum p/us fatet , 
fukm imperiti hngif 'tma dtas, 

7S* Nul nç vit en homme» 



bre dêplaufibitts Mfisiat, 

z Otiitmjtne Hterumors efl^ 
à- ifM' h^fttitiid fepuftUTM, Sp^ 
Sji Ccft à dire , le loifu d'un 
ignorant eft une mort.C'cdla 
fepuituied'unhomme vivant. 



» t 
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M A X I M E , V* 

; Se rendre ton jours néçejfaire. 

E n'éft pas le Doreur , qui fait un Dieu y 
<;'eft rAdorateiir; , L'homme d'^fprit 

A z aime 
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t. 4 L*HOMME DE COUR, 
aime mieux trouver des gens xlépendans > cjue 
des gens reconnoiflans. Tenir les gens en efpé- 
rançe» c^eft courtoifie;fefieràleurreconnoif- 
fance» c'eftiimplicité. Car il eftauâi ordinaire * 
à la reconnoiiTance d'oublier , qu^à Veipiérance 
de fe fottvenir. Vous tirezto^jours plus de cel-* 
Ic-ci, que de l'autre* .Dés que Ton a bû, Ton 
tourne le dos à la fontame : dés qu'cm a preÛe 
Torange , on la jette à terre. Quand la dépen- 
dance ceilè, la corrcfpondance ceife aufli^ Ôc- 
, l'eftime avee elle. C'eit donc une leçon de Tex- 
. ffiikfiÇQ , qu'il faut faire en forte , qu'on foit 
toâjoorsiiéccflàire , & même à fon Pnnce ; fans 
donner pourtant dans l'excès de fe taire, pour 
faire manquerles autres , niiendrelenvild^au^ 
(riû ipcjuraple > pour fon propreintérê^ 

; M .A X I M £ V 

t 

IL ,)t)e naît pas tout feit,., .il fe perfeâicmnfi 
de jour en jour dans {es moeurs , & dans 
fpp ,ep?pioi , jufqu^à ce quîil ^rivc enfin, au 
' point de la confommation, 'Or l'homme 
^confommé le rcconnoit à ces marques : au 
goût fin , au.difcernement à la folidité du 
Jugement y à la docilité de la volonté , à la 
circpnfpeâion des paroles & des aâipn$. 
^Qae^qiies-uns n'iurivept jamais à ce point -> 
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L^HOMME^DE COUR; y 
'û leurmànqoe toujours )c ne ^i q^ ^d'au*^ 

trcs a'yiinivcnt que tard. 

Maxime VII. 
Se bim garder de vaincre fin MMtré. 

y 

TO u T Ë iiipértorké eftodieufe^mais cel^ 
le d'un Sujet fur fon Prince eft toujours 
foilç ou fatale^ L'homme adroit cache des / 
avantages vulgaires , ainfî qu^ine fémme taicy*' 
defte dcguife fa beauté fous un habit néglieé. 
Il fe trouvera bien , qui voudra ceâer enbm^ 
ne fortune, & en belle humeur, mais perfon- 
ae , qui veuille céder en efprit x y encore moins 
un Souverain. UEfprit eft le Roi des Attributs, 
&, parconlïquentV chaque offéhfe , qù'ôn lui 
fait, eft un crime de ïezc-majefté. Les Souve- 
rains le veulent être en tout ce qui' eft leplui 
àtiinent' Ee^ Princes vâiteiit bieivétré aidez, 
mais non furpaffèz Ceux, qui. les confeil- 
lent, doivent parler counne des gens, qui les 
font fouvenir de ce qu^îls oublioient , & non* 
comme leur enfeignant ce qu'ils me favoicnt 



I Auchap.p.duHéros, il 
dit, qu'il n'y a rien de plus 
difficile, que de fedcfabufer 
de l'opinion, que l'on a de 
fa capacité. 



gagne toutes lespailics , s*a- 
perçût au fortirdu jeu, que ' 
le Roi avoit un pTofoiid cha-' 



grln. C'eft pourquoi, dés qu'il 

^ tilt de retour à la maifon : 

2 Un Seigneur £(pagt^ol, ■ Mes- tnfans , dir-il , rious 
aiantjoué trés4ong*teni$ aux vom plus t^uc faire a U Cour , 



Eebtfxs avec f Uippe. 1 1. £c 



il n*y f€ràj4nMU If 9n pour nous. 

A 3 pas- 
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pas. ^ C'eû: une leçon , que nous èom les 

Aftres , qui bien qu'ails foient les enfans du 
Soleil y & tout briilanis , ne paroUient jamais 
en Ta compagnie. , * " . 

Çnr U l\ôi ift cjfenfc de ne m^a^ ^ fapientiam docf)itu. Ajourez à 
voir I à ^/igré'r nffx Eclfets, {ycUy 

Cil toiudéptnd de Pefpritdes 
joueurs i 6c non du fort.) 

? C'cil par cette adrefle* 
c\:c le Cardinal de Granvelle 
gagna les bonnes grâces de 
Filippc 11. qui, au rapport 
de Strada amabat modejUam 
indtcantU y poncoadui (idtjuêd 
Prineipi ifi^ravâj cmmiiuUrc 



cela le confcil > qu'un Séna- 
teur Romain dcnnoit à uj^e 
fes Colégues , de ne fc ^WÊlI 
melcr de faire des leçons à 
un Piincc d'âge & d'expé- 
rience , comme Verpa/icn. 
Suadere Prifco , ne fupra Prin" 
cipim fcanderec ^ne Vefpafianum 
fenem triumpha'em pr^ceptiê- 



Maxime YIII. 



VHonmiquine fc £4jJÏM»e jamak. 

'Est la marque de la plus grande fubln 

V-^ mité d*efprit., pui/ijue c'elt par là que 
rhomme fe met auddfiiff de toutes tes impreP- 

fions vulgaires. Il n'y a point de plus grande 
ièigneurie ^ que celle de foi-même, & de (es 
pafTîons. , C^eft là qu'eft le triomfe du Franc 
ArbitreJ/Si jamais la paflSon s'empare deTef- 
prit, que cfefoit fans faîte tort à Temploi, fur 
tout fi c'en eû un confiderable. C'eft lemoiea 
de s'épargner bien des chagrins^ &de ie met- 
tre en haute réputation. 

• ♦ 

Ma- 
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•L'HOMME DE CQÙR.. '7 ' 
Maxime IX. 

^ . Démentir les défauts de fa Nation. 

L'E A u prend les bonnes ou mauvaifes qua- 
litez des mines^ par où elles pafTe , & Thom- 
me celles di^ cUoiât , où il naît. Les uns doivent 
plus que les antres à leur Patrie , pour y avoir 
rencontré une plus favorable étoile. Il n'y a 
point de Nation; fi polie qu^elie foit i qui n'ait 
quelque défaut originel, que ccnfurent fes Voi- 
fins, foit par précaution , ou par émulation ^ . 
X^'eft une vkSteîrc d'habile homme, de corriger, 
ou du moins de faire mentir la.cenfurc de ces 
défauts. T/on aquei^t par là le renom glorieox 
d'être unique , & cette exemption du défaut ^ 
Commun eu d'autant plus eHiniée , que per-* 
fonne ne s'y attend. Il y a aulli des défauts^ 
de famille », de profeflion ^ > d'emploi , & 



I L'éimilation eftordinai* 
le entre les peuples» qui con- 
$nekit cnfemble > cbmtfie lè 
dit Tacite en divers endroits. 
Vno amne difcrtt'u > émulatio ir 
invUia, en parlant des lion» 
nois St des Viennois, iv*/^* /• 
Sgiito inter Mtûlm 9diê infenfi 
y wiéù Praires, Hi£i,' Tieinû 
Cohniis : invidU (r dmHtath» 

% Vèttre.dtq u c iafta [laudis 



& des Médedn% JSûc ^uid' 
^uam publics mtrciê tam vtna^e 

dia ^ dit Tacite. *>fîm. lï. & 
quelques lignes apris.l^f^»» 
m9d» vif morb9rum pretia mt^ ' 
dentibus fie ftri tahet pteuniam 

ajoAre > que ceux qui pafTent 
leur vie dansleBairçau y de« 
rienent fouibes malgréqu'ils 
eoiaîeht. N#r ^itî in firo i titi* 



fimilis fétperbia, ^mt, /• t* buf^ue ttrimtu statem , multum 

I La vénalité des Avocat? I nutlitis , qnumT/UnQlimm » ad* 
. # A4 d ug^e 
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d'âge 4^ qui venant à fe trouver tous dans 
mêmefujet» en font un monftre inrttportabk»:, 

û Ton ne les prévient de bonne heure. 



Sfcimus» Ef), B.l. 2, Les men- 
leries ôc les cquivo'qucs des 
Aftrologues. Genu4 hominum 
p9tentHnu infïdum > Itérant:-- 
iw faUax. Hifl. r , ^luadam 
fecm quAm difîa fnt cadere , 
faUaciu ignare die€ntium,^nii, 
é. Brève conpniHïï^artH à:fdlft^ 



4 L*iinprudèncc & l*éya- 
poratioD de la JeuneiTe , qui 
donne toujours dans la. ba- 
gatelle* yuventam improvi» 
dam , faciUm inaniùtts». 

^nn, 2, Mobiles AdolefcênttHfn 



Ma x^i X./ 



Eortme Renommée. 



L'U N E a autant d*inconftance, que l-*àu-- 
trc a de fermeté. La oremiére fert da« 




iè defîre, & fe fait quelquefois avecl^aide dés^ 

amis. 'La Renommée fe gagne à force d'in- 
duftrie. |Le defir de la réputation naît de. la^i 
vertu ^1 La renommée a été Se eû la fœur 



I Famttm in pofleros, xAnn, 
lit cy£ternit/ttem fam£, Ibid, 
' 2 Tacite dit»que du mépris 
<ie la réputation naît le mé* 
pris de la vertu . Çontemptu 
fams contemni virtutes. *><inn» 
4. & que c'cft le propre des 
gens de bien d'afpiier aux 
plus grandes chofes. OptU' 
mes mtrtaiium dltifiimd eufe^ 



re,Tùid. Gracîan dai\s le dci*- 
nier Chapitre de Ton Héros> . 
dit, que la vertu ôc la gran- 
deur courent fur des lignes 
paralelles. Tout cela revient 
a ce que difoit Caton leCen-* 
feur , que perfonne ne fcroit ^ 
vertueux , fi une fois on fé- 
paxoitia gloire de la venu* 



1 



des 
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L^HÔMME DE^COUR: 9 
desGéans: elle va toujours par les extrêmitez 
de rapplaudiflèment ^ ou de Texécratioa ^. 

i ♦ ». ^ ' ♦ 

3 tn'ct fens> <}tteTa-' | Iouangr^tttttellérDira^«x 
' cite dit» qa'Otoo s'eft ûgaiBt^ cinêriên'f, altero flagitiojifimtt , 
lé (ai deux grandes aâîoiis > «/rm egtegio, tMtmdtm apud 
. dotot i*aae tnénie un tepro- i pofiiff meruit è»n4 fâmét , 
die Àârnel-v ^ l^tt^^i^ une r^fa4«m»*M/y» -J/î/i.». ' 

■ 

M A x-r M B X I.^ 

Traiter avec ceux , de fiéi i* on peut ap-r ' 

ptfinàre\' « 

Ir A coiitrerfatk>ii fauiîtiérê doit fervîr d'é<« 
cole d'érudition & de politeflc. De fes' 
amis 3 il en faut faire £ss Maîtres ^ d&ifoniiant le 
.plui&r-die convcrfer, de rutilité d- aprendre. En-' 
trc les gens d%fprit la jouïffance cil réciproque. ' 
Ctux , qui parlent-, ïonft' patez de TapplaudilTè- 
mènt j qu'x>n donne à ce qu'ils difent j & ceux^* • 
qui écoutent i du profit i qu'ik* en reçoivent.^ • 
[Nôtre intérêt propre fious porte à converferl) - 
Ubomme d'ententlenieitt fréiqirenté les bons - 
Comtifans , dont les maifons font plutôt les* 
Téatres de rHéroïfmc , que lesPalàis de la Va-i, ' 
nké. Il y a des hommes , qui , outre qu'ils font \ 
cux-ménies desQiacles, qui inftruifent autriu ^ 

far leur exemple^, ont encore ce bonheur, quS 
. cur cortège eft une Académie de prudence Se 
de politeffe. 

A j • M a- " 
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10 VHOU^B DE COUR. 

Maxime X 1 1. * 

* Ndturc Cr VArt , U Matière 

* V Ouvrier. 

IL n^y a point de beauté fans aide > ni de pef<* 
fection, qui ne donne danslebarbanfmc,û . 
TArt n'y met la main. L'art corrige €^||ui eft 
mauvais, &p^rfeftionnc cequieflbon.TD'or- 
dînaire, la Nature nous épargne le meilleur > 
afintjue nous aions recours à T Art. Sans TArt , 
le meilleur Naturel efl en friche : & quelque 
grans , que foietit les tatens d^un homme , ce ne 
lent que de demi taiens, s'ils ne font pas culti- * 
^ez. Sans l'Art » l'homme nefaitrieti comme 

11 faut, &eft greffier en tout ce||Li'il fait K 

I CcH: pour celn,que Mu- difoit & ce qu'il faifoit. Om- 
cicn , Picmier JVliniftre de nium, quA duer<t , ctque age-^ 
Vcfpafîcn, s'ctadioit à don- ret , arte quadam êfiêntAtêr», 
Il ex de la gxacc à tout ce qu'il 1 T.ac Hi//. 2. 

Maxime XIII. 

Procéder quelque fi>is finement quelquefois 

rondement* * • 

LA Vie Humàfne eft un combat contré 
la malice de Thomme même. L'homme . 
adroit y emploie pour armes les ftratagé- 
mes tic i'iuieiuion. Il ne fait jamais ce qu'il 

montre 
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L^HÔMME DE COUR. ii 
iiiontre avoir envie de faire. Il mire un but, 

mais c'eft pour tromper les yeux , quilercgar- . 
dent. Il iette une parole en l'air , & puis il fait 
une chofc , à quoi perfonne ne penfoit. S'il dit . 
un mot y c'ell pour âmufer Tattencion de Tes ri-*- 
vaux, dtdésqu'elle eft occupée à ce qu*ils.pçn-. 
fent ,^l exécute auflx-tot ce qu'ils nepenfoieat. 
pas. Celui donc , qui veutfe garder d'être f rom-* 
pé ) prévient larule de fon compagnon , par de 
bonnes réflexions. Il entend toujours le contrat-* 
re de ce qu'on veut , qu'il entende , & , par là , iL 
découvre incontinent la feinte. Il laide paf- 
fer le premier coup , pour attendre de fied. 
fernie le fécond , ou le troifiéme. Et puis,. . 
quand ion artifice eft connu , il rafine fa< 
difl imulati on , . en fe feryaoï de la vérité mê-- 
me , pour tromper.' iil change de Jeu &de: 
baterie , pour changer de rufe.^^Son artifice \ 
efi: jde n'en avoir plus , & toute fa fineilè eil:j 
de pafTer de la diflimulation précédente a^ 
lacandeur. Celui, qui robferve, &quiadc ' 
la pénétration , connoiflTant Tadreffe de fon: 
rival, fe tiç^it fur fes gardes , & découvre les . 
ténèbres revêtues de la lumière.. Il déchif* 
frc un procédé d'autant plus caché, que tout y 
Vit fmcére * . Etc'eft .ainfi que lafinefledç^- 
Piton combat contre la candeur d'Apollon. 

^ fu d'autant plus de.vii3abie> qu'il n'y a rien â deviner, 

A 6 ■ MAr 
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Maxime X I V.- 

• • ' ' « 

la dsfûfi €^ U MmUre. 

e£ n'cfl: pas affcz que la fubftance ^ il y faut: 
auilî la circonftance. Une mauva^ ma«- 
niére gâte tout , elle défigure même la juAice Ôc 
la railoQ < . Au contraire , une belle manière 
fuplée atout;, elle dore le refus, elle adoucit ce 
qu'iiy a d'aigre dans la vérité, ellcôtc les rides 
à la vieilleflc. Le Comment fait beaucoup en 
toutes choies. Une manière dégagée enchante 
les efprks , & fait tout romement dt la vie. 

Cette Maxime efl tirée du Chapitre de fin Difcrtt 
dcl modo y agrado. Mt-fommc ce Chapitre efl trés^ 
éHfiruâif , Je mis , ck'm chacun tira bien- ai fe d'en 
yoir ut l extfotu * 

Par ce grand précepte , dit -il , Clcoburc 
a mérité d'être le pifemier des Sages. Aulfi 
cft - ce le premier des préceptes. Mais s'il a 
fufE de Tenfeigner , pourfpvoir k nom de 
Sage , & encore de premier Sage , que re- 
fiera- 1 -il pour celui qui robfervera i Car 
de favoir les chofes , & de ne les pas &ire^ 

genfent & avec difciétion. 

Stpe hojj^Jfas Tcrum cauj{a4 , ni 
jtédiiium aihi^tM , pêrnicioji 
txitm C9nfeqttjtntur^ Hift» i . • 



1 Ce fentimcnt revient^ 
celui de Tacite, qui dit , que 
]<$ meilleures aérions ont 
Hcs flûtes pernicieufes , fi el- 
le* fjc font pas faites a vecju- 



ce 
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L^HOMME DE COUR. 
ce n'efl; £9$ are.Filoibfe y.tnais .Gcammé<-, 
rieiu . 

£n toiices chofes y la rirconftance efl ai^fH 
néceiTaire 9 que la-ibbOance .» & même da^ 
vantage. La première chofe , que nous rcrv* 
controns ,.ce n'eft pasreflience.) .c'eflTappar 
rence« C'eft par 1 extérieur , que. l'on vient 
à. connoitre l'iatérieur. Par Técorce de la 
manière neus difcernon$ le fruit de la fub- 
^ llance : )ufqpes-là même, que des perfonnes 
que nous ne connoUTonspas» nous en jugeons 
par le port. 

La manière eft la partie du mérite , qui frap« 
pe davantage les yeux.de Tattention. . Comme 
on la peut aquérir , Ton eft inexcufable ^ quand 
on ne râpas. 

La vérité a de la force ; la raifon de Tau-* 
torité ; & la juftice du pouvoir : mais elles 
font fans*Iuftre , fî la belle manière y man- 
que au lieu qu'avec elle tout en vaut da^ 
vanuge. Elle iuplée à tout y & même au dé<* 
&ut de la raifon ; elle dore les méprifes; elle far-* 
de les laideurs ; elle cache lesimperf^i^onsi en* 
fin elle déguife tout« • 

Ce n-eft pas ztkz que le grand zélé dans 
un Miniftre ; que la valeur dans un Capi- 
'taine ; que la fcience dans un Homme de let- 
tres ; que la puilTance dans un Prince ; fi tout 
cela n'eft accompngné de cette importante . 
formalité. Mais il n'y a point;d'emploi , où 

. ' elle 
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14 L'HOMME DÈ COUR. 
*êUe fjoit plus néceflaire , que dans le foave^ 
rain commandement. Dans les fupérieursg^ 
c'eft un gr^fcnd moicn d'engager , que d'être 
plus homains , que despotiques. Voir qu'un ^ 
Prince fait céder la lupériorité à Thuiixanité , 
c'eft une double obligation de Taimen II faut 
régner premièrement fur les volontez , & puis 
fiir il refte. Concilie-^toi la bienveillance , & 
îAême rapplaudiflTemcnt univerfel*, iînon par 
inclination , du moins par art^ Gar ceux , qui ^ 
admirent, ne regardent pas, û ta manière eft 
naturelle , ou empruntée. 

Il y a des chofes, qui valent peu pour ce 
qu'elles font, & néanmoins s'eftiment à caufe 
de la manière; Par fon aide le palTé redevient, 
nouveau , & revient en mode. Si les circon- 
fiances font à Tufage commun elles pallient 
tout le défagrèable du vieux temsr Le goût 
avance toujours, ôc ne recule jamUs. Il ne ^ 
touche point à ce qui eft paifé , ne trouvant 
rien de bon , que ce qui cil nouveau. Mais 
cependant il peut être trompé par un petit 
' changement. Les circonftances font rajeunir 
les chofes , elles leur otent Todcur du moifi , , 
& le fade du T R o p souvent, qui eft 
toujours infupportable , & particulièrement 
dans les imitations , qui ne fauroient jamais 
monter, ni à la fublimité , ni à la nouveauté de. 
premier. 

Cela fe voit encore davantage dans les 

fon-» 
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L'HOMME DE COUR. tf 
fonâioiis de refprk. Car bien quQ les choies. 
ibimt trçs^connuës , elles né laiiTentpas 

mettre encore en appétit, fiTOrateur &rHi- 
fiorien trouvent ime nouvelle oiantére de les. 
dire , & de les écrire. 

Quand les choies font exqnifes, elles ne laf- 
fent pas répétées même jufques à fept fois. * 
Mais quoi (qu'elles n'ennuient pas , elles ne 
font pas admirées. Aisii , il eft befoin de les 
aflaifoaner autrement , afin qu'elles excitent 
l'attention. La nouveauté eft carel&nte , elle, 
charme le goût : & les objets fe renouvellent 
par le feul changement de ragoût } qui efi; le vér 
fitable art de plaire. 

Tel dira toutes les mêmes cbofes qu'un aa« 
tre, & néanmoins flattera par où l'autre oi&n^ 
fbit. Tant il importe de favoir rencontrer le 
COMMENT l Tant fert une belle manière,.. 
& nuit une mauvaife ! Or fi le manque de ma- 
nière eft il remarquable, que fera* ce d'une po- 
Ativement mauvaife , & choqtfante à delTein , 8c 
fur tout en des gens qui tiennent un poftc 
Hniverfel ? Ce n'^ qu'un petit défaut que 
ton air rude.> difoit un Sage , ;& pourtant il 
foffit y pour dégoûter un chacun de toi. A& 
contraire , Taî^rément extérieur promet celui 
4is Fefprit i & la beauté cautionne la belle , 
humeur. ' 

La belle manière fe plaît à dorer fi bien le 
KOî? , qu'il foit plus efiimé qu'un ouï mal 

affaire 
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aflâifbnné, EUe fucre fi habileiiiem les vérii 
tez y qu'elles pyaiTent pour des careiies : & tmel^ 
qûcfois qu'il femble qu'elle flatte , elle oefa-* - 
bufe,. en dilant aui gens, non ce qu'ils font y > 
mai^ ce qu'ils doivent être.^- 

M A X I M E X V/ 

Si fervir d'efprits a$$xUiaireSk - 

e 'E s T où confifte le bonheur des Grand v * 
que d'avoir auprès d'eux des «ns d'ef- - 
prit, qui les tirent de l'embaras dô i'ignoran- ' 
ce, en leur débrouillant les affaires. De non^ 
rîr des Sages c'eft une grandeur qui furpaffe - 
le^faÛe barbare de. ce Tigranés , qui afiFeâoit- 
de fe faire fervir par les Rois , qu^il avoit vain- 
cus. C^eft un nouveau^ genre ae domination > « 
que de faire paradreffe nos ferviteurs deceux,- ^ 
que la Nature a fait nos maîtres* L'homme a 
beaucoup à favoir , & peu à vivre ; & il ne vit* 
pas, s'il ne fait rien, C'cû donc;^une fingulié-' 
re adrefle d'étudier fans qu'ai en coûte d'ap«« 
prendre beaucoup en apprenant de tous» Âprés 
célà , vous voie2f ua homme parler dans une^ 
Affcmblée par Pefprit de plufieurs ; ou plûtôt 
ce font autant de Sages , qui parlent par fa 
bouche , qu'il- y en a qui l'ont inftruit aupara- 
vant. Ainîi , le travail d'autrui le fait paiTer pour 
* ■ . ' un 
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LfHO.MME I>E COUR. 17 
un Oracle , , attendu qyc ces Sages lui drefFciM: 
fzle^n , & lui diffillent leur favoic en quint-eC- 
fehce. Au relie , que celui , qui ne poura avoir • 
Ja fagefTc pour ièrvante , tâche 1^ moins dei'ar 
voir pour çompagoe, . » 

Maxime XVK 

^ Lt'Séiivoir Cr' UDroite intemien.' 

L'UN & 1 'autre enfemble font la fc^urcc" « 
des bons . fuccés."» Un bon entendement 
avec une màuvaife volonté , c'eft un maria-- 
ge monârueux. La màuvaife intention^fl; le 
pûifon de la Vie Humaine , & quand elle eft f6* 
condée duiavoir , elle en fait plus de mal* C'eft 
une malhureufc habileté que. celle, qui s'cm- 
dloie àfaire maL La fcience dépourvue du bon 
Kns cttunedouble folie j . . ; 

» 

Maxime X V M. 
pd4 unir toujçurs un même pr0€édé* 

IL eft bon- de varier , pour fruftrer la Cu-? 
rioiité , fur tout celle de vos en^ux. Car 
s!ils viennent à remarquer i'unitormité de 
vos adtons,.iIs préviendront, par confér 
^ quent , ils feront avorter, vos entreprifes. 
•Il cû aifé. de tuer roifeau , qui vole droit , 

mais 



• . & 
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i8 UHOMME DE COUR. ^ 
mais non teki , qui n'a point de vol réglé. Il 
ne faut pas auffi toujours ru fer. Car, au fécond 
coup y la rufe feroit découverte. La malice eil 
aux aguets. II faut beaifcoup d'adrcffe , pourfe 
défaire d'elle. Le fin joueur ne joiie jamais la 
carte , qu^attend fon advecfaire , encormioins 
celle ^^qu'ildefire. |p 

xMaxime XVIII. 
L jip^itcation lt<j^me' ^ 

PE ïi S G N N Elicfaurott êtfe^émifient , s'il 
n'a l'un &l'autrc, Lorfqae ces deux parties 
coneotirentenfemble, eUes font un grandhom-* 
mt* Un efprit médiocre , ^i s'applique ^ va^ 
plus loin , qù'iin efprit fublime, qui ne s'appli- 
que pas. La réputation s'aquert à force de tra- 
vail*. Ce qui. coûte peu^ neyautguére. L'ap-r 
plication a manqué à quelques-uns, &: même 
dans les plus hauts emplois. Tant il eft rare de 
forcer Ibn génie. Aimer mieux ê^re médiocre 
dans ui\ jemploi fublime^ qu'excellent dans un 
médiocre , c'eft un defir , que la générofité rend 
excufable. Mais celui-là ne Teft point qui fc 
contente 4|pre médiocre dans un petit emploi ^ 
lorfqu'il pourroit exceller dans un grand. Il faut 
donc avoir l'art Ôc le génie , & puisTapplicatioix 
y met la dernière main. " / 

* Ma- 



1 
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VUQUUÈ DE COUR. 
Maxime X IX 



\.J^itr€ faint trop préconisé par («i ^K«<f i . 

** - » . > ' ' , 

* , 

C'E S X le malheur ordinaire dc.tput ce qui 
a été bien vanté , de n'arriver jamais au 
point de perfedion, que Ton s' étoit imaginé. La 
réalité n'a jamais pu égaler Timagination >\dau7 
tant qu'il eft aufli difficile d^avoir toutes les per- 
f eâions , qu'il eft ailé d'en avoir Tidée » . Com- 
me rimaginàtiori a le dcfir pour cpoux,clle con- 
çoit toujours beaucoup au de là de ce que les 
diofes font €fi eâèt^ . Quelques grandes que 
foient les perfeâions ^ elles ne contentent 
ihats l'idée. £t comme mK^anfe trouve fni^ 

ftré de fon attente, Ton fe défabufe au lieu d'ad- 
fuirert L'eip érance falfifie to^oms k vérité». 



T Au tfiàj^itie fon 
Ifésp^t it dklamême chofe 
pn ces teîmes: ///mr un fr^tni 
m/rite , pour répondre a une 
grande 4têêntf^ Celui ^uiregMT' 
de » ferme me hante Idée « parce 
^i^il M eeâte moins de s^imagi» 
-ner de grandes chofiu , ^n*k celui 
qui ^ r^garài^ de lei faire, 

& Cet Aforifine levieat ^ 
celui de Tacite » qui dit > que 
Ton a to&joui$ meilleure opi- 
nion des abfens* Majora eredi 
de aèJtntiBus, Hift^z, £t que 
la Majefté eft -plus xerpeéèéc 
dû loin que de pxés. Jiiajem 



fiatê pUva , cui major i Ihniin* 
^uo nverentia. %Ann, !• Taeiœ- 

dit.encQiea que c'eft la foâ» 
tume d*dlimei beaucou^çe . 
qui eft tûeoDim. Parûtùma^ 
gno ymajerefama , uti mes ^ 
de ignotii. In ^gricoia. Et dejUX 
pages apxés. Omne ignotumpro 
magnifiço elié Et <feft «U CC 
feus y qu'il dit , que ceux , 
qui voioiênt Agricola » cher- 
choient en lui ce qui pouvoic 
lui avoir aquis tant de répu« ' 
tation. %fi afpeUo^ue, ' ^grim 
côla quarereni fmam* Wdem» 

. . C'eft 



to L'HOMME DE COUR. 
C^efl: pourquoi la prudence doit la corriger y ea 
fài(ant en force ; que iajouïflàace (uf paiife le de- 
fiJt* Quelques commence mens de crédit fervent 
À ^réveiller làcuriofité , & non . à eft engager 
Fobjet. Quand TefFet furpafTe ridée à Tatten- 
te^ cela fait plus d'honneur. Cette régl^eft 
fauffc pourlemal , à .qui la même exagération 
fert à démentir la médiiance^ pu la calomnie, 
avec plus d'applaudiiTement , en fâifant paroi^ 
^re toicrable ce qu'on jcroioit jêtre^rextrêmité - 
même da mal^ 

M'ax'IM'e XX.^ 
^ U Homme dans fonfiécU. 

LE s geris d^éminent mérite dépendent ^ 
des tems. ' IL ne leur eflr p^s venu à tous 
celui qaWffléritbknt : & de ceux, qui l'ont 
eu 9 plufieurs n'ont pas eu le bonheur d'en 

Îirofiten D'autres, ont ité dignes^ d^ meit^ 
eur fîécle: Témoignage , que tout ce qui eft 
biM, ne triom£e pas tou^urs». Les. choies du 
monde ont leurs faifons ^ , & ce qu'il y a de 

S>lus émineni') eft fujet à la bizarrerie de l'U^ 
âge ^.^Mois leSâge a toujours cette confola>- 

X Rébus cutiHuitiefi ^ui^am [ Tacite, il fant s*accomniodcc 
vtlut otùù , ut quemadmodum autcms, &par conléquent à 
ttmpoTum vues, iuffifitum ver» TUfage. Morcm accemmodari 
tétntur , dit Tacite ^nn. 3, V praut ronducat, x^nn, ii. Pra- 

■ :iXar , au dise du mcme I fentU fiqui. Hift^^i* Et ce/ 'ïc- • 

' uoo, % 

• « 
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L^HOMME DEXrOUR. m 
tion , qu'il tft éternel î . Car fi fon ficclc luidl 
ingrat , les fiécles fuivans lui font juikice ^ . 



natcur-là avoit raifon , qui^ 
difoit, que quelque admira- 
tion qu'il eût pour les ancicn- 
nesCoutumesjil fe fouvenoit 
toujours de la condition du 
tetns, dans lequel ilferen- 
eoatroit. Se memimjJetempO" 
rum I quibm natw fit, Ibid, 

3 C'eft en ce fcns,qucTa- 
cîtedit de fon b^au-pere,quc 
%f)\xi ce qi|.'iU>l.iî;pii6 en ltti> 1 



dure encore > de durera dans 
la mémoire de cous les fîécles 
^luicquid €X s^gricoU amavi*- 
maf,quic^md miratifumm^md^ 
net y manfurumqut efi in anmiê 
bominum y in àcternitate tifftpom 
Tum^fama rerum, InVité* 

4 Suum cuiquedecm pofierJ-^ 
Î44 rependir, La poftcrité fera 
juilice à un chacuQ} dit Taci- 
te *Ann*^* 



M a XI il Ë XXI. 

MAr$ d'être hureux. 

^ Y L y a des régies de bonheur , & le bQnheur 
Xn'cft pas toujours fortuit à l'égard du Sage. 
Son înduftrie y peut aîdecJQuelques-uns fe con- 
tentent de retenir à la porte de la Fortune, en 
« bonne pofture , & attendent qu'elleieur ouvre. 
D^aatces font mieux, iispaflent plusavatat , à la 
faveur de Icurhardiefle, &de leur mérite, & 
lot on tard ils gagnent la Fortune , à force de la 
cajoler. Mais , a bien filofofer , il n'y a point 
. d'autre arbi cre ^ que celui de la vertu , & de Ta^ 
plication. cCar comme Timprudence ellla foui!- 
ce de toutes les difgraces de 'la-vie ^ la prudence 
m faiK toutk bonhear«7 
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Il i;.:homme de cour. 

Maxime XXI f. 

• - 

L^jfJommedemifs. ' 

L ^Erudition galante eu la jprovifion 
des honnêtes gens. La connoÎHan^e de 
toutes les affaires du tems « les bons mots dits à 
propos , les façons de faire agréables , font 
rHorame à la mode : &: plus il a de tout cela, 
moins 9 tient du Vulgaire. Quelq^uei^ uafi'^ 
gne, ou un geftc , fait plus d'imprcffion, que 
toutes les leçons d^un Maître févere. L'art de 
converfer a plus fervi à quelc^ues-uns, que les 
fept Arts libéraux enfemble < • 



l Hercules (dit-il dans Ton 
Difcret, C)\, Ho^nhrè de i 'au- 
jihUsmtuiÀi a remporté plus 
de trionfespar fadifcrétion. 
que par fa valeur. Les brii- 
lans chaînons força n s de fa 
bouche lui ont attire plus 
d*aplaiidifl'emén5 , que les 
€X)Upsde malluë de fa redou- 
table main. Avec fa nîafluë, 
il cxterminoit les monftres j 
avec fes chaînes, il enchaînoit 
les beaux efprits , les tenant 
agréablement fufpendus par 
la force de fon éloquence. Il 
y a des hommes doiicz d'u- 
ne certaine fcience de Cous 
&dc je ne fai quelle érudi- 
tion favoiueufe & familière, 
qui fait , qu'ils font bien re- 
çûs par tout , 5c mcme re- 
cherchez avec empreUemenr. 
Cette fcience cft toute parti- 
culière. CatcUc ûc s'ap.und , 



ni dans les livres, ni dans les 
écoles , mais bien dans les 
Teatrcs du Bon goût, &fur 
tout en ce jûngulier Amphi- . 
réatrc de la Difcrétion. La. 
première & la plùsdelicieufc 
partie de cette érudition 
plaufîbleeftla connoiflance 
unjverfelle de tout cequifc • 
pafle dans le mondeîune rou* 
tinc de tout ce qui eft en ufa- 
gc i une obfervation des plus 
belles actions des Princes, des 
cvénemens rares , des mer- 
veilles delà Nature, 6c des 
extravagances de la Fortuné. 
Elle tient rcgîcrc de ce qu'il y 
a de bienpenfé dans les li-" 
vres 5 de curieux dans les 
nouvelles \ de judiciciix dans 
les raifonnçmens ; & de pi- 
quant au vif dans les fatiics-. 
Le plus grand ornement de 
l'iionime plaufible confille 
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dsftsime pai£vtceinceUigea- 
ce des matières -, dans une 
conisoifiance à fond desprîn - 
cipaux perfonnagcs de cette 
aftuelleTiagicomédie de l'U- 
nivers. Il marque (lii Tes ta- 
blettes ce qui fe trouve d'hé- 
téroclite dans un Prince , de 
flngulierdans unGrand,d'af- 
feâédans un tel « &devuU 
gaîce dans un autre .* U gar le 
moiende cette anatomie mo- 
rale il peut juger fainement 
des chofes , Ôc mefurer la ré- 
putation fur le pié de la vcri- 
té.Mais fur tout il fait un cu- 
rieux recueil de tous les bons 
mots , & de toutes les galan- 
tcricsjfoit hcroiques,ouplai- 
fantes3des axiomes des Sages j 
de%^ traits malins de? criti- 
ques j des drôleries des bou- 
fons. Agréable munition , 
pour conqtiérir le gouc d*un 
chacun. Et aigres avoir r//r,que 
rhomme^laufible enregîcre 
en caraôercs de prix les fen- 
tences de Filippcs II. & les 
apofregmesdeCharles-Quint: 
Les plus nouveaux , conti 
nuë-c-iK ont: le plus de feUôc 
donnent roùjours plus d'npé- 
tir. Les faits & Icsdits mo- 
dernes ajoutant L1 grnccde la 
nouveauté à r excellence^ fe 



font céder l'aflaudiffemeiMt 
par les autres. Cardesfea- 
tences moifîes^&des exploits^ 
ùaf^B/cz9 ne font plus en vo- 
gue > que parmi les fédans ^ 
les Grammérieiis. 

Cett« fcience^la mqdêa 
été quelquefois plus util^B^ 

?|ue tous les Arts libéraux en* 
emble : & quelquefois l'OQ a 
plus g a g n é a favoir faire tniQ 
lettre» 5c à dire un mot bien 
à propos , qu'avec toute la 
fcience des Bartoles , Ôe des 
Baldes. Et demi pa^ç après. Ne 
fois pas de ceux, qui fefrij- 
ftrent du plaifir de fa voir > 
pour ôter aux autres la gloire 
d'enfeigncr. Et quelques lignes 
/i/>rfj: Quelques-uns ne fcfer-» 
vent de la vie qu'à manger, 
ils n'emploient jamais les 
facultez fupcrieures ; leur 
raifonncment eft oiûf 5 leur 
entendement meurt fan-s 
avoir profité de rien. C'eft 
pour cela» <lue beaucoup de 
Grans ne furpafl'ent les au- 
tres gens,qa'cn la commodi- 
té de contenter leurs fens, 
qui clUa plus y ilc fonction de 
la vie i Ôcfontauflj pauvres 

d*entendcment,que riches de 
pauvres biens. 



Al 



Maxime XXIII. , 

N'avoir point de tache 

Toute perfcûioû^ il y a un Sï , ou un 
MAIS, 11^ a trés'peu de gens , qui foient 
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X4 UHOMME DE COUR, 
faas déËtats, foît dans les moeurs ,«ou dansrle 
corps. Mais il y en a beaucoup , qui font vàni- 
.té^ae ces défauts^ qu^illeur feroitairédecorrH 
gen Quand on voit le moindre défaut dans un 
homme accompli^ Ton die que c'^ft dommage» 
parce qu'il ne faut qu'un nuage , pour éclipier " 
tout le foleii. Ces défauts font des taches, où 
Fenvie s'attache d'abord pour eontroUer.Ce fè- 
roit un grand coup d'habileté de les changer en 
perfeâions^ comme fît Jules Ccfar, qui étant 
chauve ^ couvrit ce défaut derolnbxe de Tes laa- 
riers. 

Maxime XXIV. 
Modérer fon im4gWAtUn. 

LE vrai moien de vivre hureux , & 
d'être toujours ^ftimc fage , eft ^ ou de 
la corriger , ou de la ménager. Autre-' ^ 
ment^ elle prend un empire tirannique fur 
nottSj £c fortant des bornes de la fpé- 
culation 9 elle £s rend (i fort la maîtrenc^ 
que k vie cil hureufe , -ou *malhureu(è 
félon les différentes idées , qu'elle nous im- 
prime. . Car il y en a ) à qui elle ne repre- 
lente , que des peines ^ & dont la folie la fait 
devenir leur boureau domeftique : & d'au- 
tres ) à qui elle ne propoi'e que des plaiitrs 
& des grandeurs ^ fe {>iaiianr à les divertir en 
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L^HpMME DE COUR. 2j 
fonge. Voilà tout ce que peut Timagination » 
€|uaad la raiTon ne la tient pas en bride* 

.Maxime XXV* 
Bon entendeur* 

SAVOIR difcourîr , c'étok autrefois li 
iciehce des fcîenccs: aujourd'hui cela ne fuf-^ 
iit pas, il faut deviner, & fur tout 2n matière de 
fe defabufer. Qui n^eft pas bon entendeur ^ ne 
peut pas être bien entendu. Il y a des efpions du 
cœur & des intentions. Lesveritez» qui nous . 
importent davantage, ne font jamais dites qu'à 
demii. Que Thomme d'efprit en prenne tout 
le fens^fcfrrant la bride à la crédulité dans ce qui , 
paroît avantageux^ & la iachant à la créance de 
ce qui-efl: odieux. 



,1 La veriré , ajoûte»t-il 
dans (onDifcrct, chap. 5«eM 
entende -ioT , cft uneDemoifel- 

le anfli honteufe ^ue bcUe> 



& pour ce fujetcUcva tou- 
jours maGquée. Vojft^U mu 
delà Maxime 2i0^ 



Maxime XXV I. 
TroHVer Icfoibk, d*Hn chacun* ■ " 

C'E s T Tart de martîer les tolontei , otji 
de faire venir les hommes à fon but^ 
11 y va plus d'adrelfë; que de réfolution, à 

B favoir 



z6 L'HOMME DE COUR. • 
f^voii; par où il fwt entier, dans l'dffit d'ua 
chacun, l 11 n^y a point de volonté , qui n'ait 
fa poiCon dominante ^ & ces padions font 
(dtfterentesielon la diyerfité des efprits^ Tous 
les hommes font idolâtres : les uns de Thon- 
neurjles autres de Tîntéreft ; & la plupart de 
leur plaifir. L'habileté eft donc de bien con- 
noitris ces idojes. » pour entres: dans le foibk 
de ceux qui les adorent. C'eft comme tenir 
la clef de la volonté <i'^utrui« 11 faut ailei: 
au premier mobile. Or ce n^èft pas toujours 
la partie, fupéricure., le piusfouvent c'eftTin- 
fétieure. Car en ce. monde le nombre de 
ct\}x qui.CoQt déréglez , eft bien plus grand, 
que c^m des autres. [Il Smt premièrement 
connoitre le vrai caraâéxe de la pcrfonne. Se 
puis hii tâter. le poulï , ^ l'attaquer par fà 
plus forte padîpn : .& Ton eft alTuré par là de 
gagner la partie^ • . . 

Maxime XXV. 1.1- 

* * , ■ 

Préférer rintention à l'extenjion. 

LA perfeâion ne confifte pas dans la 
quantité , i^ais d^ns U qualité. De tout 

ce qui eft trés-boa , il y en a toujours trés- 

pçu, dont il y a be^^icoup y eft peii 

.cftimé. Et parmi les hommes même les 
Géa^$ y paiTent d'oj:diûaire pour les vrais 
, * ' Nains. 
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Nains ».Quclques-unsdMment les livres par la 
. gro£[eur , comme s'ils étoient faits , pouc 
charger les bras , plûtot que pour exercer les 
cfprits. L'cxtenfion toute feule n^'a jamais pu 
outrepaflèr la médipcrité , & c'eft le malheuc 
des gens univerfels , de n'exceller en rien , poui: 
avoir voulu exceller en tout. L'intention donne 
un rang éminent ^& fait un Héros, Ci la matière 
cftlublime. 



I Cela dît dans un feos 
figuré, & relatif au Prover- 
be» Homo longus raro fapiens, , 
^tgrûndt di€ucrf » »• tsmuy \ 



hornùre , dit-il , dans lacen- 
furc 7. de la première partie 
de Ton Criticoo* 



O 



Maxxmb XXVIII. 

de vulgaire^ 

Que celui-là avoit bon goût , qui fc 
déplaifoit de plaire à piuiieurs ! Les 
Sages fie fe repaiflcnt iamais des appIaudifTe- 
mens du Vulgaire. Il y a des Caméléons 4ei 
goût ù populanre 9 qa^ils pfennent plus de 
piaifir à humer un air greffier , cju'à fcntic 
Jes doin képhirs d'Âpollon. Ne te laîiTes 
point éblouir à la vue des miracles du Vul- 
g/aàte* Les ignorans ibnt toujours dans Té-* 
tonnement ^ . ^ C*eft par où la folie corn- 

T Aacb. s.defonHéros^il plaadifliaaient , cela fent fa 
dit» que e*eft le propre d'un aobleffir:& quedeleprodi' 
go àt ha de meftffrir , ^mand il I guet , c'eft fe rendre m eprifa- 
eft 4jue/fio7i de paier aUftime. bte.Qael'admlratîon efti'éti* 
Qiie d'^ CI e avare de fon ap- quête ordinaire de l'ignorace 

B 2 xnune 
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28 L^HOMME DE COUR. 

mune admire^ que le difcernemeat duSs^e fe 

def^ufe^ 

i 

Maxime XXIX. 
Vhamme droite 

IL faut toujours être du coté àt U raifoa , & 
fi conftamment, que ni la paflîon vulgaire, 
ni aucune violence tirannîque^ ne failè jamais 
abandonner fon parti. Mais où trouvera-t-on 
ce Fénix de l'équité* Certes , elle n^a guère de 
partifans. Beaucoup de gens la préconifent, 
mais fans lui donner entrée chez eux < . Il y 
en a d'autres qui la fuivent jufqu'au danger: 
mais quand ils y font , les uns comme faux 
amis , la renient ; & les autres , comme Poli- 
tiques y font femblant de ne la pas connoicre. 
Elle, aiicoptraire, ne fe foucie point de rom- 
pre avec les amis, avec les Puiffances, ni mê- 
me avec fou propre intéficÛ: : & c'eft-là qu'el); 
le danger de la méconnqîtrc. Les gens rufez 
fe tiennent, neutres 9 & ^ par une metafinquc 
plaufible , tâchent d'accorder la raifon d*état 
& leur confcience.. Mais Thomme de bien 
prend ce ménagement pour une efpéce de 
trahifon , fe piquant plus cTccre confiant, 
que d'être habile. H ^ toujours où eft la 
vérité : Et s'il laifTe quelquefois les gens, 

% VirtutUitdaturi'df^ef , ditJtxvin^U 

n'cÛ: 
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L'HOMME DE COUR. 19 
tfeft pas qu'il foit changeant , mais parce qu'ails 
ont été les premiers à abandonner la raifon. * 

Maxime XXX. 

I^afcBer point d'emplois extraordinaires , 

ni €himériquies% 

CE T T E aftedation ne fert qu'à s'attirer du 
mépris. Le Caprice a formé plufieurs 
feâes. L^iomme fage n'en doit époufer au- 
cune. Il y a des goûts étranges , qui n'ai- 
ment rien de tout ce qu'aiment les autres. 
Tout ce qui eft fîngulier, leur plaie. Il cit 
vrai , que cela les fait connoître , maïs c'efk 
pour* tcre moquez plutôt que pour être cfti- 
œez.. Ceux même, qui font profeffion d c- 
tre fages, doivent bien fe garder de Taftecter. 
A plus forte raifon ^ ceux , qui font d'une pro-. 
fefÊon, qui rend fcs partifans ridicules. On 
ne nomme point ici ce$ emplois , d'autant 
que le mépris, qu'un chacun en fait>.les £ait 
allez connoître. 

Maxime X X X I. 

* - * 

♦ 

Connoître les gens heureux 9 pour sUn f rrvir j 
les malhureux y pour s en écarter. 

D'Ordinaire» lemalheur eftunefict 
de la folie :.Et il n'y a point de conta- 

B 3 gioc. 
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50 L'HOMME DE eOUR. 
gion plus dangereufe , que celle des Malhy- 
reux. Il ne faut jamais ouvrir la porte au 
moindre mal , car il en vient toujours d'autres 
après , & mcme de plus grands > qui font ea 
embuicade. La vraie fcience au jeu eft de 
fayoir é.carur. La plus bafle de la couleur 
qui tourne y vaut mieux que la plus haute de 
la partie précédente. Dans le doute , il n'y 
a rien de meilleur , que de s'adrefTer aux Sa-' 
ges : lot ou tard on s^cn trouve, bien* 

Maxime XXXI L 
^vair le renm de crnitenter m chacun.. . 

• 

C£ L A met en réputation ceux qui gotH 
vernent. C'eft par où les Souverains 
[gagnent la bienveillance publique. Le feiîl 
^ avantage , qu'ils ont , eft de pouvoir faire 
plus de bien , que tout le refte des hommes. 
Les vrais amis font ceuit , qu'on fe fait à 
force d'^mitiez. Mais il y a des gens , qui 
font fur le pié de ne contenter perfenne, non 
pas tant à caufe que cela leur feroit à char^ 
ce , que parce que leur naturel répugne à 
bire plaiHr < . Contraires en tout à la Bouf* 

1 Ceft un dcfautjdont Ta- j Provinces , & dans leurs 
cite fcmble accufcr Tibère, | Charge?, tant qu'ils vivoicat, 
quand il dit > qu'il iaifibit la | pdui fruftrei les piétcodans. • 
plupa^rt des Gouvemeurs & \ tnviiim , nt ptmes fnarenttir 
des Magiliracs dans leurs 1 ^nn, h ' ■ - 

te 



L'HOMME DE COUR. * ^* 
té Divine , q^i fe communique^ iaceiTam**' 
nentt 

Max. t. MB XXXII 
Savoir fe fouftraire. 

m 

SI c^eft une grande fcience , que de f^avcar 
refufer des grâces , c'en ell une plus 
grande de fè fçavoir refufer à foi^même ,^ auy^ 
affaires^ & aux vifices II y a des occupa- 
tions importunes 9 qui rongent le temps le; 
,plus précieux. Il vaut mieux ne rien faire,, 
jque de s'occuper mal à propos. Il ne fui£c 
pas,pôar être homme prudent, de ne faire- 
point d'intrieues , mais il faut encore éviter 
d*y &re mêle- Il ne feut pas êfere fi fort à un • 
chacun , que ronnefoitplusàfownême. On 
ne dort point àbc^r dé fes amis,.m4ienié^î<- 
ger d'eux. au delà de ce qu'ils accordent yo- 
kmtiers. Tom ce qui eft èxceffif i eft vtr- 
cieux , fur tout dans la converfation : & Ton 
ne f^uroit conferver Teftime & là bkur 
veillance d'un chacun, fans ce tempérament, 
d'où, dépend la bienféance. Il faut mettre 
toute fa liberté à choifir ce qa-ik y a déplus 
excellent , en forte, que l'on ne p.échc jamais, 
contre k bon goût 



I :C'eft'6e qué fifienéque, 
AU xappost de Tadte. Injhiu^ 



prùhihet émtm fklutAntiêm , vU 
tMt e^mtéi^ês\T4iifUs f€f mthh. 
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Maxime XXXI Y. 

■ ♦ 

Connoître fon foru 

CE T T E connoiffance fert à culciver çc que 
Ton a d'excellent 9 & àperfeâionnerce 
que Ton a de commun. Bien des gens fuffent 
devenus de grands perfonnages , s'ils euiTenc 
connu leur vrai talent. ConnoiiTez donc le 
votre, & joignez-y Tapplication. Danses uns, 
le jugement remporte, &dans les autres » le 
courage. La plupart font violence à leur génie : . 
d^où il arrive , qu'ils n'excellent jamais en rien. 
L'on quit^fort tard ce que la paillon a fait épou-r 
fer de bonne heure I. 

• 

X La pafîîo n,dit-il,dans le rifmc de Chilon, qu'il faut fe 
cil. I. de (on Difcret, trompe connoître & s'appliquer.Quc 
îlés-fouvent , & quelquefois rhomme difcret commence 
auflî Pobligation,en menant de favoirpar fe favoiilui-mc- 
pêle-mêle les gcLies & les me. Qii'il fonde fa minerve, 
emplois. Tel eft malhuieux, tant celle de Tinclination > 
pouiavoir cndofTé leharnois, que celle delà raifon : &s'il 
qui eût été heureux, & eût la trouve propre & commo- 
paffé pour prudent , s*il eut / de, qu'il la tienne toujours 
pris la Kobe« Infaillible afe- ] en aâio4.^«/«c» UjAaxime sg. 

s 

Maxime XXXV. 

Tefer les chof es félon leur jup valeur. 

LÈs Fous- ne périffent, que faute de ne 
penfer à rien. Comme ils ne conçoivent. 

pas les chofes ^ ils ne voieat ^ ni le dommage y 

m 
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i^L'HOMME DE COUR. 33 
ni le profit ^ & , par confêquent , ils ne s'en met^ 
tent point en peine. Quelques-uns font grand, 
cas de ce qui importe peu , & n'en font guère de 
ce qui imparte beaucoup , parce qu'ils prennent 
tout à rebours. Plufîeurs> faute de fentimexit, 
ne fententpas leur mal. II y a des chofes, où 
l'on ne lauroit trop penfer. Le Sag$. fai^réfié^ 
/xion à tout, mais non pas également. Car il 
crcufe ^ où il y a du fond, & quelquefois il penfe» 
qu*il yen a encore plus qu'il ne penfe « fi bien 
que fa réflexion va juiqu'où e£t ailée fon ^ppre^ 
henfion. 



Maxime X X X Vi. 



ulvoir fandé fa fontmeCr f es forces ; avant que 

... de s' embarquer dans aucnne entrc^nfe. . 

C E T T E expérience eft bien plus nécef- 
faire que la connoiflance de nôtre tem- 
pérament* Si c'efi; être foû , que de commen-- 
cer à quarante ans , de conlulter Hipocrate 
ftir.fa fanté : celui*là Teft encore pliis , qui 
cooimence , à cet âge , d'aller à l'Ecole de 
Senéque > pour apprendre à vivre, C'eft un 
grand point , que de favoir gouverner fa for- 
tune 9 loit en attendant fa belle humeur : ( Car 
elle prend plaifir à être attendue ) ou en la 
prcnaot telle qji'elle vient.. Car elle a un flux 
& un reflux ^ & il eft impollîble de la fixer» 

^ B 5 hété- 



:{4 L^HOMME DE COUR.# 
hétéroclite & changeante comme elle. cfti. 
Que celui , qui Ta fouvent éprouvée favora**^ 
We, ne ceife point de la preflci*, dUiwanfe 
qu'elle eft fujette à fe déclarer^ pour Ie$ gensc 
H^rdiis» fif, comme galante, à; aîmef .les jeu-- 
nes gens. Que celui , qui cft xnalhureux , ùt 
ïptire, pour, ne pas recevoir l'affront d'être . 
maltraité. dfiBX, fois î, 4çyaAt,Uft,coaçuw«itr. 

1 Ccftpourcelaqu'Oton» { fois celle de tant de btav^fi.. 
après avoir perdu la baraillc gens , qui faifoient l'ornc- 



d^î Bcdriac , ne voulut jamais 
cnrirquerunciecondeidirant 
apx Cohortes Prétoriennes ^ 
qui Ten conjuroient , qu'il 
avoir affez éprouvé (es forces 
contre la fortune , 5c qu'il 
n*eftiraoirpastantravie,qu*il 

voulut halajcd.ec anç fqcoade 



ment de TEmpiie. Hune jmu 
mum , hanc virtutem vefifâm . 
ultrA periculk objicere , nimk 
grande vUd me* pretiuht putô» 
Experti invicem fumm , ego ac 
fortund, K^n ego tôt tgregios 
exercitus fierni ruriùs , (r T^^f» , 
ertpipatiar ? Tac. H*/?, s. 



M A X I ME XX XVII. 

t 

Jievineic okpmmt de peut s mûUy qnan nom- 
jettf en p/iJfapt^Crf4Voir^V tirer d 

C'E s*^T-là le plus dslkat endroit du corn-?; 
mcrce du monde. C'eft la plus finc^ 
^fonde dgs jcpliSfdij Gûeiiï- humain. jLiyadei. 
pointes malicieu£esv outrées,' ôç trempées 
dans le fiel de la paiïîon. Ce font des coups . 
dp foudre imperceptibles, qui font quitter, 
prife à ceux qu'ils frappent. Un petit mot. 
a ibuvent pr^pité du faite ds fa faveur ^ des . 

g5ns,. 
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tns , qui n^dvoîent pas feulement été ébran- 
lez des murmures de tout un peuple bandé 
contre eux ^ . Il y a <l'autres mots , ou rên*^ 
contres , qui font un eflct tout contraire,, 
c^eftà dir« , qui foutiennent, & augmen- 
tent, la réputation de ceux, dont il eft parié. 
Mais comme ils font jettes avec adreffe , il 
faut auflî les mevoir avec précaution. Car 
lia fureté confifte à conq^ître ^intention , & 
[lé coup prévu cft toujours paré 



I Le Cardinal d'Efpinoze, 
ftemier Mmif^ie de Filippe 
II. Roi d'£(p^e» mouiat^ 
dc&ftiem^ 'id^iivQir entendu 



cvnor de ion Màttre : £érd€y 
nél ^yê fiy ti PfifiéÊhttm 

vtniu . 



M a x i me XXX V IH. . 
Savoir fe modérer dans la bonne fortune. 

m ' 

C'EsT un coup de bon joiréur en fait 
de réputation ^<^jnc belle Jgtrait c vaut 
^biien une belle cntreprife^ Quanâ on a fait 
. / de grands exploits, il en faut mettre la gloire 
i à couvert, xn fe retirant du jeu. Une pro^- 
fpérité continue a toûjours^ été fufpeéle. 
Celle qui eft entremêlée, eft plus fûre. -Un- 
j>eu d*aigre-doux la fait trouver meilleure. 
Plus les profpéritez s'entaflent les unes fur 

I Une manque plus rien \ 1 cit4ti me^deeB » nifi moderafiê 
mafottunc , diloU Senéquc> \ ejut. Tac. Unn. t^. . 
ûaoa dcia bonnet. Mihiifiih' 1 

• H 6 les 
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^6 UHOMME DE COUR, 
les autrcSs , & plus elles font gliflTan tes , & fu jet- 
- tes au revers 2 *^.La brièveté de la jouïfl ance eft 
quelquefois récompenfée pai^ li qualité du pla^ 
lir^La Fortune fe lalTe de porter toujours un 
mêmeliomme fur fon dos 3 , 

a Cfsn^a mvrtâliutn inc$rta, l un^usm fatù pda p^tentU , uH 
difoit Tibese* quant o^jne plu* Htmideft» 'Hifi^t, 
éLdeptm fortt , téoitofii méLff$ in g Fétto fttntùt rsrê'Jhitfker^ 
iuhicê* Tacite ^nn^ /• ] ns. u4nn. 

MaximÊ XXXIX. 

Connoître Vejfence la faifon de; chofcs^ 

& favoir içn fervir. ♦ 

■ * - 

LE i oeuvres de la Nature arrivent tptites ad 
point ordinaire de leur perfedion. Elles 
vont toujours en augmentant , julqu^i ce quel- 
les y paLviennent j & puis toujours en dimi- 
nuant, dés qu'elles y font parvenu es. Au coa- 
traîré , celles de T Art ne font jafnais fi parfaites, 
qu'elles ne le puiiTent pas ctre davantage. C'eft , 
une mârque'de goût fin , de difcerner <e qu'il y 
a d'excellent dans chaque chofe : mais peu de . * 
gens en font capables, &ceux, quilepeuvent» 
ne le font pas toujours. 1 1 y a un point de matu- 
rité jufques dans les fruits de Tentendement : & 
il importe de connoitre ce point , pour en ftire 
fon profit. 

Ma-» 



Digitized by Google 



l:homme de cour. 

Maxime XL. 
. Se' faire aimer de tous 



37 



C'E s T beaucoup d'être admiré , mais 
c'eft encore plus d'être aimé. La boa- 
f ne étoile y contribue quelque chofe , mais 
' l'indultrie tout le rcfte. Celle-d achevé et 
que l'autre ne fait que commencer. Un émi- 
nent mérite ne fuffit pas , bien que véritable- 
ment il foit aifé de eagner l'affedion , dés 
qj« l'on a gagné l'eftime. Pour être aitijé, 
I9tut aimer » ,. il làut être bicn-faifant , il faut 
(donner de bonnes paroles , & encore de 
f nieilleurs eflèts. La Courtoiïie eft la magie 
\ pititique des grands perfonnagcs II faut pre- 
^miéremenc mettre la main aux grandes af&i- 
rcs , & puis l'étendre libéralement aux ho'A- 
nés plumes : Emploier alternativement l'e« 
pée & le papier Car il faut rechercher Ja 

^^«^«/«mflfjtfitle Jeune I nria»taîll<eqtt'elieeût,elle 



Pline dans Ton Vanéginqae» 
ntm mfeàm tfi, ifkimagk vices 
êxfgt^t* •# • < Jimarî Pnkeepf, fiifi 
ipftumtt^ fiM pottif, C'eft à 
lÉiie : Bien n'exlgeplus qu'on 
lui lendela pareiite » que l'A- 
mourXe Prince ne faurolt fe 
faire af mer de Tes fu jiets > s*ii 
ne les aime. 

2 Dansla féconde partie de 
{bnCndcon» Critique 4. îl 
diê agréableiiiene,qa'ttttPriQ- 
ce guerrier ayant demandé \ 
la Kinfe Hiftoire la plomela 



luieis doûna une > qui ne i'é- 
tok point du tout» laidifanc:^ 
OtS^ d V9m de U tëifftr 4$vee 
votre proffre tpte i fitUèhûUpÉ 
bien , votre plume en. ierird 
rniêum, îourlutdoiiner àeh/* 
rendre , que , s*il fi fovoît 
|iorieufemeat èe (on épéc, 
fa plume ne manqucioiç 
pas de bien écrire, n'éranc 
pâs l^éairure* qui rend les 
nommes immortels > mais 
bien leurs belles aûions , ra< 
contées par l'Hifioîre.Ce qui 
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éiveur des EcrivaioLS qui immonaliient J 
gcands exploits. . - ^ 



Cft fondé fQt ce*bclU»ftto-^ 
les de Tacite* T^ut tt que H§m 

j^ieélm f dit-il^ feff êtuwi ^ ^ 
nr/fm itjtrwMtment ddm U mé^ 



l^mftêiM » qui tMutefM, k Im 
P^SlirM UtÊt^s gfuniet tbèm 



IféxagêrerjitméÊiêm * 

C '£ s T £aire en homme fagê ^ .dë ne parler 
jamais en fuperlatifs. Car cette man||b ^ 
de parler bleile toujours, ou la vérité , oiR 
prudence. Les exagérations font autant de 
proftitutions de la réputation en ce qu'eus 
découvrent la petiteile de rcntendement^ô:. 
le mauvais gout de celui qui parle. Les louan- 
ts exceflives réveillent la curiofité , & 
guillonnent renvie. De. forte que, Ô 
le mérfte. ne correfpond pas au prix , qu'on 
lui adonné., comme il arrive d^ordinaire j To- 
pinion comnjiune. fe révolté contre la trom^ 
perie, & tourne leflateur, &leflaté, en ridi-» 
cules. C^eA pourquoi, l'homme prudent va .* 
bride en main, & aime, mieux pécher par- 
le trop peu,. que. parle trop. L^excellence - 
eft rare, &, par cohfequent, il faut mefùrer - 
' fon cftimc L'Exagération eft une forte de > 
menfonge : à exagérer, on fe fait paiTer pour- 
homme de mauvais goût, & qui pis eft>. 
ppurJiommedc pcud'entêridcment. 

Ma-- 
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Max I J4.E X L I 

t m ' 

* 

C * E s une certaine force fecrette-de fu- 
périofité., qui vient du Nai;urel9 & non -, 
de rœtîfice , m dt l'afeâation* Un chacun, 
s'y foûmet 9 ,iàa5 fçavoir comment 3 finon que. 
rpncéde à une mttt infinuante de Tautorii^ 
té naturelle d'un autre. Ces génies domî- 
hans £bnt Rois p» mérîte9 &, lions p^u: un.: 
privilège , qui eu né avec eux. Ils s'empa- 
rent ik . coeur £^ de. la langue des autres ,^r; 
un je jaci^ai,jquoi ) gui les fait refpeScr. ^ 
Quand de tels hommes ont les autr^ quali*** 
fez requifes , Us font nez pour être les pre- 
miers mobiles du Gouvernement Politique ^ ^ 
d'autant qu'ils en font plus d'un femblant, 
^e ne feroieat les autres avec tous leurs . 
^crs 9. &xoasLUnss raifoismnens^' ' 

Cet empire , dit-il dans lé Chapitre de (on. 
Difcret i/W fenorio m el dwPy O^c^ e(l ébau«- 
ché par la Nature > & achevé pac TA rt. Tous • 
ceux qui ont cet avantage, trouvent les. 
chofes toutes faites. La nipériorké même . 
leur facilite tout,, en forte que rien ne. les 
'embfti^iie , &. qu'ik fartent de tout avec -ér 
clat. Leurs dits ôc^ leurs faits paroifTent au * 
double. La médiocrité même a ibuventl 
pafle pour. une, excellence,, pour. avoir été: 



Diyiliz 
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fécondée de cet empire. Ceux , qui n^ont 
pas cette iupériorité 9 entrent avec défiance 
dans les occafions. Ce qui leur ôte beaucoup 
d'agrément , & fur tout fi Ton s'en apper- 
\ çoit. De la défiai^ na£t tncootinent la crain- 
\ te ,f qui banait jbonteufcment i'alTurance : &, 
I par conféquent , FaâÎQn & la raifim perdent 
tout leur luftre. Cette crainte s'empare fi 
abfolument de Teiprk» qu'^elk le.piatire de 
toute fa liberté. Si bien que la raifonnement 
ceiTe y k parler fe géle > & raâivité refte in^ 
ter dite. ' - 

' L'afcendant de celui qui parle , lui attire 
d'aibocd le refpeâ; de celui qui l'écoute. Il 
fe fait prêter attention par le plus critique ^ & 
emporte de haute -lute le confeittement dtt 
toute une compagnie. Il fournit des expref- 
fions y & même des fentences à.Ia perfonno 
..qui parle. : au lieu que la crainte éfarouche 
le« paroles. La timidité fuf&t.^ pour tarir le 
raifonnement : Et quoique ce foit un torrent 
^ d^éloquence , le ^and froid, de la ccaint^e l'ar- 
rête tout court. * . 1 . 

Celui ^ qui entre avec empira dans la con- 
verfation , s'y faifit par avance du refpeâ: 
mais celui ^ qui y vient avec crainte, s'accufc 
lui-mcme de fe fentir foible , & fe . confefle ' 
vaincu. Et cette défia noe d e^fon cfprit fait- 
qu'il eft méprifé , otT^u moins^peîT eftimé 
des autres. A la veiité , Thomme fage doit ^ 
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L'HOMME DE COUR. 41 
fe contenir , & particulièrement , lorfqu^il ne 
connoît pas les gens. II fonde premièrement 
le gué y mm fur tout ^ s'ilpreflent ^ qu'il eft 
profond. ' x 

Bien qu^il loit y & de la bien-féance 9. & du 
devoir, de réformer cette hardiefle impérieufe, 
lorfqu'on parle aux Princes, & aux Grands : fi 
eft-ce qu'il faut fe garder de tomber dans Tex- 
trcmité de le démonter. C'eft-là , qu^ilimporte j 
de tenir un milieu entre lahardieile & l'air in« / 
terdît/pour n'être ni defagréablc , ni ridicule»/ 
Que ta crainte ne foit pas Ci grande , que tu en 
perdes TafFurance i ni ta hardielTe» que tu en per- 
des le refi>eâ. 

Cette îiîpériorité brille en toutes fortes de 
gens y mais bien davantage daiv$ les Grands* 
Pour un Orateur , c'eft plus qu'une circon- 
fiance : Pour un Avocat , elle eft effenciel- 
le : Dans un AmbaiTadeur , c^eft une qualir . 
té éclatante : Dans un Capitaine , ç'en eft 
unie viâorieufe : Mais dans un Prince , c^eft 
le comble de la perfcdion... Elle rehauflè le 
prix de toutes les aâions humaines ; elle s'é- 
' tend même jufques au vifage, qui eft le trô- 
, ne de la bien*féance ; & juiques au marcher , 
de telle forte y que les pas d'un homme font 
l'empreinte du caradére de fon coeur ; & 
c'eft-là , que les perfonnes judicieuies craion- 
neflt ordinairement le Jeur par une noble 

manîéf e d'agit & de parler. Car la fublimité 

• ' \ / ■ ' ' - ^ des 

* m 
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42 L'HOMME DE COUR. 
]des aâions double de prix^ truand la ma"* 
jefté les accompagne. 

Quelaue&^uns naHTent avec un pouvoir 
unîverfel en tout ce qu'ils difent, & en tout 
ce qu'ails font* Vous diriez que la Nature les 
a faits les aînez de tout le genre humain. 
Us font nez pour être les fupérieurs par tout , 
finon en dignité y du moins en mérite. Il fe 
répand en eux un efprit dominant, jufques 
dans leurs plus communes aâions. Tout leur 
obéît, parce qu^ils excellent en tout. Ils fc 
rendent d'abord les maîtres des autres ^ en 
leur dérobant le coeur. Car tout peut tenir 
dans leur vafte capacité*. Et bien qu'il s'en, 
trouve quelquefois d'autre», qui ont plus de* 
fcience , de noblefle , & même de vertu , ils 
lie. laifTent pas de remporter par un afceti- 
dant, qui leur donne la fupériorité : en for- 
te que s'ils ne font pas^ en droite ils font dtt^ 
^oins en poflellîon. • ' 

m m 

M A X I M s X L 1 1 1. 

\ ParUr comme le vulgaire , mais penfcr 
\ " C4fmm^ les S^gcs* 

VOULOIR aller contre le courant , c*cfc 
une chofe où il eft auflî impoiHble de 
réttflîr , qu'il eft aifé de s^expofér au danger. Il . 
n*y a qu'un Socratcs, qui le pût entrepren-- 

dre. cpmfadiâbnfdre pout une omnfe 

parce. 
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parce que c'eil condamner le jugement d'aiH 
' trui. Les méconcetis fc 'multiplient, tantôt 
à Câufe de la chofe^ c^e Toncenlure ; tantôt 
à caufe des partifans y qu'elk wtM. La vérité 
I €Û connue 4e trés-peu de gens^ les fauiTes 
I opinkns font reçues de tout ïe refte du mon«* 
' de. Il ne faut pas juger d'un fage par les cho-- 
fes qu'il dit > auciidii qu^alocs il ne parle que 
par emprûnr^ c'eft à dire , par la voix com- 
mune ) quoique Ton feotiment démente cette 
voix. Le Sage évite autant d'être contredit , 
\ que de contredire ^ Plus fon jugement le 
porte à la cenfure y & plus il fé garde de la 
publier. L!opinioa e(l libre, elle ne peut, ni 
. ne doit être violcmée». LeSage feiretire dans 
I le^fanâuaire de fon filence , & s'il fe com- 
\jattniqûe quelquefois, ce n'-eft qo^à peu de 
gens , ôc toûjours à d'auti:es Sages.. 



Il C'eft une louange que Ta- 
che donne \ Agricola. 'Trocul 



voit en bonne intelligence a- 
vec fes Colcgues,fmant d'en- 



aù dmulatione adverjus cêtifigaSf trer en conteftation & en 

procul a contentUne advgrfuj compétence avec eux, aufli 

pr§euratores : ^ vincere in gh' peud*humeur à prendre avan- 

rium ^ & atteri fordidum arbi~ tage fur eux, qu'à foufiiif^ 

trahMHT. Ceûidixe ; 11 vi- qu'ilseu)^xi0CQtfuclui«. 

Maxime X L I V. 
Smpatifer avtcAes ^rmds Hommes^ 
'£s T une qualité de Méix>8, que d^àir 



c 



mer les Héros ; c'ell un inftînâ fecrct, 
que la Njttuie df^ntiç à c<uxj. qu'elle veut; 

conduire 
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44 L'HOMME DE COUR. 
( conduire à rhéroïime. Il y a une parenté de 
coeurs & de génies ^ ^8cfcs effets font ceux , que 
le vulgaire ignorant attribuëauxenchantemens. 
Cette (impatie n'en demeure pas à i'eftimé , elle 
va jufqu'à la bienveillance , d'où elle arrive en- 
fin à rattachement : eUe perfuade fans parler, 
elle obtient fans recommandation. Il y en a une 
aâive , & une paâive » & plus elles font fubli- 
mes, plus elles font hureùles. L'adrcffeeftde 
les connoitre, de les diftinguer , &d'en favcir 
feire Fufage qu'il faiit. Sans cette^ inclination 
tout le relb ne lest de rien. 

cetdcÙL relTemblance. Une 
fi mpatiexdevée eft rétoflcdu 
Noxt» qui guide à l'hccoif- 
me.../. Il eftaifé d'avoirdu 
penchant pour les grands 
nommes ». mais txés-difficile 
de IcurtelTcmbler. Quelque- 
fois le cœùr fhic des rouhaits> 
mais fans écouter l'Eco de la 
correfpondance. Lafîmpatie 
eftl'A.B.C. de l'amour. C'cft 
folie de prétendre 1 la coa- 
quêce des coeurs x ^ans être 
munidefimpaciê* 

Maxime- X L V. 
Vfir de réfiéxion , fans' cd abufcr^ 

LA réflexion ne doit ctre ni afledée , nî con- 
nue. Toutartificedok re cacher j dautai)Jt 
qu^ilefl: fui^eâ ; encore plus toute précautiatt^i 
parce qu'elle eikodieufe.. Si jU tromperie eA eu 

régne^ 



r La fimparie ». dit -il » au 
chap« If. du Héros , coniide 
dans une parenté de coeurs» 
& rantipatie dans un divor 
ce devoioncez.I^aplus haute 
pcrfe£^ion eft cxpoféeau mé- 
pris de l'anripaiic , & l'hu- 
meur la plus infupportabie a 
des charmes pour la flmpàtie. 
Il n'y a rien, dont la fimparie 
ne vienneà bout, elle perCua- 
de fans éloquence , & pour 
obtenir tout ce qu'elle délire» 
eUen'aaa'kpreuoter UFin-- 
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L'HOMME DE COUR. 4j 
rcgne , redoublez votre vigilance , mai$ fans le- 
faire cmitioitre, de peur de mettre les gens ea 
défiance. Le foupçon provoque la vangeance,& 
fait penfer à des moiensdeAuire, aufquelson 
ne penfoit pasaup^avanc. La réflexion, quife 
fait fur rétat des chofes 9 eft d'un grand fecours 
Apour agir. Il n^y a point de meilleure preuve du 
[ bon fenS) que d'être réfléxif. La plus grande 
perfeâion des aidons dépend de la pleine^on* 
noiffance ^ avec laquelle elles font exécutées. 

Maxime XLVL 

Corriger Jon antifme 

NO u s avons coâtame de haïr gratuite* 
ment, c*eft à dire, avant mcmc que de 
içavoir quel ^ celui ^^que nous haïflbns : & 
quelquefois cette averfion vulgaire oie bien at- 
taquer de grands perfonnages. La prudence la 
doit furmonter. Car rien ne décrédite davanta- 
ge y que de haïr ceux qui méritent le plus d'être 
aimez. Comme il eu glorieux de (impatifer 
avec les Héros , il efl honteux d'avoir de l'anti- 
pâtie pour eux. 

Maxime X L V I L . 
Eviter les engagemens. 

C'EsT une des principales maximes de 
la prudence. Dans les grandes places il 

. • ya 



^ L'HOMME DE COUR, 
y a toujours une grande diftance d'iin bout à 
llautre. Il ea eft de même des grandes, afiai- . 
lies. Il y a bien du cbeam à faire avant ^ue 
voir la âo«.-C'ef): pourquoi les Sages ne 
s'y engagent pas volontiers «Ils en vkmient. 
le plus tard qu'ils peuvent à la rupture, atten- 
du qu'il eft plus facik de fe fotiftraire à Voc^ 
cafion, que d'en fortir à Ton honneur. Il y a 
I 4es tentations du. jugement » il efk plus fitr 
{ de les fuir , que de les vaincre. Un engage* 
! ment en tire après loi un autre plus grand ^ 
£c d'ordinaire le précipice eft à coté; Il y a 
des gens , qui de leur naturel y & quelque* 
' fois auflî , par un vice de nation , fe mêlent 
, de tout 9 & s'engagent inconfidérément. Mais 
' cdluiy qui a. la ration pour guide , v^ toujours 
bride en main. Il trouve plus d'avant^e à ne 
fe- point engager , qu^à vsttocre : & quoi qu'il y 
ait quelque étourdi tout prêt de commencer, il 
fe garder bien de faire le deuidéme. 

« 

M.A X I X L V H L 
L'homme de 'grand fond. 

PL u s on a de. fond , & j>lus on eft hom- 
me. Le dedans, doit toujours valoir une 
fois plus que ce qui paroît dehors. Il y a 
des gens qui n'ont que la façade , és£\ que 
les maifon^ \ que Ton n^a pas achevé de 

bâtir. 
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L'HQMME DE COUR. 47 
•bâtir , faute de fond. L'entrée fent le Palais, 
& le logement la Cabanne. Ces gens-là 
n'ont rien , où Von fé pn^ fixer , ou plû- 
tôt tou( y eft. ôxe*. Car après la^premiérefa- 
lutation la cotiyêrÊition finit. Ù%. font leur 
compliment d'entrée, comme les chevaux 
4fi .Sicile, font leui^ caracols^& pu» îis fe 
métamorfofent tout à coup ea tafiturnes. 
Car les pafqljps s'épuifent aifénient, quand* 
rentendemént cft ftérile. Il leur eft facile 
4!<sn pomper d'autres, (jui n'ont aufli, comi* 
me eux, que l'apparence ; mais ils font la fàf* 
ble des gens de diicernement, qui ne tar- 
^dicnt gtié|p à découFsir, (ont voîdes 
ai^de^n^.. 

^ Maxime X LIX», 

Vhomme judicieux ^ pénétrant. 

1(4 maitofe ob)«i$ ». & \mm, n'çn eft 
makrifé. Sa fonde va incontinent jufqu'au 
fond de U plus haute prqfond^ur. Il entend 
parfaitement à faire ranâtômie de« la capa^ 
i:ité des gens^ Il a a qu'à veir uu: homme, 
pour le connoître à, fond , & ckm toute fbn. 
^{lènce. Il déchifre tous les (ecrets du co^ur 
0e plus caché. Il eft fubjtil à concevoir, 
févére à ceururcr ,. judicieux ,à tirer fes. cou- 
féquie{|ce$. U découvre.. tout ^ il rMiian|ue. 
tout, Ucofnprçftdtoyc.. 

Momus 



4? L*HOMME DE COUR. 

0 

Cette Maxime C^la précédente ont leur Commentaire dans 
le Difcret ch. Hombie j uiziojib y notante: , oh il^arle ainfi. , 

Momus- raifonnoit bien grofSéxcment ; 
quand il deraandoit qu'il y eût une petite 
fenêtre au cœur de l'homme.... Elle leioit 
trés-^iautile à' de tenaines gens, qui rcgar-* 
dent avec des lunettes d'approche. Un bon 
jugemént: eft la m^treflè clef ij|u * oeur d'au- 
trui.... L'ignorance a beau le retirer dans 
h fanâaaire du filence , & rhipocrtfîe dans 
un fepulcre blanchi, Thomme judicieux dé- 
! couvre tout, devine tout. Se pénétre tout. 
Il difcerne d'abord Tapparence d'avec la 
réalité. Il regarde au dedans, fans s^'arrécer 
à la fuperficie vulgaire. Il déchiffre les in- 
tentions & les fins. Car il. porte avec foi lê 
cotitre-chiflre de la critique. La tromperie » 
encore moins Tignorance , s'eft rarement 
vantée de i^avoir vaincu. Cette prééminence 
a rendu Tacite fi célèbre dans Icfinguiier^ 
& Senéqùe fieitimé, dans le commun. Iln^ 
a point dé qualité plus oppofée , que celle-ci > 
à rignorance du Vulgaire : l^lle fu£t toute 
feule à mettre rhonime en réputation de Dif- 
cret. Quoique le Vulgaire ait toujours été 
malicieux , il n^a jatoais été judicieux : & 
bien qu'il die tout ,.il n'çntend pas tout. 
Il difcerne rarement la vérité d^avec la ym-« 
femblance. Comme U ne mord jamais que 

^ Técotcc , 
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UHOMME DE COUR:* , 4î>-. 
r^corce j il avale tout fans (][ue k menfongei 
lui fallè mal au coeut. Et frefg^tte deux page^ 
après. Un Oui de ces connojillcursdeménteji' 
& de capacité , .vaut mieux que toutes les ac^ 
clamatioas d'un peuple. £t ce n'étoit pas 
fans caufe > que 9laton appelloit Ariftote toute 
Ion Ecole j & Antigonus le Filofofe Zénon,' 
tout le capital de fa renommée^ Màis U fauc* 
remarquer , qu'il y a une grande différence 
entre la Cenfure & la medilance. Çar Tune 
a l'indifférence^ pour fondement , & Tautrelsi ! 
malice. Nôtre nforifrae n'enjoint; point an 
Di/cret d'être fatirique , mais d'êtïe intclii-» 
gent : il ne^ prefcrit pas de tout condanner ^ 
qui ferojt un dérèglement d^efprît inrupporta-^ 
blc ; mais encore moins de tout approuver i qui 
eft uâe pure pédanterie. / - / 



Maxime L. ^ 



• » • 



JN& fc perdre jamais le refpeSt k foy-^méme^ 

» ■ - . 

JL faut être tel , que Ton n'ait pas de .quoi - 
rougir devant foi-mêtoe. 11 ne faiit poiât 
d'autre régie de fes adions , que fa propre 
^confcience. L'homme de b^ea eft plus ré*-' 
dcvable à fa propre fcvérité , qu*à tous les 
préceptes. Il s'abftient de faire ce qui eft 
indécent , par la crainte qu'il a de blelfer Ta 
propre modeliie > plutôt que pour la rigueur 
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de Tautorité des Supérieurs k Quand on fe. 
craint foi-même , ï'oa n'sL que faire du Pé- 
dagQgue imaginaiie de Senéque 



» Tel itolt H. Câtoii, qui,, 
au dUc de Pateiculus , fwioit 
toujours bien , non pas pour 
p^tokre Homme de Ideiii»- 
mais parce qu'il n'eût j aidais 
pu faire autrement, ^* iiif»- 
re^iftcit , ut facMn^U 
dcretur , fed tfuU oihêt féMrê^ 
ron poteratt Hijf, i. num»3S* Il 
difoit, que l'on n'avoitpoiirt 
plus terrible témoia* «^uç 
la coiifcience. 

' 2 tfn ctiaîrun fc dit înno": 
cent, di:Senéque, non pas 
qu'on fente fa confcicnce in- 
nocente > mais parce qu'on 
fait qu-il n'y a point de tc- 
moins^. Innocentent auifque fe 
tiicit » refpiciens teffem , non 
C9nfrientiam,Ep. ^^.^tle Jcil- 
nePlinedit, que la plupart 
des hommes craignent le 
mauvais renom , mais que 
trés^peu craignent leur con^ 
fcicHce. Jlitiiti famar)\ , con- 
fàentiam fauci verentur. Efifi, 

Ariîljpe difoit, que le Sage 
yivroitbicn, quand même il 
n'y auroit point deloix:& un 
autre Filolofe , qu'il n'obéïT- 
foit pas aux loix , mais à la 
r-'^ifon : pourdirc qu'il faifoit 
volontairement, ce que ks 
autres faifoient parcoutiam' 
te. Ce II , dit Gracia n , un 
confcil , que la févérité de 

C$at(>n a enfancé ^ qu'il fai^t 



fe refpeôer,& fc ciAindre foî- , 
même. Celui , qui fc perd le 
refpeft , donne anal autres la 
pomiflidn, & mêmelahas- 
dieflcdelelQi perdre. ( chaf. 
14, dé Hét9S^ ) Un homme 
conftîtué en dignité peut-il 
êttc m^prifé , dit le Jeune 
PUncs'à ne s'eft méprilé lui-' 
mi AC'^ en fiûfaa t dea baiTef^ 

perium , f fitfi^' ^4^er , nifi 
qui hm>B9iît érfirtUdm ^ & qui 
fèfifimmè ipfi c^ntemnît ? Ep* 
n/f./î^.l.Cifar , ditGraciati 
ihid. aîant été pris paidcs Pi- 
satc3> le?ahicacomtnandoic» 
Ccks vainqueurs obéïlfoienti 
comme s*liiût été Jeurpri- 
fonaier pai cérémonie « mais 
lautsiâttce fen effet. Ces pa* 
lOiesdeCTracianécant tirées 
derHlftoiiedePaterculus» }e 
trouve à propos d'en mettJce 
iciîcpaflage ôcla tïaduftion 
^dhi9dimjt*veriis t cùr%kpi, 
ntrh eapm effit ^ kafe^ef 
nefpaûtêm , qu9 akjis uuntm 
efl , aptid eos gept ^at p^riur 
Us tênèrit>enirMti9nifH0^ ejpt t 
nequtunqHom dut n9&Ct4Mt dhs^ 
( cùrenim quU' vel maximum 
t(k fi naryûn vêrùisfptciofis nifn 
pctelîy emitUturî ) émt txcaU 
cearetur ydut dif ingeretii^O^cR: 

à dire : Céfat àtaflc ité pris 
tout jeûne pir dW Cojr&îits, * 
il u goifycxaa fi bien tout le* 

temps 
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palTec foas fiience unechoG^ 
û lexaaocdinaîre » à catt(è 
aufon Oje la fatuoit dire ea 
des termes iça^nîfîques } ) 

quittes fil xobe»iu fcafoi|dlcss« 



' temps qa*il fut entre leurs 
mains, qu'ils lè craigAircût 
& l'admisércnt également : 
ii*aiaat jamais voulu > ni Iç 
fOMCf ni la nnit (cat dois^je 



'Maxim ç L Î. 



* ^ ^ % \ 



* * ïlhomme de ion choix^ • • ^ * 



LE bon choix fuppofe le bon goût & lè 
bon fens. L'cfprit &. \ ri tude ne fuffifcnt 
pis 5 pour paiTer hureufcmènt la vie. Il n'y 
a point de pcrfediôn , où il n'y arien à cIiqh ^ 
ifr. l^oii^ôir choifir^ & thoifîr le meiHeùr, cci 
font deux avantages qu'a le bon gçût. Plufieurs 
ont un 'efprit fertile & âibtîl , lin jugcnieht fort, 
& beaucoup de connoiffances aquifes par ré- 
tade^ qui fe perdsiit) qii^tt eft qheffioh^dcr 
faire un choix ; il leur eft fatal de s&'attachec 
au pffe , & l^on^do^t ^ qu'ils aâtôent de 
tromper. C'bft donc un des plus grands doQS 
.du Ciel d- être né homme de bon choix 



* X La pafllon , dit-il dans 
fpnDifcrct ch. Hombrede bue- 
Tjaehccion, efl: l*cnnemic ju- 
rée de la prudence ^ 6c par 
confcquent de réleéïiori. Et 
une pa^e après. Il n'y a point 
deperfe£lion,ou il n'y a point 
dechoix. Pouvoir choi fir , Ôc 
choifit bien , c'cft un un dou- 
ble. ava^^ajBe.JÎC pa$ clî9i% 



c'eft prendre ^avcuglétèk cé 
quieft offert pat le bazar d^ôu^ 
par la néccifité. Que celui, 
donc, à qui manquera l'ait de 
choifir , le cherche dans le 
confeil , ou dans l'exemple 
Car pour procéder furemcnr, 
il faut ou favoir^ou puu ceu^ 
quifavcnt, : î. / jf ' 

s il 



Ma- 



■Vf 



Ci 
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\ *E s T an grand ^pojnt ,,que d'être toû- 
* jours maître de foî-même. C'cft être 
homme par e;(celIenoe ^ c'eft avoir un coeur 
de Roi, attendu gu'ileft trésrdijfficiled''cbran- 
kr une grandç^aine. I^es pflîons font les hu^ 




que 1 on ne puii 
poxtjsment , ni au fort de la profpétiti > ni au 
tort, de i'adverfité ; qu'au cput^aire on f^failè 



]afienii'e«qaeT2bétcfé.téndît - - - • if- ^^ — ' 

774f««« fidu/mm^» fie qm^d* 



ft&u pertfimpererttr. J4vn, 3, 

ï pôwtnecéfHs afdoptîf âtî 



Et VefpiiCèn'f tjuii ré'vorant 
• faiuct ^«ipierpçiç , ne J^iffii. 
lien VQÎi «te nouveau dUns 
Pacccptatîon de fa nouvelle 



A t)iligeoce exécute, prpn te m e nt^e ^quc - 
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tatîon eft la paflîon des fous qui , faute de pou- 
Yoir découvrir le danger » agiÛent à la bôulyûcf; 
Au contraire, les Sages pèchent en lenteur, effet 
ordinaire de la réflexion. Quelquefois le délai 
%it échoifer liinê etitTeprîTè bieh coitèertée ^. La 
prpntc exécution eft la rnerede la bonne fortu- 
lté 9. Celut^à abeaucôup fait ^' qui n'a rien laifle 
à fair^'pour le lendemain * • Ce mot eft digne 
d'Augufte : HJiHzj^vom Untemenu 

.* Mot ^fL^ttêkandrCé 



Oéthfervilif* ftatim exeéjm re-, 
£iûm vUttfûr. C/fn. 6. Parmi les 
ïaitHîirôs;x:*cft lichetéde tcm- 
poiifer, &géncro(itéd'^xécu- 
tci incontincnt.Lcsfous&les 
Barbares peuvent bien être 
iBis en même rang, les uns & 
les autres agiffantplusparim- 
pétuofitc, quepai laifon. fV- 
iêcitM , juxtdformtdinemf curt' 
^Û0tic proprior ctnBantiÀ elf. 

Gêrmama, La précipita- 
tion approche fort de la peur, 
& la lenteur de la cooûance. 

% . Broiatati» inimicm- Victo- 
ria 9 <lit Tacite H/7?. 3. tout 
letardement empêche de 
yaincre. Tem»oiifei , Cctï 



laiffer cchapex la viftoîre;' 
, VHbeUAtumèû die foret , / Ro^ 
MAffa ttélffit^ feiful mâtUTéipei^ 
Hifi.s. Si la flotte feffithâs. 
tcedefuirre, ce jour-là eût 
mis fin à la guerre. sAmorius 
feflinatâ pt^lio vi^orUm prétce»^ 

3 Témoin Oerîalis,qui.,nu 
dire 4e Tacite, donnoit rrés^ 
peu de tcinps , pour éxccucci: 
fes ordres. Ce qui luire iifilf- 
foit toujours, la fortune fup- 
piéant fouvcnt au défaut de 
fa conduite. CtnalU parum 
temp9rit md txiquenda imperia 
40ffMjii(tHm etfifiliiéjfi'd êven^ 
tu cUmé ^xAdevAt fârfuîtA.etiam 
uki é^rtctÀeJuiSent* Hijt. 



Max i.m.r L I V-^ 

ulvoir fang aux 0ngles. - • 

U A N D le . Lion eft mort , les 

_ Lièvres nec craignent pas de l'inïul- 

ten Les brâves âcus ' n^^ntondent point 



a 



• • ( ' 



- Didi 
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jaillexie x ^ /QuiUïdon ne réfifte pas I4 ptemtére 
fois, on réfifte encore moins la féconde , & 
c'eft toujours de pis en pis. Car la même difficul- 
té, qui fe pouvoit furmonter au commence- 
xnent, e^l:pl^s grande à U vigueur de 

refpric furpaflc celle du corps, il la taut tou- 

}^ours tenir prête , .ainfi que pour s'en 

ervir dbns l^occauQa.}C'eft par 6u Ton Te fait 
refpeâer. Placeurs oat eu d'éminentes quali- 
tez, qui, faute d'avoir ea du cœur, ontpaifé 
pour morts, aiant toujours vécu enfeveiis 
dans Tobfcuricé dp lei^r abàndosinemeot« . Ce 
n'eil pas fans raifbn , que la Nature a joint 
dans les Abeilles le miel & Téguillon i & pa- 
reillement les nerfs éc les os dans le Corps Hu- 
main.i II f^t donc» que i^efprit ait aumqueL- 
que mélange de douçe.ur& 4e^rmete^ .« 



1 Ntf» tfilit ludibrium infa^ 
Uns contume/U tmimm. ( mili- 
tum ) H/y?. 7, 

a 11 faut être comme ce Ré- 
gulus , qui éroic d'un naturel 
ioux& facile» maisfaueux 



& vindicatif, quand on l»of^ 
fcnfoit. ^m/i Ucrfieretur , mo- 
(iefliét retinens , «on modo retu^ 
dit CoUegAm , ffd ut noxium 
conjurationu ai difquifitiQUfm 



^ M A X I M E L V, 

L^bûmme, ^ifi fait attendre* 

NE s'empreffer , ni ne fe paffionner ja- 
mttSy c'dS: b marque d'un coeur,- c^eft 
toujours au large. Celui, qui fera maître de^ 

foi-inêmo^k f«ra bisa-tpc desautces. Ilfaut^ 

traver- 
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traverfer la vafte cariérc du temps, pour arriver 
au centre de Toccafibn* Un temporHementrai^ 
fonnablc meurit les fecrets & les réfolutions. La 
beauille du temps fait plusdebefogne, quels 

" mafluë de fer d'Hercule. Dieu même, quand 
il nous punit ^ ne fe fert pasdu bâton , mais de 
JU (aifon. Ge moteft beaus ^Le tmps f»' moi nom 
en valons deux autres i . La fortune même ré- 
compenfe avec ufure , ceux ^ui ont la patience 

:de Tattendre. ^ < 

' Au chapitre ^. de fon Diicret , après avok 
fait une defcription alégorique du Chartrion- 
fant de TA tente, tiré par^e^ remores, & 
de fon Trône fait d^écailles de tortue; & avoir 
dit ^^quejce Char fut un jour attaqué par un efca- 
dron de monftres, qui ét oient la Paflion aveu- 

f ie, TE ngagement indifcret , la Hâte imprud- 
ente , la Facilité à hasarder, ritMôtiâdér^ 
tion, la Précipitation, & U Confufiofi i Vkr^ 
T E N T E > dfi-il^ connoifiant la gtandeur èa 
danger, commanda à la R e t e N u e de faire 
alte j & à la P I s $ I mu jl n d'âmufer 

les ennemis , pendait qu'elle confulteroit ce 
qu'elle avoit à faire. 

Le fage Bias, grand ferviteâc de celte 

frandc Mai trèfle de foi-même, lui confeilk 
imiter Jupiter, qui n^autx>it déjà phisdc 
foudres, s^il n eût pas pris patience. Louïs 

I .C'«ft ua mot de Philippe II. Roi d'Efpagnç. ' , 

P 4 XI. 
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•JXI. Roi de France, fut d'avis, qu'elle dilïi- 
xnulât comme lui^ qui n'avoit jamais enfei- 
«gné d'autre Grammaire , 4ii d'antre Politi- 
^€^^Q à fon fils. Don Jean II. Roi d'Aragon 
tùi rêinoiicra, que juiqu'à cette hemre le tem- 

J>orifement Efpagnol avoit plus opéré , que . 
'emportement François. .Grand Auguûe^ 
-pour toute cohclufion, recommanda le Fes- 
tin a l e n T B. Le Roi Gatolique Don 
Ferdinand, cemtne Prince^, la Politique, 
Xoù TA TENTE cft bien verfée ) parla plus 
^ti long: Il faut ^ dit-^il , être maître de foi** 
jnême, & puis on le fera bien-tôt des au- 
tres. Le tcm{K>rirement aiTaifoiihe les réfo-* 
lutionj , & meuxit les fccrets : au lieu quc" 
la précipitation engendre toujours des ar 
.voyons ^ qui n'arrivent jamais à la vie de 
. ritnmof^talité. Il faut p^nreràloidr» &éxé- 
.çutfcr prôntc^ment. Toute diligence, quin'dt 
pas dirigée par la lenteur^ rifquebeaucoup. 
Les chofes" lui echapent des mains avec la 
•.même facilité , qu'elles y font venues : & 
-quelquefois k reflèntimetit de la chute a 
cté le premier fignal de laprife. L'Atente 
eft le fruit des grands coeurs. \£lle^ fécon- 
de en bons fuccés. Dans les hommes de 
petit courage, ni le temps, nilefecret, n'y 
. f çauroient tenir. P uis il conclut par cet O ra- 
cle Catalan : Dm n€ fert foim du bitim ^ 

" \ - M'A- 
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Max I .m b L V I. - , 

Trouver de bons ex^dicns. ' * . 

C' £ s T Tcfièt d'une viracité hureufc^ 
qui ne s'embàrafle de rien , non plus 
que s'il n'arrivoit ftaaaîs tka< de» f^rtuir. 
Quelques-uns pénfent long-temps, &^ après 
cela, ne laiiTent pas de iç tromper en tout; 
& d'autres trdayent^ des expé£ens à toat^ 
fans Y penfer auparavant. Il y a des caraâé-* 
res dPamipériftaie , qui ne réiiûîfient ja;3u#' 
mieux , que dans Tembaras. Ce font des 
prodiges ) <|ui font bien tout ce qu'ils â>itt 
fur le champ, & font mal tout ce qu'ils ont 
prémédité. Tout x:e, qui ne. leur vient pa$ 
d'abord, ne leur vient jamais. Ces gens-là 
ont toujours beaucoup de réputation , parce 
que la fubtilttédekurspenfées, &laréuilîte 
de leurs entreprifes font /uger, qu'ils ont 
une capacité prodîgieufe. / * 

La prontitude , dit-il dans fon Difcret, 
chap. uner huenos repefities^ eft la meredub 
bonheur. Les traits de l'I N p R o M p t u 
partent toujours d'un efprit , qui prend edbré; 
'Et^uel^Hes lignes après. Si l'eftime eft une 
€hQre.dûë,à tout ce qui ie fait, ou fc dit à 
propos , un bon expédient pris fur l'heure 
eft: digne d'aplaudillement. Le pront Se, 
l'hideux font valoir les chofes au ''double. 
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Quc^ues-uns peûfeot beaucoup j & man^ 
quent toujours après ; & d^autres réiîfEflent 
à tout y fpfls y peçj[er ^uparavaQU La vivaci- 
té d'efprit fupplée au défaut du profond ju- 
gement. Çe qui s'oâ(e <i!aj^xd y prévient la 

confiiltatiQn. It n'y « rm de tertuit pour 
j(es g^n$rlà dautant quç h .prçfence d>f- 
f>nt lieipr feit de prévo»Qce<. .LesJarpr<Hs^ 
ptu font les gentiUçffes du bon goût, & 
l^atrait.. de Ysdmtmon^ I>es aâions mé- 
diocres non méditées, paroiflênt bien plus 
)|ue les baut$ defieins^ €|ui. ont é«e copcer^ 
tez. Et une pa^ge apréf. Un feul in-promptu 
iu^t à Saktfnûai pour aypir le rçnom d'e- 
sre k plus fage de tous les homme$. P?r un 
znot, il fe rendit plus redoutable, que par 
toute fa puiflaace. Alexandre & CéUr mé-- 
ïitéreat d'être les fils aîiiez de la Renom- 
mée , Ton çn s'aviiànt : dé coupée le/ ncpud 
Gordien ' iTauc^e par un mot qu'il dit en 
tombant \ Deux in-promptu l^r valurent 
à tous deux la conquête de deux parties du 
^onde. Ce fut à cet examen , qu'il fut ju^* 
gé, s'ils étoicnt capables de dominer l^U- 

I' LesXS^tôieos lui àjint 
Àit^qufi celui qui pjouuoit 
flitacneile char, qu'il voyoit 
devoit fttso'lewmaitîe de Vl^ 



niveiis y il tira loQ épée, ôc en 
coupa par la moitié le aoeud> 



% €^€fi hêhfipn, dit il 9 éfn0 

Afrique eft J<m m^i^ Qu^ 

comme ^explique Graciaa 
dans kDifcouKS 17, de loti 

KAgudeyi , Ci n'tfi pM , dit-il». 
une cbSu « miû§ une Prifi de 



quilioiccectot' [fojîij^itn. 

. ' t Si 



ê 
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L'HOMME DE COUR:^ îi> 
Si la pronte repartie a toujours été plau<* 
iîble^ la proate refolution mérke bien d'é-* 
tre aplaudie. L-hureufe prcmtitade dans 
les faits montre, qu'il y a une éminenteaâi- 
yité dans, la Caufe. La prontitude à con^ 
cevoir marque la fubtilité, & la prontitu-» 
de à tiouver de bons expédiens eft la preu^ ; 
Té d'une fegeffc d'autant plus^^mable, 
qu'il y a bien de la diftance de la vivacité k 
la prudence , & de l^efprit au jugement. 

Dans les Généraux d'armée ^ & dans 
les braves, c'eft une perfeâion aufli iiécef*- 
faire que fublimc, dautant que leurs allions, 
& leurs éxécutions, font prefque toutes fu-« 
bites & paffapres, vu divers cas fortuits, 
qui n'ont pû être prévus , ni confultez ; ôc 
qu'ainfi il faut fe fervir de Toccafipn : où 
•coniifte le trionfe de leur prcfence d'eiprit, 
&: , par conféquent , tôQtc TaiTurance de leurs ^ 
viâoires, 

' Mais pour les Rots, U leur fied mieux ide 

pei^fer , à caufe. que toutes leurs adions font 
éternelles. Ils ont à penfer pour plufieurs , & 
conféquemment befoia^de ocaucoup de pru- 
-dence a;uxiliaire, pour aflurer le repos uni* 
yerfeî. Ils ont le temps, & le lit, où ils bif- 
fent meurir leurs réfolutions. Ils paffent les 
nuits entières à penfer , pour paffer les jours 
en fureté. Enfin 9 ils travaillent plus de la 

tete^ quedesmains. - . 

C 6 Les 
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£tdafisUchaf.i.du Héros , il parle en ces termes. 

Les dits d'Alexandre font les flambeaux 
de Tes faits» Céfar fut également pront à 
penfer & à faire. Les prontitudes de rcfpric 
lont ^uili hureuies , que celles de la volon- 
té font périlleufes. Ce font des ailes , pour 
voler au faite de la grandeur. Avec ces aîies^ 
çlufieurs fe font élevez du centre de Tobicu^ 
rite à celui du Soleil. ^ ^ ' . 

Si la fubtilité ne régne pas , du moins 
elle mérite d'être la coin|)agne de ceux qui 
régnent. Les dits ordinaires d'un Roi font 
des pointes d'efprit couronnées. Les tre- 
fors des Princes viennent fouvcnt à man- 
quer ; mais leurs beaux mots fe conferyent 
éternellement dans la garderobe de la Re- 
nomjnée. De braves gens ont quelquefois 
plus avancé par un bon mot y que par la 
force de leurs ârnies , la viâoire étant le prts 
ordinaire d'un trait d'efprit. J-c Roi des Sa- 
ges j & le plus fage des Rois , aquit ce re- 
nom par le pront expédient , qu^il trouva au 
plus grands de tous les difterends , qui éxpit 
' de plaider pour un enfant» Ce qui montre , . 
que Te^rit fcrt aufli à mettre la juftice ea 
ffédit* > 



Ma- 
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é ^ 

' • M AX ? ME LVIL 

Les gens de réjléxion font flus furs. 

♦ 

ClÉ qui eft bien , eft toujours à temps. 
Ce qui eil fait incontinent ^ fe défait 
âulfî-tot* Ce qui doit durer une éternité^ 
doit être une éternité à faire. L'on ne rer« 
garde qu'à la perfeâipn, , & rien ne dure , 
que ce qui eft parfait. D'un entendement 
profond tout en demeure à perpétuité. Ce 
qui vaut beaucoup , coûte beaucoup. Le plus 
précieux des métaux eft le plus tardif , & le 
plus lourd. 

^{fesi tôt yji dJfcTL bien ,^ dit un Sage ^ 
Nous n^cxamitions jamais combien Ton a été 
à faire un ouvrage ^ mais bien s'il eft parfait. 
L'eftime ne va que la. Le T ô s t ^ & le 
Tard , font des accidens , qui s'ignorent^ 
ou (^i s'oublient : au lieu .que lo B le N eft 
permanent. Ce qui s' eft fait incontinent», 
fe défera tout à coup. Il finit hien-tot , p^^ 
ce. qu'on. Ta aclicvé bien-tôt. Plus les en- 
fans de Saturne font avant terme ^ plus il 
les dévore aifément. ^ Ce qui doit durer une 
éternité », doit en être'^ une à v^enir. Gracian , 
dans fon.Dtfcret , ch. tenen htenos repentes^ 

I Augjufte dîfoit, qu'une | quand elle étoit bien faite, 
choie ecoit aiTe;^ tôi fâice^ j. 
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Apellés dit à un Peintre, quifevantoitdeji'ê- 
tre guère à faire Tes tableaux ; L'on n'a pas 
de peine k le croire^ csr on le voit. Le fa* 
meux Michel* Ange ^ qui étoit très-long- 
temps après fes ouvrages^ diibit, que dans 
les Arts la hâte ne yaloit rien ; & que com- 
me la Nature eft long-cèmps à former les ani- 
onaux^ qui doivent durer long-temps : de 
itteme TArti qui fe pique d^imiter la Nature ^ 
doit opérer à loifîr , étant impoffible à Thom- 
mc de jcien faire de fort excellent à la hâte. 

Maxime X VII L 

Se mefurer félon les geni. 

IL ne faut pas fe piquer également d^ha- 
biletè avec tous» ni emploier plus de for- 
ces, que Toccafion n'en demande. Point de 
profuuon», ni de fcience^ ni de puiiïance» 
Le bon fauconnier ne jette de manger au gi- 
bier que ce qui efl néceffaire pour le pren- 
dre. Gârdez*-yous bien de faire oftemation 
de tout.^ car vous manqueriez bien-tôt 
d'admirateurs. N il faut toujours garder quel- 
/ que chofe de nouveau , pour paroître le len- 
i oonain* Chaque jour, chaque 'échantillon : 
c*eft le moicn d'entretenir toujours fon cré- 
dit y Ôc d'eure d'autant plus admiré , qu'on 
f ne làiflc jamais voir les bornes de fa capa- 
\ cu«t M a- 
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• / . . . ■ . • 

Ma:$ime hlX, . 
L'homme ^ qui fe fmt 4efirer <y regmcr^ 

S I Von entre par la porte du Plaifir, dans 
la muf^a 4^ la Ik)ftulle»^OQe^iibrtd^or-- 
dinairc par la porte du Chagrin : ainfî du 
contraire. ^ L^haDileté eik plus a en ibrtir hu«* 
reuîement, qu'à y entrer avec TapIaudilTc- 
mcnt popuiake* C'eft le fort commun des. 
gens ibrtunez d'avoir les comraencemêns - 
trçs-favor^bles , & puis une fin tragi(jue.7 
La fèlicitç ne confifte pas à avoir Taplaudif^ 
fement du peuple à Ton entrée. Carc'éftan 
avantage^ qu'ont tous ceux» quîentrenti' La ' 
difficulté eft d'avoir le même aplaudiflement 
à la for tk. Vous en voiez trés-peu qui foienc 
regretez. Il arrive rarement, que ceux qpi for-» 
-tenc» foient accompagnez de la bonne for* 
,tw\ea IÇar fon pl?ifir eft de fe niontrer auffi 
revêche à ceux> qui s'çn vont^. qu'elle c£l 
civile & careflànte envers ceux qui viennent?) 

Le même aplaudiffçmeat, dit-il dans foa 
.Difdret^ dn. homhre dt buen dex^^ que IW 
a eu au commencement, fait,, ^ue le mur^ 
snure en e£t plus grand à la fin* To^tes ks/ 
liiçades des Charges font magnifiques, mais 
jamais les épaules*. Les entrées 4ux digni- 
tQ2i font couronnées comme des viâioires,. 
, ' • mais. 
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mais les fortîes font accompagnées de maie-*' 
diâions. Que d'aplaudifïemens à une au^ 
torité y qui commence , fott à caufe du plai-- 
iir 9 que le peuple trouve>à changer ^ ou de 
l'efpérance y qu'un chacun a de retevoir des 

f races en fon particulier ! Mais quand elle 
nit y ah quel hience 1 Encore le filence lui 
tiendroit - il lieu d'une acclamation favora- 
ble. < V . 
. La prudence met toute fon application à 
\ bien achever. Elle eû: bien pkis attentive aux 
nioiens de la fortie , qu'aux applaudiflèmens 
de rentrée. Le vigilant Palinure ne gouver- 
ne pas (on yaifleau pa^ la prouë , mais par 
la poupe. C'eft'là qu'il fe tient ^ pour le con- 
duire dans le ydiage de la vie. Toute la . 
difgrace , C & comme il dit^u commence- 
ment de ce Chapitre ) toute la race du malheur 
refte pour la fin , ainfi que toute l'amertume 
eft au fond de la médecine. Excellent pré- 
cepte 9 pour commencer y & pour achever > 
que celui de ce Romain y qui dilbit y qu'il 
avoit obtenu toutes les dignités , avant que 
de les deiirer y Se les aypit toutei^ laiffées^. 
avant qu'elles fuifent defirées des autres* 
Le malheur eft quelquefois la punition de 
l'intempérance, /La cohiblatmi des fages' eft; 
de s être retirez , avant que h rortune le 
retirât. JJLc Ciel même a -emploie ce remède 
çn faveur de quelques Héros. Moïfe dif-~ 

paiut. 
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parut , & Ëiie fut enlevé » afin qu'ib finiflent par 
untrionfe. " 

MAisiMBLX. 
Le hon Jens. 

au E L Qjj E S-U N S naî(!ent prudcHS, Ik 
entrent , par un penchant naturel » dans le 
chemin de la fageiTe , & d^abord Us foûl prefque 
à mi-chemin. Laraifon leur meurit avec Tâge, 
& rexpérience"^ & ils arriveot enfin au plusbait 
degré de jugement. Ils ont horreur du caprice, 
comme d'une tentation de leur prudence , mais 
fur tout dans les matières d'Etat, qui à caufede 
leur extrême importance, exigent qu'on prenne 
toutes fes furetez. De tels hommes méritent 
d'être au timon de TEcat, ou du moins d'être du 
confeildeceux, qui le tiennent:. 

Maxime LXI. 

• * 

Exceller d^ns Pexcellenù 

CT s T une grande fingularité parmi la 
pluralité des perfcélions* Il n^y peut- 
avoir de Héros , qu'il n'y ait en lui quelque 
extrémité fublime. La médiocrité n'eft pas 
un objet aflèz grand pour raplaudifTement* 
L'éminence dans un naut enmloi diftingue 
du Vulgaire, & élevé à la citegorie d'hom- 
me 
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me rare. Etre émincnt dans une proCe(fibft 
baflè^ c'eft être grand dans h petit , & quel- 
que chofe dans le rien. Ce qui tient davan* 
tage du déledable^ en tiçnt moins du fubli- 
me. L'éminea^e en des chofes hantes eft 
. comme un caradcre de fouveraineté , qui 
I excite l'admiration » .& concilie la bienyeit- 
lancc. ' - , ; 

MAXIME L XIL 

Se fcrwrde bons infifumens. 

au E L Qjj E'S-u N S font toofifter la dé- 
Ucateffe de leur efprit à^en emploier de 
mauvais. PoiiH d'honneur dangereux » & di-- 
gne d'une malhureufe ifluë. L'excellence du 
Miniftre n'a jamais diminué la gloire du Mat- 
trc : au contraire, tout Thonneur du fucces 
retourne après à la Caufe principale : & pareil- 
lement tout le blâme. La Renommée pré- 
conife toûjours les premiers auteurs. Elle 
ne dit jamais x Cet homme a eu de bons 
eu de mauvais Minifires j mais : // a été 
xbony ûH mamâk ommen II faut d^^ ta* 
' [cher de bien choifir fes Miniftres , puifque c'eft ' 

i4'«ux, que dépend i'immoctaUté de U té- 
j^tatipn. * 
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'Maxime hXîlL 

» * » ■ 

Jj excellence de la primauté. ■ 

SI -la primauté eft fécondée de rémkience 
elle eft doublement excellente. C^eil un 
grand avantage au jeu^ d'être le premier en 
main, car on gagne à cartes ég^es. Plufieurs 
euflent été les Fénis; d^ leur profeffîon ^ fi 
d'autres, ne les eulfent pas précédez^ ï^es 
premiers ont le droit d'alnefle dàns \% par^ 
tage de la réputation, & il ne refte qu'une 
maigre portion aux féconds, encore leur 
eft-clle conteftée. Ceux-ci ont beau fe tour- 
menter , ils ne (çauroient détruire l'opinion» 
que le monde a, qu'ils n'ont fait qu'imiter. 
JUes grands géniçsr og^t tpûjours ^âe^é de preur 
dre une tpuvelle route , pour arriver à Tex-!* 
ceUence : mais de t;elle forte , que la prudent- 
ce leur a toujours fervi de guide» Par la 
nouveauté des entreprifes , les Sages fe font fait 
écrire au çatalôgiie d£$ Héros. Quelque^uns ai- 
ment mieux être les premiers de la féconde çlaf-^ 
(e 9 qijie Içs jTçconds de lapremiére <i 



I Témoin cef eintte > qui 
▼oyant^que Titien JUfiU^USc 
quelques atttf es» tvoient pris 
le devant* Se que leof répu- 
tation ^xeviroit Se cioifibit 
pas leur nott^a^a vifs fm- 



dtèd^nne maniétecxoterqne» 
poux £tte> difoit-iti le pre^ 
miexeb cette Toctede pein- 
tuxe 9 Se* n'£tre le copifte de 
pexfonne» GmUn ch. 7. Hià 
Hins. - , * 

Ma-* 
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Savoir sUfargntr du çhagrin. 

i^EsT une fciencctrés-utiîc^ Ccft com- 
me la .r9ge-femme de tout lé bonheur 
de la vie. Mauvalfes nouvelles ne valent 
rien y ni à donner ^ ni â recevoir. . Il ne faut 
ouvrir la porte qu'à celles du remède. Il y a 
des gens, qui n'einploient leurs oreilles, 
qu'à ouïr de^flateries ; d'àutres, quifeplai- 
ient à écouter de faux raports j & quelques- 
uns, qui ne f^aarbient vivre un leuljourfkns 
quelque ^ennuî, non plus que Mitridate fans 

f»pifon« (C^eft encore an grand abus^devôu- 
oir bienTe chagriner toute fa vie , pour 
. donner une fois du plaifîr ^n: autre , quel- 
que étroite liaifon, qu'on ait avec lui; U ne 
raut jamais pécher contre foi-même, pour 
complaire à/celur, qui confeillc , & fc tient 
- à Técart. / Ceft donc une leçon d'ufage & 
i de juftice ^ que toutes Ie$ fois quç tu auras^ à 
choifir de faire plaifir à autrui , ou déplaifir 
I à toi-même 9 tu icràs mieuz^dé latfer autrui 
\ mécontent , que de le devenir toi-même , & 
* ^s remédcy/ . 



« « * 
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£ goût fe cultive âuffî bien que refprit.^ 

defir, & puis leplaifir delajouilTance. L^oti 
jiigcde récenduë de iac^paçité parla deliçâteifo 
du goût. Une grande capacité a befoto d^un 
gr^nd objets pour ie contenter. Comme ua 
^and efiomac demande une grande nouriture , 
u. faut dçs .m^^éres. relevée^ à desgénies iiibliH 
inèfi.'1Ces plus nobles objets craignent u 
délicat, les perfections univerfellement eftî-* 
mécs n'ofent efperér de lui plaire. Comme il 
y en a trésTpeu, où il ne manque rien, il 
^tttjtre tris-avare de fané Aime. iX^s goûts 
fe forment dans la converfation , & l'on hérite 
|;QÛt d'autrui à foiçce de le fréquenter. , C^eft 
donc un grand bonheur , d'avoir; co^nmcr- 
ce avec des gens d^excellcnt goût*^ Il ne faut 
pas néanmoins faire profeflîon de ne rien efti- 
mer* Car c'efl: unedcsextrcmitczdeiafoliet^ 
& uâ^ afieâatioii eiicote piusodieufe , que le 
goût dépravé. Quelques-uns voudroient, 
que Dieu fit uft autre monde , & d'autres 
beautez , pour contenter leur Q^travagante 
£wtaiiie. 
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Prendre bim fes mefàre* , nvéïtft f M 

entreprendre. . . 



jirN U E L Qjj E s - u N s regardent de plus 
V^^prés à la dîreâion^ qu'à révénemçat: 
& néanmoins la dhredibii n^eft pas une aflcz 
bonne caution y ^our garantir du . déshon* 
neur , qui fuit iiù ifiïccés tnalhureux. " Le 
▼amqueur n'a .point de compte à rendre 
H y a peu de gct» Capables â'étaminer 
raiiohs Ôc les circoiiftances , "mais un cha- 
cun juge par FçvéQemient. C^cft pourquoi. 
Ton ne perd jamais fa réputation , quand on 
rréufCt ^. Une hureufç fin couronne tout, 
quoi qu'ion fe foit fervi de faux moiens pour 
y arriver. Car c'eft un art , que d^aller. con- 
tre Tart , quand on ne peut pas autrement 
parvenir à ce qu'on prétend. ^ 



t Viflori^ Tétiêntm non red" 
S , dit Tacite Hiji. ^. Ceux 
qui gagnent , ont toujours 
rhonneur , die Commines 
Xtf . /. de fet fMemé chap» 

2 Témoin ce Ccrialis , qui 
iouc liméuke qu*U écoic. 



padbit pour un grand hom* 
iTie>parce que Ton bonheur fu- 
pléoit^fon manque de con« 
duite. xAdeééft fartUna » etiaruf 
ubi mrUt dtfuifenU^HfLs'Ceriétm 
liSyinteSo corpore, promptus in» 
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' MAXiME LXVII. 
Préférer les emplois flauftbles. 

L A plupart des chofes dépendent de la fa* 
tfsfaâbn d'autrui. L'eftime cft aut per* 
feâions ^ ce que les zéfîrs font aux âeurs; 
c'eftà^lire, nourrîtare & vie. Il y a des 
lois univerfellement aplaudis d'autres , qui» 
icn qtt'ilsfoiem relevez , ne (ont pjDÎnt recher- 
chez. Les premiers gagnent la bienveillance 
commune, parce qu'on les exerce à iairûëde 
tout le monde. Les autres tiennent davantage " 
jAxx majeâueuX) &| comme tels» attirent pias 
de vénération : mais parce qu^ils font impercep- 
tibles,ils en font moins aplaudis. Entre les Prin- 
ces, les viâorteux font les plus célèbres : ât c^ft 
par là que les Rois d'Aragon ont été (i fameuX| 

par leurs titres de Ouerrier&^ de Conquéramv 

de Magnanimes ^- dQue Thomme de mérite 

^oifille donc les emplois, où chacun fe connoît» 
& où chacim à part, s'il veuts'immortaliferà 
toutes voix.j 

/ Qbdques-mis, dît-il dans le chap. 8. du 
Héros , préfèrent les ^ emplois di^ciles à 



1 

T ViroTUm ar?n9r»MfM0, dit 
T zcitc, faeiendum ctrtdmin ; de 
^ éUitnu certare regi^m léudem 



les Princes doivent éprou?6C 
leurs forces à combattre» 8c' 
que leur vertu confifte à cou-' 

H . d'autres 
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. 7^ rHOMME DE COUR, 
d'autres plus plaaKibles ^ radmication de 
peu de gens d'élite ayant plus de charmes ' 
pour eux; » * qué raplaudiuement de beau-* 
^ coup d'autres , qui font d^entre le Vulgaircc^ 

* lis appellent les cntreprifes plauûj^ks les 
niiiacle? des ignorans, * Véritablement , peu 
d'honames connoiflent la difficulté & rexcel- 
Icnce d'une haute cnticprife mais com- 
me ce font des efprits fublimes , ils ne laiC- 
fent pas , fi peu qu'ils font , de mettre les 
^aiitres en vogue- Le plaufible cl\ facile à 
Cpnqioxtrâ ^ il fe famiUarife avec les fens ; 
mais auflî TaplaudilTement qu'il a , *eft d'au- 
Ignt plus, vulgaire , qu'il eu univerfel. La 
delicatefle' du petit nombre l'emporte Tur la 
multitude du vulgaire. Cependant , c'eft un 
caraâére d'cfprit fin > de fubomer l'atten^ 
tion commune par Tagrément du plaufible : • 
attendu que l'éminence venant à frapper les 
yeux d'un . chacun , la réputation s'établit à * 
toutes voix. Il faut eûimer ce que la plu- 
part eftiment. [ Dans lès adions plaufibles 
l^e^ccellence eft palpable : au lieu que cellest 
qui font au defTus de la portée ordinaire, 
ne font jamais fi évidentes , qu'elles ne 
tiennent toujours beaucoup du métafifique, 
n'étant célèbres que par les idées , qu'on 
s^en forme. J'appelle plaufible ce qui s'éxé^ 
cute à la vue & au gré de tout le monde , 

& a toujours la réputation pour fondement, 

^ ^ ' P«; 
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- L'HOMME DE COUR. jf 
Par où j'cxclas de certains emplois, qui font aufS 
vtii^es de crédit , qu'ils (ont pleins d'oftentation v 
Un Comédien eA riche en aplaudiilemens, mai^ 
pauvre en eftime. Dans les fondions de rerprit 
le plaufible a toujours trionfé* Un difcours 

Kii & coulant chatouille les oreilles , & charme 
ntendement : au contraire la feicherefle d'une 
expreflîon niétafifique choque ou lalTe les audi-^ 
teurs. ' £t dans ion Difcret^chap. Hémbr$de 
bu€naeleccion:l\y^^ dit-il, des emplois , dont 
le principal exercice confifteàchoiur, &oùUi 
. dépenidance eft plus grande , que la direâion : 
comme ibtt tous ceux, quiont pour but d'en-^ 
feigner & de plaire. Que TOrateur préfère 
donc les argumens les plus plauiiblcs. Que 
THiftorien entremêle l'utile & l'agréable : & le 
Filofofeie fpécieux lefeoteocieux. Qu'ils 
s'étudient tous à rencontrer le goût untverfel 
d'au tr ai : qui efk la vraie métode de choifîr. Cac 
il en eft comme d^un fêftin» où lesviabdesne 
' s'aprêtent pas au goût des cuiGniers , mais à celui 
dei conviez* Qu'importe, queleschofesioient 
fort au goût deTOrateur, fi elles ne font pas 
à celui dés auditeurs, pour qui elks font ap- 
prêtées? * ' / 

~ Nam ctBfid fercuU nafirse , dit Martial 9 
MéUm convivU^ quàm fUcuiJfe cêck* 

, ». 

« ' ■ * 

* • B Tacite 



Digil 



74 L'H p MME DE C O U R. 



Tâdte dit , qu^Au^ftse 
nvoit une grande facilité 
depàiléi^, &reQ lottécom- 
me d'une qualité bien-féan* 
te à i^n Princç. *^ u^ufio 
ffûmfta ncpxùfiuens 9 qué dtce* 
mPÀnti^tm% e/ei^uentia fuir, 
%y4f\nèl^ i '7 . îax- ou il femble, 
que Tacite tient pour le 
plaufîblé. Otôn~ faifoit com- 
pofet' fes haiatigde^ par l'O- 
rateur Tracalus , parce qu'il 
tivoit uu fiile magnifique & 
nombfteux » .comme il le faut» 
pour remplir les oxeilles du 
peuple» Trachaii inginiê uti 
€reMatuT » cujnr gtmw tir^ 
di , ad' imfitndâM p9pul$ éun 



!• Tacite dl^aufli , qu^^Se- 
céqiie accommodojt Ton 
difcours > & fon cfprit , au 
gôât de fbn Géck : & que 
Gotbtlloaiiiêmé^ qui avoit 
toutes les parties d'un grand 
Capitaine» aCPeâint dans Tes 
paroles fle dans iès aâions 
un je se fai quoi » pat oti 
il donndtt dè' l'admtràtton 
au peuple & «tt^foldats^ 
Fuit, iUi viro wfgmim mntt* 
ni/kt , if temp.oTti iHm 

ne€ah ) •Ann^ii^ C'^rMo-corfâm 
Tê' ingens , vSSà md^nijîcus^ 
^ } fHpet exp^^tiétm/kpien^ 
tiamftte , esiam Jfide inanium 
vaéidus, Ibid^ • ■ 



Maxime L X V H I. 

Faire comprendre ^ bien meUleur y que faire 

. fifuvenir. 

♦ 

■ 

QUe lqjtepois, il faut remémorer, 
^quclquefôis a^fer. QuelijueSf'bnsrniati-* 
quent de faire des chofes, qui feroient ex- 
cellentes, parce qu'ils n^y penienc pas. C'cfk 
alors qu'un bon avis eft de faifon , pour leur 
faire concevoit ce qui importe. Un des plus 
grans taleos de Thomme eft y d'avoir la pr^- 
ience .d^eiprit^ pour penfer à ce qu'il faut » 

C £uitc 
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L'HOMME DE CÔÛR. 
faute ét ^tioi , plufietff^ dffiûresi^ viennent à 
manquer. C'eft donc à celui ^ qui comprend ^ 
de porter là lumiétej&àceloiy qutabefoiii 
d'être éclairé, de rechercher Vautre; .Le pre- 
mier doit le ménager » & le fecônd* s'em^ 
preffcr. Il fufïît au premier , de frayer le che^ • 
min au fécond, Cette maxime eu trés-im- 

' portante ^ Se touifiie ati profit de celui , qui 
inflroit : & en cas que fâ première le^on ne 
fiiâirepas, îidoit, avec pi«ifîr, palferuiip^ 
plus avant. i\prés être venu à bout du NoN^ 
il . faut attrapper adroitement un O u i. Car il 

^ arrive fou vent , de ne rien obtenir, parce que 
l'on ne tente rien, v 

■ 

Maxime LXIX. 

# 

, ' Ne point donner dans rhnmeuf 

. vulgain. 

C^E S T un grand homme , que celui > 
qui ne donne ppint d'entrée anx im-^ 
preffions populaires. ^C'eft une leçon de. 
prudence de réfléchir fur foi-même, decon- 
noitre fon propre penchant 5 & de lé pré-^ 
venir > & d'aller même à l'autre extrémité^ 
pour troDver Téquilibre de la 'raifop eiitrc 
1% Nature & l'Ait. ) La connoiflànce dé fbi^ 
même eft le comiencement de^ Tamandé^ 

D 2. çieat* 
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ment. y a des xnoniires d'itnpertinencei 
qui £ont tantôt d'une buineur , tantôt d'u-* 
ne autre Se changent de fcntitncns commç 
d'humeur* / Ils s'engagent à .des thofcs toor 
tes contraiîes , fe lailiant toûjours entraîner 
à rimpétuofité de ce débordement civil , qui 
ne corrompt pas feulement la volonté, mais 
encore la connoiil^Qce ôc le jugement. 

Une grande capacité ( dit- il dans le chap* 
de fon Difcret No r€ndirfe al humor ) ne fc 
laifle jamais aller au flux & reflux lii des 
humeurs , ni des pafïïons. Elle fe tient tou- 
jours au deflus de cette groffiére intempé- 
rance. Plufieurs fe laiflent tirannifer hon- 
teufement à l'humeur 5 qui régne. Ils foû- 
tiennent aujourd'hui ce qu'ils contredifoient 
hier. Quelquefois ils appuient la raifon , & 
puis .3s la feulent aux pieds. Il n'y a point 
a arrêt à leurs jugemeos : qui eft la plus hau- 
te extravagance. Vous ne les fauriez prendre 
en bon fens, parce qu'ils n'en ont point. 
Outre que d'aujourd'hui à demain ils s'en- 
gagent contradiâôirement : & puis après 
qu'ils ie font contredits eux-mêmes les pre^ 
miers, ils contredifcnt tous les autres. Quand 
,on connoît leur goût dépravé , il vaut mieux* 
les laiiTer dans leur eonfùfion.. Car plus ils 
font , & plus ils défont. 

C'eft la -marque d'iin riche fonds , de fça- 
^?pir prévenir &c corriger fon humeur » dau^ 

unt 
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^ ^ rHOMME DE COUR* 77 
tant que c^eft une maladie d'eforit ^ où le 
Sage doit fe gouverner comme dans celle du 
corps. ^ _ . 

11 y a des impcrtinens fi outrez , qu'ils 
font toujours de quelque humeur ; toujours 
eftcopiez de quelque paflSon ; infuportaBiles 
à ceux , qui. ont affaire à eux ; ennemis perpé- 
tuels db la converfatioB & de rhonnêceté", 
qui ne prennent nul goûc aux meilleures 
cfaofes ; plus inqurables, que les vrais feus; 
Car on apriyoiîe ceux-ci avec un peu de 
complaifance , & ceux-là ea deviennent pi^ 
res. On ne gagne rien fur eux parlaraifon,. 
parce que n'en aiant point, ils n'en reçoivent 
aîicune. 

Mais s'il arive^qu'ùn homme s'emporte queî^ 
quefbis, néanmoins, rarement encbre pouf 
quelque grand iujet , ce n'en fera pas un de Tac- 
culer d'humeur vulpire^ Car de ne fe fâcbei: 
jamais, c'eft vouloir être toujours bête. Mais une 
mauvaife humeur continuelle « & centre tout le 
monde , c'eft une rufticité înfupôrtàblc. La 
fâcherie, que caufe Tefclave, tie doit pas ôtec 
l'ailàifonnement à la condition libre» Maisc<elûi ; 
qui a'eft pas capable de fe connoitre i le fera en*" 
«oremomsdefecœiiger.^ v; 
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Savoir refufer. 

TO u T ne le doit pas accorder 'y tii à tons» 
Savoir re£uier eft d'apûi grande impor- 
tance, que favoir o^royer j &.c'cft un point 
trés-nécelTairc 4 ceux c^ui commandent. liyya 
dek mzïàéoi. UnN «lh dequelqaes--iuis ieft 
inieux reçu qu'un Oui de quelques autres, 
parce qu'un Non aifaifonné de civilité , con- 
tente plusqu^un Oui de mauvaife grâce. Il 
y a des gens , qui ont toujours un N o n à la 
Doucfae. Le N o N eft toûjours leur première 
féponfe , & quoiqu'il leur arrive après de tout 
accorder , on neleur en fait point de gré , à cau<>* 
feduNoN mal aiT^ifoiiné > qui a précédé. Il 
nefaiitpas refii&rjtout àplait : mais faire goûter 
ion refus , à petites gorgées ; pour aind dire. U 
ne faut pas non plu3 tout cefuf^ % de peur de de* 
fefpérer les gens ; mais au contraire laifTer tou- 
jours un /eue d'eipéraoce , pour adoucir l'a- 
mertumedu refus. Qucla courtoifîe remplilTc 
le vuide de U faveur ^ & que les bonnes paroles 
fuppléent au défaut des bons efiets. Ovi te 
Nom font bien courts à dire, mais avant que 
delesdire, ily£autpenlêrlong-temps. 



Ma- 
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L'HOMME DE COUR, 7^ 

Ma^xims LXXI. 

N étre point inégal^ <T irrégiilicr dms [on 

procédim 

L'Homme prudent ne tombe jamais dans 
ce 4efaac , ni par humeur , ni par 
tion. Il eft toujours de même àTégard de ce qui- * 
efl partait ; quieftia marque dubon jugemene»^ 
S 'il diange quelquefois , c'efl: parce que les oc«- 
cadons & les affaires changent de face. Toute ' 
inégalité meffied à la prudence. Il y a des gcns,^ 
qui chaque jour font diâerens d'eux-mêmes.. Ils 
ont même rentendemœt journalier > encore 
lus la volonté & la conduite. Ce qui étoit hier 
ur agréable Oui» eft aujourd'hui leur defa« 
gréable Non. Ils démentent toujours leur pro- 
cédé y & Topinion qu'on a d'eux;^ .pai:c« qii'ilf> 
nefont jan^^is cu::^-mêmes« 



Maxxmb LXXII. 

L'homme de rifoliition.- 



L 



'iRHESOLtJTio» eft piré qne la 
mauvaife éxecution ' • Les eaux ne iecor^ 

gftti eênatiim frmfim urumî 
née cunCtMti^ne ùftês » ubipernim 
ciofior fit quiet, ^mam ummta», 
Htfl, I. Et dans un autre en* 
droit dumcmcUvic. Nihilin. 

D 4 ' rom- 



1 Tache dit, qu'il y a des 
affaiies>quine fouffrcntpoint 
deremifc , & où la témcritc 
mtine vaut mieux que tous 
IÇH donfciis. OfportHnos ma-^ 



* 
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«o L^HOMME DE ÇOUR. 
rompent pas tant y quand elles courent ^ 
que lors qu^ellcs croupiffcnt. Il y a des 
hommes fî irrélolus, qu'ils ne font jamais 
iiçn , fans être pouffez par autrui : & quel- 
quefois cela ne vient pas tant de la perplexi- 
té de leûr jugement qui fouvent éft vif & 
fubtil, que d'une lenteur naturelles. C'eft 
une marque de grand efprit , que de fe for- ' 
mer des difficultez , mais encore plus de fça^ 
. voir ie déterminer^ Il iè trouve anili des 
;ens, qui ne s'embaraffent de rien, & ceux- 
font nez pour les hauts emplois ^ dautant 
que ia vivacité de leiir conception , & la fer* 
meté de leur jugement , leur facilitent Tin- 
telligence & l'expédition des aâaires. Tout 
ce qui tombe en leurs mains , cfl; chofe faite. 

de cette trempe » apréâ avoir' donné la 
loi à tout un monde, eut du temps de refte 
;pour penfer à ua autre. De telshpmmes en- 
treprennent tout à coup fur 9 fous la cautiob 
4e leur bonne fortune. 



futtMt « 'M f4M% magu t^uMn 
^ùfifuho opm if^et. Et encore 
dans un aatie. NuHw cunSla^ 

îioni têcus êBin eo cônfilio,^uad 
non potffi Umiari,mjt peraiium, 
Ofaféttd capo hk , dit le Pro- 
verbe Florentin. Chofe faire 
vaut inicuz ^ue chofe à faiic. 



Machiavel dit un joli mpt. 

î^iuna cofa nuuê témtê âi t$mm 

p9 , ijuanf il t9mp9* Bien ne 
nuit tant au temps» que le 

temps. 

z Témoin Tibère, cujms, 
dit Tacite ^nn. t, ut csllidtt^ 
ifi^tnium ^ ita anxium judi^ 
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M A X I ME L X X I IL 
Tfûwver fcs dé faim. • 

C'£ a X uneadrefle des gens d'efprit:. Avec 
un mot de galanterie , ils fortent du plus 
difficile labirinte. Un louris de bonne grâce 
leur fait efquiver la querelle la plus dangereufe** 
Le plus g^and de tous les C^iuines fondôit^ 
toute fa réputatiojoi là-defius. Une paroleà deuic 
ententes palie agréablement une négative. Il n*y 
arien de meilleur y que de ne fe faire iaepiais trop 
.entendre. 

a V 

N'être point inaçceJfibU. - . 

- * 

L£s Traies bé^ fanvagei fi^ntoà il y a*-^ 
le plus de monde. Le difficile abord eft le' 
vice d£ gensv dont ks faoBrieiirs ontchan- 

gé les moeurs. Ce tfcft pas le moicn de fe* 
mettre en crédit, que tle commencer par re<- 
"buter autrui. Qu'ail fait beau voir un de ces 
noonflres mtraitabks prendra; fon > air imper- 
"tinem de fierté ! Ceux» qui ont le malhear' 
d'ayoir affaire à eux > vont à leur^audience^ 
comme s'ils allotent combatre tontre des ti^ 
'gres^ c'eft à dire, armez d'autant de crain-i 
te, que* de précautioiK Pour 'monter à ce 
^ • — D 5 ppfte,. 
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«i L'HOMME DE COUR, 
pofte y ils Éûibient; la Cour à tout le monde; 
mais di^uis qu'ils le ûenncnt y il fembie y 
Gu^ils veulent prendre leur revanche à force 
de biavor un dk^cuo* Le» emploi deman* 
4eroit qu'ils fuifent à tout le monde : niais 
leur fuperbe Se kur manvâifehttmettrfenf» 
qu'ils ne font à pcrfonne. Ainfi , le vrai 
de fe vanger d'eux , c^eft deles lailV 
fer avec eux-mêmes , afin que , tout com- 
merce leur manquant > ils ne puifient j^am^ 
devenir fages» 

Maxime LXXV. 

ter y qu'a fnrpaffer^ 

♦ 

IL y a des modèles de grandeur, & des-, 
livres vivai$s de réputatioA. Qu'un cha^ 
ctm fe propoTe ceux j qui ont cKceUe dans ùt 
profe^ion» r^n pas tant pour les fuivre, que: 
pour les eevmeer. Alexandre pleura, noBpaa^ 
de voir AclûlUs dans le .tombeau mais de Q:r 
voir lui- même (ipiracwnujdans le monde , est 
comparaifon d'Achilles. Rien n'infpirç plus, 
d'ambitioa^ que le Uuit de la reuMimèe d'^m-^ 
trui. Ce qiii étouffe , fiit refpiici le cou- 

* ■ , 
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Maxime LXXVI. 
X^itre toujours fur U fléùfunt. 

LA prudence t>arc^t^tmkférféut. |oifit 
que le iérieux eO: plus eftimé que le piai» 
fant Cdiii^ qui plm(ante toâjôars , A'eftja^ 
mais homme tout à bon. Nous traitons ces 
geiis*là comme les Mentetvrs^ .'Cû nexfoiimt 
jamais ni les uns , ni les autres , la gaufleric 
ft'«tant pas moins fafpeâC) qae le menfoiir 
gC; L'on ne fçait jamais , quand ils parlent 
jugement, qui cft autant que s'ils liVn 
avoient point. li n'y a tien de plasdéplai* 
fimt,. qu'une continuelle plaifanterie < • £n 
voulant s'acquérir la réputation de galant ^ 
on perd 1 avantage, d'être crû fage. Il faut 
donner quelques namnent à l^àifOiKaiHttj . &; 
tout le rette au fexieux . . , '\ 



iZ TJfi Lacédémonien dît \ 
un Orateai , qui &i(bit toû^ 
}ôttKS le plaifant , qu*il de- 
Tiendroit bien-rÂr xidictsie à 
force de le contrefaire. Le 
nom même dé Safts , dit Gra- 
cisn dans (ba Difaret diap. 

fei gne comme Uen faut ufer. 
(c'eft^dire» atnfi quedoiel 
étoislemaoger.) 



a CàtoQ difoit > qae c*étolt 
un défaut iigalV dFêtie to&« 
jours férieux ^ 00 toûfoilfS 
boofon* Le Poète de Cour 
dit > qu'il eft de ia galanterie 
de miiex un petit gsaitt de fo- 
lie parmile féûeux* 

Mi/cefitiintimtiet^fiiiftàrfvim ' 



D 6 
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Maxime L X X VII. 
acci^mmQder À toutes fortes de gens. 

SA'g E efl: le Protée , qui eft faint avec 
les faints , doùc avec les doâ;es ^ fénei]& 
avec les férieaz y & joviaL avec les enjouez. 
C'cft-là le moien de gagner tous les cceurs^ 
la reâemblance^ étant le lien de. la bien-veil^ 
lance j • Difcerner les efprits , & par une 
transformation politique ^ entrer dans Thu- 
meûr & dans le caraâére d'un chacun ^ c'eft 
un fecret abrolumcnt néccfTaire à ceux qui 
dépêtrent d'autrui. Mais il faut peut cela 
un grand fonds^ L'homme univer/el en con-^ 
Boifllnce & en expérience a moins de peine à 
s'y faire. 

Maxime LXX.VIIL 

* • . . 

UArt entreprendre à fropps. 

LA folie entre toujours de volée. Car . 
tous les fous font hardis. La même 
ignorance >. qui les, empêche premièrement 
de prendre garde à ce qui eft nécdraire9 leur 
pte en fuite la connoiflance des fautes qu'ils 
foiat. Mais la Sageflè. entre avec beaucoup 
de prjécaution. Sc,s Çouxeuis j^nt la Réflé- 

r- . — - 
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L^HOMME DE GOUR. 85 
»ott& le Difcememem^ qui font leguetpouc 
.cUe, afin qu'elle avance fans rien rifquer. La 
difcrétion condamna toutesfortes de témériter^ 
au précipice , quoi quei Le bonheur les juftifie 
quelquefois. Il faut aller à pas contez ^ là où Ton 
fedoutè qu'il y a de h psofonckur. Ç'eft .au ju- 
gement à ciTayer , & à la prudence à pourfuiyre. 
Il y a aujourd'hui degrandsécueilsdans le conu- 
merce du monde. Il faut donc prendre garde à 
bien jisMcr fonplomb. 

Maxime LXXIX ' 

» - • 

VhurMHr jovUle. 
■ ' . ' ^ " ■ 

C 'E s T une perfedion plutôt qu'un défaut ,., 
quand il n'y a point d'excès. Un grain de 
plaifanterie affaifonne toût^ Les plus grands 
hommes jouentd'enjoiîementcQmn^lesautres, 
pour fé concilier la bien-veillance d!un chacun t 
onais arec cette difierencc, qu*iis agtrdcnt-toiV 
jours la préféeence ik fageHé ^ & le refpeâ à là 
bienféancc. D'autres fe tirent d'affaire par un 
trait de belle humeur. Car il y adeschofes> 
qu'il faut prendre.en riant , & quelquefois celles 
même qu'un autre prend tout de boa» Une telle 
- humeur efi l'Aimant des cceur^é 
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£irc f ngneux de s'informer. 
T A Vie fc paflc prefque toute às%for* 



cflenciel. Nous vivons fur la foid'autrui « . 
L^Ouïe efl la féconde porte de la Vérité , & . 
la première du -Menfonge. 0V>rdioaire la 
Vérité fe voit , mais c'eft un extraordinai^ 
de Tentendre*. Elle arrive rarement toute 
Hure à nos oreilles , fur tout lors qu'elle 
Tient de loin^ . Car alors elleprend quel- 
que teinture des partions , qu'elle rencontre - 
iiir fa route. Hlleplaît, ou déplaît, feloa. 
les couleurs V que \m prête la padîon , ou^ 
Tintércft, qui vife toujours à prévenir. Prens^ 
faien garde à . celui qui loué $ encore plus à 
celui qpi blâme. G'^eli-là qu'on a befoin de . ^ 
toute fa pénétrMon y pour découvrir rin-* 
tention de celui, qui tierce, & de connoi-- 
tre avant coup à quel but il veut frapper*. 
Sers-toi de ta réflexion à difcerner les pièces v 
fimfies ) .ou Jegéres ^ d'avec les bonnes. . 





Ma- 
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Maxime LXXXI. 
HenoMvelter f$ réputatimdeumfsmtimps. 

G'£ s T un privilège de Fétiix. L'excellenr 
ce eft fujette à s'envieillir , & pareillement 
la renommée avec elle» La coutume diminue 
Fadmiratton ^ Une nouveauté médiocre 
l'emporte d'ordinaire fur la plus haute excel*^ 
lenice^ qui commence à vkiUir. Il eft doàc 
bcfoin de renaître en valeur , en efprit , en 
fbitune, en toutes çhoTesy. & dempmrjer to4i- 
jpurs de nouvelles bcautez , comme fait le \ 
Soleil % qui change fi fbuvent d'orizon & de 
Téatres, afin que la privation le faHedeHrer ^. 
quand il ' fe couche ; & que lauouveauté le faflc « 
adinirer^ quand il felevf^ 

X C^eft€0|nmeT%cSt«l!efi* | Mdjefté du ^tiiite eft plus. 
teiifl>qttandiiiUt«mi€tour ce lefpedée de lom^-^jf^^^ 
gaieilincoonii^ cKlbttcfti* major à iên^in^uo rû^tnntiéw 
JHé» Ùmf$ignotumfrûmdgni- \Atm: T4 

Maxime LXXXII.. 

te 

J^è pM trop apprpfondirUbiefty nitetMll 

U N Si^e a. compris toute la fagefTc ent^ 
ce précepte K de K û e t r o Ui»e 
juftice trop éxade dégénère en injuftice, L^O-? 
jisange,^ qui«eft trop preirurie dppnei un ^j^^^^ 

— amefc * 

... ' • 
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amen Dans la jouïflance même , il ne faut lam- 
inais aller à pas une des extrêmitez. L'erprit mê-> 
me s'épuife^à foÊce âc fe raifiner. A vouloir tirer 
trop de lait on fait venir le iangvv 

» ■ - • 

Maxime LXX.XIII; 
Faire de petites f4u$a i .dejfei». 

UNe petite négligence fcrt quelquefois^ 
de luftré aus^ nonnes- qualités. Ul£.n^ 
vie a fou Ofiracifme \ Se cet Oftracifme eft 
d'autant plus à la mode , qu^il eft injufte. 
£Ue accufe ce qui eft parfait du défaut d'ê-^ 
tre fans défaut : & plus la cfaofe eft par&ité ^ . 
plus elle en condamne tout, C'èft un Airgus 
a découvrir des fautes dans' ce^ qu'il y a de 

f)lus excellent , & peut-être en dépit dé ne 
'être pas, jll en cft de la Cenfure , comme 
du foudre, qui d'ordinaire tombe fur lès plùs 
hautes montagnes iX. Il eft donc à propos 



t Feriuntéjne ftimmcs fnlmi" 
ti/t montes, dit Horace tarm» 

lib, 2. Ode 10. 

Dans le Ch. ip.dcfonHé- 
los il coirmcntc ce précepte- 
ci. C'cft> dit-il, an trait d'ha- 
bile homme de faillir légère- 
ment en de cer^alces chofes, 
pour exercer TE n vie en lui 
donnantqitelque chofe \ ton- 
gex4ly a des humeurs pétries 
de fich qui favent transfor- 
mct ic« meilleures chofcs; 



défigurer lés beautez y & in ^ 
terpretet fînirtremcut les plus 
raiionnables allions. Il efl 
donc de la fine politique d*a- 
fcdet quelque petit défaut, 
qui donnant à mordre al^en- 
vie , attire ^ foi tout fon vc» 
nin , ^ pat cette diftrsfticn 
l'empêche de gagner jufqu'au 
coéar; Quelquefois un trait 
irrégulier donne pkxs d'é- 
clat à la beauté d*un vifa- 
gc* OU e$ le diamant Tans 

de 
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<3e s'endormir quelquefois , comme le bon hom- 
me Homère , & ti'aftcâer de certains manque- 
mens , foit dans refprit y ou dans le courage , 
( mais fans bleflèr jamais la raifon) pour appaiier 
la mal-veiliance 9 & empêcher , querapomime 
de la mauvaile humeur ne crève. C'eft-là jetcer 
fa Cape aux yeux de l'Envie , pour faaver fa ré- 
putation à jamais, 

paiUe, & la lofe finis ipines! 

L e Jeune Pline difoit d'un 
habi e Orateux de fiiti temps> 
aihiifêcestt Pijj quêdmhilfêc^ 
€At.Ep. pdl ne manque 
en rien» finon en ce point» 
qufll ne manque jamais. Se 
QaiDtilien a dits qa41 vavoit 
^des geoa , d»nt les defaats 
même plaifoient à toat le 
monde. ^» quibufdmmvitU èf* 



fk dtUeUmt. Bt ce que dit O- 
Tîde au 3« livte de fon An 
d*aîmec , q u'il y a un ceitaim 
de^iitc de langue , qui donne 
de la' grâce au langage, par 
éxcmple de parler grasr^n 
th d€€»r tfi quidam tedh 

dm V9ràd ; eft fiai de mille 
auttes choies > 011 la n^U* 
gence & l'iuégulaiifè j 
un agrément. 



Maxime LXXXIV. 

Savoir tirer profit de fis ennemis. 

TO u T E s les chofes fe doivent prendre, 
non par le trcnchant, ce qui bleflèroit; . 
mais par la poignée , qui eft le moyen de fe 
défendre. A plus*forte raifon TEnvie. Le 
Sage tire plus de profit de Tes ennemis , que 
le Fôû n'en tire de Tes amis < . Les Envieux 

I Pithagore dUbit » que atttseFiloro£hcf»qucpotirde* 
ceux qui nous reprennent » venir bomine de bien , il faut 
aons font plus utiks» que avoir » oude fidèles amis >^oa 
ceux qui ttOHsflattcnu Et «o J de xwtes cnncioîs» ' 

^ ' fervent 
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fervent d^éguillon au Sage à fur monter mille 
difficultés : au lieu que lesFlateurs en détour- 
fient fouvent ^ . Plufieurs font redevables de 
leur fortune à leurs Envieux. La âaterie eft plus 
cruelle que la haine, dautant qu'elle pallie des 
défauts, ou celle-ci fait remédier. Le Sage fe fait 
delà hdnede fes Envieux un tnitoir, ou il fe - 
voit bien mieux , que dans celui de la bien-veil«- 
lance. Cemiroir lui fert à corriger fes de&uts» 
& par conféquent à prévenir la médifance. Cac 
cm fe tient fort fur fes gardes y quand on a des ro- 
yaux ) ou des ennemis , pour voifms. 

2 Lots que la foitune > dit i induûiie > parcette échel« 
Machiavel, veut agrandir un le , le faire monter à unplus^ 
Prince » elle lut lufcitc des haut degré de puiiTaacc.C/r^ifw. 
ennemis de des ligue» > pour lo, dt fin Princt^ * 
é^exccrfon courage» &^ Ton 

Maxsme LXXXV.. 
Ne fe -point prodiguin 

C' E s,T le malheur de tout ce qui eft excel- 
lent^ de dégénérer en abus, quand on en- 
fait un fréquent ujfage. Connue tout le monde 
recherchoit avec pamon y vient enfin à déplore 
àtoutle monde. Grand malheur de n'être bon 
à rien ; comme auffi , de vouloir être bon à 
tout. Ces gens-là perdent toujours , pour avoir 
^oulutrop^^er ; &àla£nil$ font auffi haïs9 
qu'ils ont. été chéris augaravant. Toutes les- , 

perfc- 
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L'HOMME DE COUR. 91 
perfcâions font fujettès à ce fort : dés qu'elles 
perdent le renom d'êttcures ^ elles ont c^ui 
a être vulgaires. Uunique remède de tout ce qui 
excelle, efl de garder un milieu dan^ fon éclat. 
iL^excé» doit être dans la perfeâion , & le tem-« 
pérament dans la manière de la montrer » 1; Plus 
une torche ëclaire9& moins elle dure. Ce qu'on 
retranche à l'apparence, & à Toftentation, cft 
xécampçnféaYec ufore en eûime ^ • 



I TackelouëCon bcau-pc- 
•rc d*aroirétc fage avec mcfu- 
rc, ôc de n'avoir jamais lien 
fait , ni dit par oflentation. 
K^tinuit quod tfi dffficiltimum, 
ex fspientU mêdum., Sihildjf» 
ptTereja6fAti«ne,,,,nec unqudm, 
in fnam famamjrefiisexui/dvif* 
In 

z Témoin Agiicola» qui 
ayant remporté une grande 
vi£loirc fur les Anglois, bien 
loin de tirer vanité de la prof- 
pcrité de fcs armes,HC voulut 
pas feulement mettre une 
fciiillc de laurier datis la rela- 
tion qu'il en envoya àTEm- 
percur,comme c'ctoit la coûl- 
tume : ni même appellerce 
fucccs du nom de viftoirc. 
Sur quoi Tacite dit , qu*il au- 
gmenta fa gloire en la fuppri- 
mant , n'y ayant perfonne» 
qui ne dit, ^u'un homme,qui 
nefaifoitpas valoirde (î gran. 
des chofes > «n rouloit fans 
doute d'extraordinaires dans 
fon cfprit. N^r ^gricêlaprof" 
periiM nrum in vanitéttm 



uft*i,ex'pedit$§nêm 4Ut viCÎ§rUm 
vocakat : ne Idureatis ijuir.em 
gtftd pTûfecuîm efi. Sed ipfd difii" 
mulat 'ione famd farruim auxit^ 
djîimdntibu4 quantd futuri fpe 
tam ma^nd tacuifet» Et plu- 

fîeurs pages après, f/«»crtfr»«i 
curfum nuSd verborum jdâdttm 
tid epiftolii .y^iricpld au6ium^ 
în Fif4. Ain fi Tacite a bien 
raifoD de dire , que fa modc- 
ftie le mettoit \ couvert de 
l*eavie>mais fans lui dérober 
fa gloire. Vcrecuadiâ in pTddi» 
cando , extrd invidiam, nec ex* 
tragloriam erkr, Ibid, Aucon« 
traire 9 Tacite rourne en ridi- 
cule ce Cefennius Petus , qui 
ravaloit la gloire de Corbu- 
Ion y pour relever la fienne i 
de qui 9 pour avoir pris quel- • 
ques Châteaux , écrivit des 
Lettres faftueufes à Neton» 
comme s'Ueût ctéle Maîtr* 
détoure l'Armcniei & qu'il ' ^ 
eût mis fin à cette guerre , oîi 
peu de l'ours aprcs il fut pé« 
ri , s'il n'eut été fecouru à 
propos paj;CoibuloQ« Defpi-^ 

Ma- 
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thbât gt^îm , mfkrpdtm no m ine 
Unus t9rl^itm expu^fidtiùnes di- 



cuir, uéno'itf^ 



Maxime LXXXVi, 
Se munir contre ta Médifance. 

LE Vulgaire a beaucoup de têtes, &dc 
langues., & , par conféquent , encore 
plus d'yeux. Qu'il coure un mauvais bruit 
parmi ces langues^ il ne faut quecela, pour 
ternir la plus haute réputation : & fi' ce bruit 
vient a fe tourner ea lobiiquet , c'en eA fait 
pour jamais' de tout ce qu'un homme avoit 
aquis d'eftime. Ces railleries tombent d'or- 
dmaire fur de certains défauts , qui fautent 
aux yeux ^ &qui, pour être fingulicrs , don- 
nent ample matière aux lardons. £t com- 
me il y a des imperfedions , que l'Envie 
particulière étale aux yeux de la Malice , com- 
mune ; il y a auffi des langues afiiéés, qui 
détruifent plus prontement une grande ré- 
putation avec un mot jëtté enVaur, que ne 
font d'autres avec toute leur impudence. Il eft 
tiés^&cile d'avoir mauvais renom , parce que 
le mal fe croit aifément , & que les finiftres 
imprelCons font très-difficiles à efiacer. C*eft 
• donc au Sage à fe tcnirfurfes gardes. Car 
il eli plus aifc de prévenif la Médilaace que d'y 

Ma- 
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Maxime LXXXVII. 

« 

* . 

H o If M £ naît barbare. Il ne fe tachette 

de la condition des Bêtes, que par être cul- 
tivé. Plus il eft cultivé, plus il devient hom-, 
me ' . C^cft à Tégard de réducatiôn , que ia 
Grèce a eu droit d'appeller barbare tout le refte 
du monde/ Il n'y a rien de fi groffier, que 
goorance rien , qui rende u poli , que le fa- 
Yoin Mais la fciencé même eft groifiére » fi elle 
eft (ans art. Ce n^eftpas alTcz, que Tent^nde- 
mentloit éclairé, il raut audi, que la volonté 
foit réglée , & encore plus la manière de con- 
verfer. Il y a des hommes naturellement polis, 
foit pour la conception , ou pour le parler ; pour 
le$ avanuges du corps ^ qui font comme Técor- 
ce ; oa pour •cêiK de refprit qtii Ibnt comme les . 
fruits. Il y en a d'autres au contraire (i groflîers, 
que toutes leurs aâions , & quelquefois même 
de riches païens qu^ils ont , font défigurez par la 
fufticité de leur humeur. . 

X C*cft en cefcnsqueSo- | l'ignorance étoient les prin'- 
mce difoit ». ^ae le favoic & | cipcs du bien de du mal* 
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Mazim&LXXXVIIX 
^é$udier à mfêir la Ê994niéres fM$mes. . 

UN grand homme ne doit iamais être 
yetiUetix en (on procédé. ( li ne fiiut 
jamais trop éplucher les chofes , fur tout 
laites y qui ne font, guère agrtaUesi . Car 
bien qu-ii Toit utile de tout remarquer en 
. p^nt^ il< n'en eft- pas de mêmedevonlon: - 
expjceflement tout approfondir- Pour Tordi- 
naire» il iaut procéder avec un dégagement 
xavalier j ce qui fait partie de la galanterie, 
f Diffimuler eA: le principal moien degouver^ 
nè^ U eft'bon de kilTerpaifer quantité de cho- 
fes, qui furvicnnent dans le commerce de la 
Vie, maïs patttculiéremmi: parmi fesenne^ 
mis. Le T R o p eft toujours ennuieuK» & dans 
rhumenr il eft infupportable. C'eftnneefpéce 
de foreur, que d'aller chercher le chagrin. 
Et d'ordînairev la mamére d-agir ei): telle ^ 
qu'eft rhumeur dans laquelle on agit. Nos 
aâions prennent le caraâére de rhumeur où 
nous fommes | quand nous les faifons. 



Ma- 
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Maxime L XXX IX. 

Commîre fsrfmcment fan génie , fon efprit^ 
fon ccswr , or pàf^ms. * 

L'O N ne fçauroît être maîtje de foi-mê- 
tnfty que i-on ne ie coanoiffe à . fond, 
n y a des miroirs pour le vifage, mais il n'y 
t^ z poiat poitf Tefprit < . Il y faut donc fup-r 
pléer par une férieufe réfléxioa furfoi-'me* 
me. Quand l'image extérieure s'échapera^ 
que- rintérieure la retienne ^ & b corrige. 
Alcfare tes forces & ton adreiTe^ avant que 
de rien enti:eprendre. Condois tûnaâivité 
pour l'engager, fonde ton fonds, &fçache 
oà peut aller u capacité; pôqr toutes cho<^ 
fes. 



I A raifon dequoi Lucien 
a dit par la bouche de fon 
boufon , qu'il manquoit \ 
l'homme une petite fenêtxe 



\ l'cftomac , pour découvrir 
ce qu'il a dans le cœur* Dife* 
2$, d§ fon ^gude^» 



* M A X X M £ X C. 

'Est de vivre bien ' . Il y a deux cho- 
fes 9 qiii abrègent la vie : la folie âcla. 
méchanceté. Les uns . Tont perdue ^ pour 

î Uii Filofofe difoît, qu'il V vivant fagcmeût, 
«toit awé à U viciUeiie # en 1 

a'avoir 



c 
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n'avoir pasfûla conferver; les autres ^ pour ne 
Favoir pas voulu. Comme la vertu eft elle-mê- 
me fil ricbmpenfe» le vice eft lui-même fon boa-- 
reau. Quîcopque vit à la hâte dans le vice^ meurt 
bieii-tôt^ & en deux manières : au lieu que ceux, 
ipi vivent à k hâte dans la vertu, ne meurent 
)amais ^ . ^intégrité de reiprit le communique 
au corps : &la bonne vie eu toujours longue, 
non ieulement dans Vlm^ntion mais mê- 
me dans Textenfion ^ . - . 



' % Aiitf Aliène difoit > que 
te chemin de rimmomUcé 
étoit de bien vivre. 

3 Cela eft dit dans le fens, 
que Tacite dit, qu'Agricola 
avoit yëca jtîé^iong^temp»» 
quoi qu'il ne T&t âgé que de 
ans :pttiâ qtt*i4 avoit {ouï 



dotons lès vétitaUesbîens» 
qui confiftent en la -^vofta. 

^anquanii medîû in i^éUU inm 
tegrs étténk mftm » fmétntmm 
ad glorUm hn^^mum éêVMm 
perept» S**tppe V§t4^ ùins .qus 
in viftmikm ptd fimimpUw* 
r4lf. Im Viuu * 



. Maxime. .X C X. 
^gir fdus CTMnn dâ manquer. 

LA crainte de ne pas réiifEr» décpuvre le 
foible de celui i]ui exécute y à Ton rivaL 
$\y dans la chaleur même de la paillon ^ ref- 
prit eft en fufpens^ dés que ce premier feu 
fera paflé, il fe reprochera fon impruden- 
ce. Toutes les aâions^ qui fe fqnt avec 
\ doute, {ont danger eufes 9 il vaudroit mieux 
s'en abftenir. La prudence ne^ fe contente 
point de probabiiicezj ^Ue marcbc toujours 
" cm 



» 



% 



■ 
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«n {>leia jour. Codiment réuilîroic uae entre» ' 
prik , q ue 1« crainte oondanioe, 
l'a conçâë ? Et fi la rcfolution , qui apaffé à tour- 
tes voRLdansle Confeîi de la Raifon , aTouvenc 
tinc mauvaife iffuë , qu'attendre de celle , qui a 
cKancêié*dés lecomnicficenlenty dmlaraiiofi^ 
ôc danslcpreflcatimcnt? . . . - , 

- -KlAXlME XCli. 

h ' VEfprh tr4»fMuUm en tomes ehefcs. 

C' E ST la principale régie 9 Toit poor agir,^' 
ou pour parler. Plus les emplois font fit-, 
blimes, & pks cet efprit eft néceflkke^n graia 
de prudence vaut mieux qu'un raagazin delubti- 
lité^G'eft un themki ^ qui méoe à riofaillfbii^ 
quoi qu'ail n'aille pas tant au plaufible. Quoi que 
^le renom de Sageâè loitle trioafè delà Kïenom-- 
mée^il fuffrra de contenter les Sages,dont Tapro- 
^ b^tion fer i de pie r^ de touche aux entreprifes. 

Maxime XCIIL 

JO Homme miverfel. - ' 

L^HoM ME, qui pofledc toutes fortes de 
perfeâions 9 en vaut lui ieul beaucoup 
d'autres. Il rend la vie hureufc en fc com- , 
niuniquaat à /es amis. La vaàeK ^ointi^ à 

* • « 

» » 
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'la pcrfcéiion eft le paflc-temsde la Vie. C^cfl; 

^ne grande adrcâ^ , que de^ Çwoit- ù foomiir 

•toiucequieftbon. Etpuis(]ue la Nature afi^it 

^.earhomme , comme en fon exceUenc ouvrage^ 

un abrégé de, tout l''Univcrs, l*Art doit fairic 

jji^i de Teiprit de I%a];Dnj^.un U^iver^jd^ 

«oiflknce & dp vçrta. \ . . 
• « 

• Maxime -1^ C.1:Y. 

» ■ * * 

Xafocité inépuifabU.^ . ^ - ^ 

/ 

aUE Thabile -homme fe garde bien 4c 
laiilêr fonder le fond de ion favoîr & de 
l'on adrcile, s'il veut étrç révéi:e.d'un çhacunu 
<îu^ ièiatfie connoitre , mais non compren* 
.dre. Que perfoune n'ait fur lui Tavantage de 
;trouver les bornes de (a^apacité , de peur quç 
Vbn ne vienne à Te détrpwpej:. Qu'il fe ménagç 
il bien y que peifoime .Jie le yoye tout entier. 

.L'opinion & le doute aipre^it plus.de vénéra-- • 
tion à celui 9 de qui Ton. ne fait juiques où va 
Jbnefprit, que ne fait la connoilTance entière 
de cequ^iL eû^ li grand Qcù hjibiiequ^ii.pujflfi 
tre. ' - ■ ' • . , i • ' 

V tuteur commente excellemment^çet ^forijiçe dans U 
. Chapitre premier de fon lieras. ^ " ' 

Comme ^ àk^il , perfbnne n^fe pailer 
une rivière à pié^ juf^u'4 ce cju'il gjt trouvé ' 
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£^ HOMME <M COUR; 99 
fongué : île même mi homme eft révéré, tant 
que Ton^ie voit points U fond xtc fa, capacitif « 
dautanc que la profondeur' inconnue , ôc- pac 
. conféquent prdruméè. graiidc y . fe £ait rcfpe- 
der par la crainte. Si celui , qui découvre^ » 
devtônt ie maître de celui qui e^ découvert^ 
ainfi que dit le Proverbe : celui , qui fe tient 
_fur les gardes, n'eft jamais furpris. Que l'a*» 
pàttfk de rhomme d'cfpmt contrepointe h 
f curioiicé de celui, qui s'applique à le comioi- 
^ tre. Carc'eû: dans les commencemens d'u^ , 
ne tentative ., que U Curiodté met toutes iè^ 
rufes eti œuvre « . • » Si ïott ne peut pas êtrte 
infini , il faut du moins tâcher de le paroi tre. 
vLe Sage de Mitilene ^ avoit raison de dire^ 
. que la moitié eft plus que le tout , attendâ 
iju'une moitié en montre & l'autre eja tér 
lerve , vaut mieux qu'un tout^ déclaré.^* Tdî 
donc, qui afpire à la grandeur, &: qui eft ua 
des Candidats de 4a Renommée ^ garde 



i ce précepte, ^Que tout le raondç rç connpif- 
|ic, mais que pctfonne ne te connoiflfc. à-fonë. 
-r Par cettemduftrie , ton peu paroîtra beaucoup; 
jton beaucoup^ davantage iM ion: davantage^^ 



• • . 

E a M a- 
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« - M A X I M £ ' X c 'V;. . 

SàVQir 'cnt%Hfimr l'^éUtmie dUutrui t,. ^ . 

L £ moyen de Feiit retenir ^eft de lui fouroîi: 
t6â|ours de nouvelle nourriture.^. Le beai^r 
coup doit promettre davantage ; ,une grande 
flâion doit fervîr d'aigmllon à d'autres encore 

1>lus grandes 3. Il ne fiutpastout montrer dé^ 
^ première fois^ dC.^efl un coap d'adrefle de la«- 
• Voir mefurer ifes fbrcesau Beipiu, &:au tem% 
&: tde'$''acqintter de jour ea jourjk. ce ^uei'oA 
ilo.it à i'attcute ^bli(jup. 



X L*lifibiHe homme » dit* 
il > au Chapitre piemier de 
Ion ]ftéro5 > qui veut v«Dk à 
^OKXt d*u]|echofe difficile > ne 
s*cn tient pas au premier 
Wup d'eflai , dtt pfcxniei n 
fMlTeau ië!COD^ tfkt^mc^, 
il avance. 

Le JcùiicJPMne dît, qoc' 
T/ajaif étoit'totts lei|ours£c 
jncUleur \ & plus a(fmira*< 

'Me. T» ^U9/Uie adinirabpiot 

ît Macfalalfel dit^ queFe^- 
* dinarid, Roid'Arragon ,our- 
]4ifro.it toû|ourS'4e aouveaux 

deâèins^ qui tenoient les ef- 
j>rîts dans l'atteste de l*évc- 

tîemcnt,& leur otoieotJ^en- 
^ic de rjifoiinej: d'aïuic çho* 



4e. Chëpitrê au dê.fpn Pri$§e^ 
3 Ce précepte s'adrcflè pas* 
ricoiltérement aux Princ^. 
Un B.oi^it-ii, dans fou Foc- 
dinand» ne doit jamais âtxe 
oifîf^parceqq'it aûnegrandë 
ch^ge i fa^e. Quaad,U 
achevjé une chofe > il en dplc 
'cpmmeRcar une antre. Ccfnit 
:k p] os grand?bomme*qnifujt 
jamais , pratiq:|;ia bien cet^^ 
'Maxtine. CJuand il n'eue plus 
4^ CxoviQc'ês à.conqu^ii 9 H 
'éntrepxif d'aplanir les ,tfxpp.^ 
ta^nesMpr/s â?oir fait la loi 
aux hommes^ it la voulot fai* 
re ausTmers & auxriyi^reA* 
SÙr quoi le judicieux Pâtci'- 
c (^us a henné grâce de dire» 
que la Mort , qui lui avait 
fu^onné tanrîlefQisdans les 

Ha- 
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bâtailles ♦ le prit dés \es Rrc' 
. liuers'tffois , qu*il commen- 
çait à. fe rcporer^" N-^we flti 
* tant» ^ifê fiim^ft^fiqtip st^ttifinm 
prmtipalis tjuiei cnhti^it, Fftff» 



avoir eîTpédii les Affaires, qui"* 
prelfoicnc , toute fa râciéa-" 
tion ctoit de changer de tia- 

fihuntitHf reg9tiis'f/kfia fccijli^ 



2, num, s6. Le Jeune Pline f tnf^ar reft^hnit exifiimai 
Ixiiiii Tnjan de ce qa'^ûprés'^l tatiàtium Uiorir» 

i M a X I m e X g V'I. ^ 

\ 

La Sindérife,^ ^ ^ 

C'E s ï le tiôa€ de lar^ifoiy, fc-Ia bafo-^ 
de- la prudeticer Quand- on Uconluite^ 
il eft aifë de ne pçint faillir, C'cft un doa* 
4a Ciel^ ^ qui, de Fiinpor€linc& aii'il eâ-^* 
ne fçauroit être trop defiré. C'eft la pre- 
miers; pièce du barnois de i'iiomrne & elJ^ 
lui eft fi nécciïaire , qa*elle luifufïîroit, quand^ 
même tout le rcfte lui manquerait* Toutes* 
les adions 'de la vie dépendent de fon în-- 
fluence, & font eftimées bonnes ou m«u*' 
Vflffes^ félon- qu'elle en juge, attendu que tout 
doit are fait par raifon. Elle confifle dans 
oiie inclination nacurelte , qui porte à Fc- 
quiré , 6c prcwd toujours k parti- le plus^ 



E 3" ' Ma- 
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Max i.MB^ XC VI L.' 

u^uérir Cr eonferver U ré^utatiom: . 

E s T rurufruit de la renommée. La 
réputation coûte beaucoup . à aquérir, 
parce qu^il faut pôur cela des qualités émi-* 
japntcs 5 qui loat aulïî rares , qucjes médio- 
cres iont comnnioeff. Une fois aquife y il 
cft aifé de la conierver. Elle eûgage beau^ 
coup y & fait encore da\rantage. C'eft une 
efpéce de m^jefté , loriqu'elle s^'empare de la 
yétlératton , en vertu de la fublimhé de fa- 
caufe & de fa sfére. Mais la réputation fub- 

ilanciellô. oSk cçU&.:^ qui a. touj^^Su^écé^bim . 
foûtenu?. * » : * . 

- . M 4x I M R. . X C V II !.. 

î^' E s pa/îîons font les brèches de l^'crprit. 
La fcierice du plus graiid ùfage cft l'art 
de dilTimukn Çeki , qui .moaue fan jeu, 
* rî(que de perdre^ Que la circonfpèéÛon 
combatte contre la curiofité. A ces cens, 
qui épluchent dç (î prés le^ paroles , cou^ 
vre tort CiJjeur d'une haie de défiance & de 
rélcrve. Qu'ails ne connoillcnt jamais, ton 

goût i de peur qu^îls ne te préviennent \ ou 

. - : par 
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prir la contradiction , ou pat la - flaterie. 

Celui;^ qui fe rend à les pallions, dic-il ^ 
au^ Cbap. a, de fon HérosV'defeerid de U * ^ 
condition de Thomme à celle de la bcte": au 
lieu que celui ,-quilesdégiîifcy coiri'erw -foit ' 
crédit du moins en apparence. Nos pafïîons 
.font les é^anoiiiilcmens de nôtre répiuaûon. ; 
•Qii! de fa volonté en fçaic faire un facférii^nt , • 
cft louvcrain de foi- même. Pénétrer la vo-^ 
lonté rf'àtttnn V -c'eft kMfrtarqiic d'iin cfpritf • 
fublime : fçivoir cacher la tienne , c'cllpreo- " 
"^re la fupériorité fur autrui. pécQuvrîif 
fû penfée , c'eft ou vrir là porte de la fortereflc • 
de fon efprit. C^'cft par cet endrofc , que les* ' 
ennemis politiques donnent raffaut, & très- ' 
foiivènt avêe^ fncçés* paffiotis uno^fois ' 
connues , on connoît toutes les entrées &" 
toutes les forties de la volonté , & par confé- 
Iquent ©fî lut peut commattder-à toutes heu- ' 
rcs. 11 faut donc qu'un habile homme s'a- - 
plîqvie premiéremc'ot à domter fes palïîons , ^ 
6c puis à les dilTîmuler, avec tant d'adreflcy ' 
iquer nul efpion ne puiffë' jamais dédûflîrer fa 
penfée. Cette niaxime enfeignc à devenir 
habile ,- quand on:ne VcH pas ; & à cacher ii . 
finement tous fes dcfauts, que tous ces linxs 
& CCS efpions de la route d'autrui , s'éga- 
rent à force de chercher. Cette Amazorje 
Catolique d^Efpagne ( il parle de la Reine 
If^kelh y femm^ de Ferdinand y peut fervir 

E.^ • - * de. 
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de mo4âLe .eit cette.fciencc. Pour accoucher > 

•elle s'cBfermokdans le lieu le plus obfcur&le 
plus Cecret du PaUis pour couvrir d'un voile de 
ténèbres \û& grimaces & les contoriîons , qu'elle 
jpQUYoit faife daAs.k fort du mal > & ioii Araire 
aux oreilles les cik , ou les ^diatès y qui lu i poix-^ 
voieût éch^per. Si elle gardoit tant de melures 
de bien-j^ance & de .niajefté en des occafions » ' 
où tout eft excufable, combien fcfAt-elie rpé* 
.Aagcedans cclks^, oàiieûi; £alu iouteiur faté« 

""puution? - ' ■ • ' " 



I t ' ' 

.' ■ 4 

L£ s chofiss ne paflênt point poiir ce qu'elles 
font, mais pour ce dont elles.ont Taparca- 
ce. 11 n'y a guère de gensqui yoyem jufqu'aa 
dedans, prefque tout le monde Te contente des 
apurenccs ^ . lî ne luffit pas d'avoir bonne intca- 
tion, fi Vaâjpn a mauvaifc aparence.. 



I. La plupart des hommcç, 
die Machiavel au Chapitre 
3 8. de Ion Vï'mcc » jugent 
plus pai les yeux , que par les 
mains , un chacun ayant la 
libcrré de voir , mais trcs- 



Un clwcunjoit ce que tu pa«- 
r pis être» mats prelque pcc- 
fonhc ne connoi.c ccque ra 
és.... Le Vulgaire ne s^arrê- 
te qu'aux nparcnces : ^ il n'y 
a prerque>d«tufi icinQirdc que 



£ea a)^c^ccUe de. toucher* ] le Yulgaûe». . 



* 

n 



. Ma- 
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Maxime C. - ' 

I 

L* Homme d éfahl^ é. Le Chrétien fage. . 
Le Court if an FUofofe. 

IL Saut Terre jï^iûsaj^j£.^a5^XQÎtrc , encore 
tnoins aftldcr de paflèr pour te\P Quoique le 
plus cligne exercice des Sages foit de filofofcr , il * 
n'cfl plus aujourd'hui eu crédit, ^alci^nce des 
habiles gens cft méprifee. * Senéquc Taiant in- 
troduite à Rome , eilc fut quelque j:emps en efti- . 
ma à la Cour', & maintenant elley pafièpour 
"toiie. iMAis la prudence & le uoq elprii ne 
rêpaiflent pas de pcéveiltbp^ 

. ■ M a. X isM É ÇII ' - 

A 

- XJne f4rtUdu monde fe mo^uede P autre , Cr* l^w 
ne l/Mtr^rientde leur folie commune. 

m 

T Oui* cft bon, oumanvaht (clan le ca- 
price de$ gens. Ce qui plaîr à Tun , dé- 
plaît à Tautre. / C'eft un jnfuporcable fou , qj c 
celui, qui veut que tout oillc à la hncaifie.) 
Les pcrfeâions^nc dépjendent pas d'iuie feule 
aprobation. /Ij y a autvint dz goûts , que de 
Yifages-,v& «wtant de difiercnce entre les uns 
qu'entre les auïres.O Nul d^fntc n*cft luhs, 
partiiaUa & il ne fauwp^iat,tedQCoarager,..{L 

E 5 , ce' 
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io6 rnOMME DE COUR. . 
ce que tu fais , né plaît pas à quelques-uns, 

'attendu qu'il y en aura toujours d'autres , qui 
.en feront càs. Mais, te t'en-orgueilijs point ^ 
de Papprobcition dé ceux-ci , dautant que Jes 
autres ne laiileront pas de te cenfurer. La 
régie pour connoître ce qui cft digne d'cfti-^ 
me 9 c'cft Tapprobation des gens de mérite , 
& des perfonnes reconnuës capables d'être 
bons Juges de la chofe. J-a Vie Civile ne rou- 
ie pas^lur un feul avis., ni fur^uix feul ufage^j 

Maxime* CIL 

m 

V 

m 

E^omaç bon à recevoir les grojfes bouchées de 

la. Fortune. . 

• * 

UN grand eflomac n'eft pas la moindre . 
partie du corps de la Prudence. Une 
grande capacité a I^efoin de grandes parties; 
. Les profpéritez n^cmbarafîent point celui , 
qui en méri:e de plus grandes. >Ce qui eil 
indigeftion dans les uns, eft apétit dans les 
autres* Il y en a beaucoup , ^ qui toute 
nourriture iucculente fait mal y à caufe 
qu'ils font de petite cornplexion , & . qu'ils 
fie font pas^nèz , ni . élevez pour de fî hauts^ 
emplois. i^Le commerce du monde clt amer 
à kur goût , & les fumées de leur vâine 
gloire 5 qui leur montent au cerveau , leur 

caur^nt d«s étoucdiiïemens dangereux : les 

. ^ lieux 



Digitizod by 



L^HOMME I>E COUR. Ï07 

lieux hauts leur font contraires , ils ne tieiv- 
ncnt pas. en eux-mêmes ^ parce que iciir for- 
tune n'y peut tenir, Qiic l'homme de tcte 
montre doxic , qu'il iuLreûe encore du lieu, 
poar loger une phis grande fortune : & met- 
te toute fon indulirie à éviter tout ce qui 

peut donner Quelque indke /d'ao |)ecit cba-> 
rage. * . ' \ \, 

M A ic I M E C I I I. 

♦ 

Qti m' chacun conferve la majejfé froprc^ 

au E toutes tes ââions foient , finoji, 
^d'un Roi , du motus dignes.d'ua Roi^ 
à proportion de ton état. C'cft à dire., pro- 
cède foialement, autant que ta fortune- te 
îe peut permettre. De la grandeur à .tes 
adions , de rélévation*^ à nés penfées , afin 
que , fi tu n'es pas Roi en eftet , tu le fois en 
mérite. Car la vraie Roiauté confiftc en la 
veftcr. : Celui-là n^urâ pôs iiea d'envier la 
grandeur , qui pourra en être le modèle. Mâis 
il importé principalement à ceux, qui fdnt. 
fur le Trône ^ ouqui en approchent , de fai- 
re "quelque prdvifioh de là vraie fupériorité > 
c'eft à dire , des perfedioiis de la Majefte, 
plutôt que de fe tepahre des cérémanîeïr.,, 
que la yanice- ôd le^luxè ont introduites. Ils 

E*6 ' doivent 
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doivent préférer le foiide de. lâ^iubftance* an 
Yuide de roftçntatioa*-.. 



t ^ptid qu9S vis ( Oll jus ) 
ifnperiiv'iUr , itidnia trar.fwir- 
tunîur , dit Tacite, ^-^«w. 
G*ertàtîire, que les Princes, 
qui oîit le pouvoir e:i main, 
ne le l'oucicnr guéje défaire 
une vaineparade de leur frau- 
deur: qu'il leur iuffit de com- 
nundcr, & d'être obcïs, tout 
Je refte n*étant que des de- 
voirs, qui leur font plus d'in- 
commodité , q»tc d honneur 
Et c'eft ce que vouloir dire 
Iiron,qui voiant npportcr.des 
couronnes d'or aGermanicus 
& a fa fegime, au milieu d'un 
fe(lin>dit( ^t7< i.)queGcr- 
manicus n'étoit pas le fils 
<i*un Roi des- Parthes , mais 
d'un Empereur Romain:pour 
dcnner à entendre , quç cette 
cérémonie étoic bonne pour 
Jcs Rois barbares , qui fai- 
foicnt confîfter leurgrandcur 
dans le fafte , & dans ufte vai* 
ne affedation id'honneuxs fu- 
perflus 5 mars non pour un 
ïiince Romain . \ qui il n'é- 
loit pas bien féant de s-'ac- 
commoder.aujc coutumes é- 
traii^ércs. Tacite en paxlant . 



de Vononés,.Roi d'Arménie, 
c!it que cc P rince s'ctanr reti- 
ré en Sirie, le Gouverneur de 
la Province îul donnoit le ti- 
tre de Roi, & le failoit fervit 
en Roi : mais quç Vononés ; 
prcnoic ce traitement , ôcces 
cérémonies, pour une déii- 
fion , pcndan-t qu'il étoic gar- 
dé comme un pfrifonnier. 7^- 
èîor Syriét Stlanits cusîodia cir'^ 
cum iat y msnente luxu ^ re» 
gio nomiui j cjuod ludibrium cf^ 
fugere agitnvit Vononej ^^nn, 2. 

Ce qui montre,que la Roiau- 
lé confiftc en des chofes plus 
efTencielles , que le titre ôc 
les cérémonicF. Et Machia- 
vel dit ,. que ce n'cft pas mê- 
me aflez pour être Prince , 
que d'avoir un Etat : & que 
Hicion de S/racufe éioit plus 
edimé dans fa fortune pri- 
vée y que le Roi Perfés, par- 
ce que celui-ci n'avoir rien 
de Roi que Ion Roiaume j 
ôcquel*au:re, qui n'enavoic 
point alors, en méritoit un. 
Dam Efitre dcdicatoire dt fit 
DtfcoHrs fur Tfte'LivCm 



A: X I M C I V». . • 

» 

, ' Tai^èr le ffouli 4iix Affaires. 

#^ H A ttUE emploi a fa manrére, ii faut 
ctre. pafle-maîîre pout m. Êtise la diffër 
\ . ' rcaçc. 
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mnce. A quelques emplois faui^ de la va-- 
leui:;à d'autres^ de la lubciiité : qufiquesHios 
XÊqjuérentfeuleinenuleila probité 9: Sù quelques 
autres dcrarcifice^ Les premiers font plusfacir 
les à éicercer , & les autrcis plus diificiles. Pour 
s^aquittcfr des premiers, un bon naturel fuffic, 
■au lieu que pour les acTtres, toute Tapplicaciou, 
toute îa vigiLince 5 ne fuflît pas, C'eftune oc- 
cupation^ bien^ pénible d'avoir à gouverner les 
bomnies mais encore, plus à conduire des 
£o\is &c des béces. Il faut un^ double fens, 
pour régler ceux. quiai'^en ont point. C^eft 
un emploi infupportable y que celui ,,qui de- 
mande un homme tout entier y,&L qui. ait fes- 
heures comptées toujours à travailler à 

toxomt choie. Bien .uieilleurs font ceux » où la 
variété eft jointe à Timportance, dautant que 
JL'akernatîv^.. récrée Kefprit. . Mais ceux, qui 
vdent lé mieux- de tous,, font/ceuiTs, qui font 
les- moins dependans , ou dont la dépendant- 

qui régneoc dans le JSareau. 
Gif cajUditMimfori, Jn ^gri'^ 

\jiTêtîA ^mtdtntiém $ fk féri t£^ 
lus pecufiiam <Adv9c*tu fer^t. 
^nn. tt\ Et dé l'humeur iir- 
térelTée des Avocats , qui 
font durer les procès , com- 
me lesMédecinsfonc les ma» 
Udics- - • 

2 Comme jes .Princes , & 
leurs Minières. ^a>t% ar*- 
duum y quitm fuLjedum fortun* 
regcndh cHnpii onui 1 sAnn, /. - 

' * ce 



X Les gens de guerre n'ont 

p^s bcfoin de tant d^efprit, 
- * parce qu'audire de Tacite,ils 

fe ferrent plus de leurs mains* 
, ^e de.leur tè^e. cafiren^ 

fis juridiRio plunL manu aftns. 

( /w .^^r;co/4.) Joint que l'au- 
* ;tCHÛtér-leur tient lieu, d'élo- 

queOCÇ Jl'îuita auCioritate,qux 
''urrp njjlirari pro' fàcundia efat, 
^A^n, is. Au contraire , il faut, 
beaucoup de fubtilité au.\' 
Gens de Robe, à.caiffedcs 
rupc£chcne$. 5c des détours 
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ce eft le plus éloignée :& celui-là cft le pire , 
^ lors qu'on en fort , oblige de rendre 
cempte a des Juges rigoureux ^ 6c^ÏQt' tout 
q^uaud c'eft à JDieu^r 

Maxime C V/ » 

Itétre point lajfam. . * 

T\ ' H o M M B , qnin'aqufunedfi^i^ ^.^u- ee- 
JL-/lui, qui a toujours la mcine chofc à dire, 
eft d'ordinaire farinant. La brièveté eft plus 
propre a négocier , elle gagne par ion agré- 
ment ce qu'elle perd parion épargae.^ Ce qui- 
eft bon , eft deux fois b^n , s*il "eft rourt ^ & 
pareiilcmeM ce qui eft mauvais l'eft moins, 
fi le peu y eft;* Les quint-effcn^es* opërei* 
inienx que les bruvagcs coinpofez, G'eft^une 
vérité reconnue , que le grand parieur eft Ta- 
rement habile ^ Il y a des hommes , qui 
font plus d^embaras j que d'honnenr à TÙ- ^ 
nivers* ^ Ce font des haillons jettez dans la. 
rue , qu^un chacun poufle hors du palTagd 
L'homtiie difcrct doit bien fe gardef d'être 
ioipoitUQ , fur tout aux gens -, qui ont de 
grandes occupations. Car i! vaudroit-mieux 
être incommode à tout le rcftc du monde 
que .de l'être à un leul de ceux^à. Cé qui èft : 
bien dit, £ç dit en peu. * . . ; 

I Jn multiloquiù von detrit \ laùia fua , pruientipmus efi^ 

Ma-. 
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point fa^ire parade de fa fortune^ 

^Ostentation de la dignité clio-v 
que plus que ro[ientation de la per(oima»| 
Trancher du grand , c'eft fe rendre edieux;: 
il-iu£fît bien 4 ecre etivié. Plus on cherche la 
réputation , & . moins on la trouve ». . Com-. 
me elle dépend du jugement d^autrui , per-* 
fonne ne le la fauroit donnée : & , par coti^« 
féqucnt , il faut la mériter 2^ , & Tattendre. 

grands emplois demandent une autbri* 
té proportionnée, à leur éxercice , & , fans 
cela^ ron ne peut pas les exercer dignes 
m^nt. ,311 tàiit conferver toute celle , qui eft 
îiécelTairc <pour remplir reflenciel de fej 
obligations^ : ne la point faire, trop valoir , 
mais la icconder 3 . Tous ceux. ^ qi^i font les- 



I Tacite dit 1 qu'Agrîcola 
augnicntoit la fienns^cn la 
diffimulant. ipfa difiimui^ti^^ 

jnt fuma famam auxit. 

1 A quoi fervent les Starues 
& lcsTemplcs,diroitTibére,fi 
I»on n*a pas rapptobation de 
lâ poftérité ? faxoftruun^ 
tur f fi judtcium pofierorum in 
o Hum vert if , pro pepêderii ffer- 

Lors qu'Agricola é toit dans 
fon Tribunal, il n'y montroit 
qaedela gravité) delà févéri^ 
tét & de Tapplicotion à roue 

cneeii<iM.; Mais ^uajid il ea 



rortoit,il dépofoit & fagcavl- 
tc , ^-fa févérité, commes'U 
eut cefTé d'être revêtu de l'ait» 
roricé publique. Il ne chei^ 
choit point à aquérir de la té^ 
putation , ni par une vaine 
oftentation de fa grapdeiir, à 
quoi. les plus gens de biea 
(ont fujets ; ni par aucun au* 
tre artifice. Point de difputc» 
nide querelle avec fcsCoIé*» 
gues,fur qui il étoit au0i éloi* 
gné d*entrepren(îre, que de 
foufrir,qu'ilslui fiflcnt la loi, 
tenant Tun pourinjufte, ôc 

accablez 



IL^H O M M E D E e O U R, . 

accablez d'affaires, fe montrent indignés de 
leur emploi, xoiî}nie chargez d'un faix, qu'ils 
«c fçauroient porter.. Sli l'on ai IV faire hon- 
neur., que ce Ibit plutôt d'un grand- mérite 
Jperfonncl , que d'une chofe d'emprunt.- [JJn 
R,oi ^lême doit s'attirer plus de vénération 
par fa propre perfcnne , que par fa fôuveraineté, 
,qui n'eft qu'une-chofe extérieure 4J ^ 

'cMtnntuf dc judtcia pùf/erent^ i dût fc lâirc 6]i'tn^6 t-dé$ 
igravis , int€ntuttfrt{emsxVii que l'heure feroic paffe«. ? & 
êgcio fatisfifât^m > mëa ultrA j que celui,qu4iérditracrilég^ 
jfBTiftatis ptrfùnA trrfiitiafn & ' d'interrompre ,q)iand'il pàr- 
^TêgdïïSàAm'* txàrkif Sê ï Imt 9 •s'^iqiodt ^ entendre les 
f^mAm'quUem , cuietiamftfe ; in|ares.de fà partie. adverfe s 
- i'tni indulgent , j^ftintantU vit | en danger , de paroiore lâches 
'-mti, étut fer étrtem ^ujtftvit \.\ s*illèron£roit>ouviolent,s4l 
ffùeul smuidiknf adverstts | s^a • vangeoit. Ep. s^i /iù, u 
CùUif'gar-^ ptoctti 4r comtentiwie Gequi montre^ eombieâtiiî 
>étdvetsU9 hatutatcrtrré' tnn" \ Mtgiilrat doit' être |aloux de 
ctre ingimhm » & nttêri [jfrdi* | l*1itmiieor Se dc'l*airtoriié de 
dum arhitra^tur, Tâcit. in < Charge , qui» (aos cela , eft 
v^^riV, Le Jeun^ VHne dîr, * une pure ombre, 66 un nom 
qu'étant Tr^un ^u peupleil' ^^ns honneur dît le même 
VâMint de. plaider rout H PJinc* mumbrâm , ù- fDe 
^m's q u*i^ Uftïr , lui pâroif- ! hênvu nBmtn, tùid, ^ 
Âmtndîgiiediefonfang, dé i 4Gallf2diroit', quelesAi* 
Âtenir debout, pendant que pailcient bien ; lus à la 
-î^s autre» feroient aâb :'aa fortune du Frince 9 qu^l fa" 
lieu q u'u« chacun déVDÎt non perfonne; iàieri Ubenttus cp. m 
tMtmtXkt fe lever ^ pour fa* \ firjuna wfirâ^^quhn mbifum, 
loer liÇ Tribnn'« mais mime.- ( T^cit. f*ifi* /. jparcequMl y a 
iut céder. Joint ^u'rUtouvoitr; qyclqaefbis xies Princes > qui> 
^ran^e , quexelut , qui à\roit i n'ont rien de recommanda* 
dsoic de âke taire ks aucces, ble , que leur foxrune; 



Ma- 
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L'HOMME I>E GOUR, nj 
^ M a X I m e C V I I.. 

t. 

D'Etre mécontent de foi-mêtm,, c^ft 
foiblcfl'c ; d'en être content , c'eft folie. 
Dans la plupart des hommes ce contentement 
vient d'ignorance ,,&-abo«tit à une félicité aveu- 
- gle , qui véritablement entretient le glaifir ^.mais 
i>e conferve pas la réputation. Gommeil cft rare 
de bien connaître les perfedions éminentes des 
antres, Von sfaplaudit de cçUes, que l'on a,>quel^ 

Sues médiocres & vulgaires qu'elles foient. La 
éfiânce a toujours cté utile aux plus fages (oit 
pour prendrcde fi bonnes. mefures , que les affai- 
res puUentreudir i/oupouEfe confoler) quand 
elles ne réufîîffoient pas.. Car celui:, qui a prévu 
j^.mal, en ell moins alBigé,,quandiUrive^Quel- 
QuefoisHbmére même «'endort, & Alexandre 
aclccnd du trône de fa majefté,.& rcconnokfa 
foibleiTe. I^es affairés dépendent de beaucoup 
decirconflanccs, &: telle chofc qui a rciilli dans 

.uneoccaiioa) eft malbeurcufc dans, une autre. 
Mais rincoriigibilité des fous eft, en ce qu'ils 
cpnvertillciKcn Heurs les plus vaines^penfées^ & 
que leur graine poulTe toujours x 

Elinc , De leur fert , .qu'à les 1 a^,/^^. 7i- 

xeodre. ridicules. 

Ma- 
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M a x I M B C VII I. 

Jjeplus court chemin y pour devenir grané per-'^ 
fonnage ^-efi de fa'i/âir ckoiftr fo» mande. 

LA conyerfation eft d'un grand poids. Les 
mœurs , les humeurs , les goûts, & rd'- 
prît mcme fc communiquent infenûbiement^ 
Aind rhamme pront en doit fréquenter un' 
paifible, & chacun fcn contraire Par où Voa 
arrivera fans peine au tempérament requis; 
C'eft beaucoup , que de favoir fé modérer.- 
La diverfité alternative des faifons fait la bead« 
té & la durée deTUnivers. Si Tliarmonie des 
choie» naturelles vient de leur propre contra* 
riété, rharmonie de la Société Civile devient 
plus belle par la diâerence des moeurs, La 
pradence doit ufer de cette politique dans te 
choix des amis Se des domeltiques y & de cçt^ 
te communication des contraires il^ en naitta 
un tempérament irés-agi:éabie% 

M.Arï.ME C IX. 

[N'être fomt reprcherjftf. * 

TL y £i> des hommes rudes , qui fbnt des 
crimes de tout, non par paflîon , mais par. 
naturel. Ih condannent tout ^.dans les uns, 
ce qu'ils ont fait j dans les autres, ce qu'ils 

Yculeat 

♦ 

• « 
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L^HOMME DE GOUR: 
▼eulent faire : ils exagèrent tout fi fort , que 
des atomes ik en font des poutres à crever 
les yeiîx. Leur humeur , pire que cruelle|p\ 
fcfoit capable dé' convertir les Ghamps-Eli- 
fiéns en galère. Mais fi la paflîon s'en mêle,, 
c'cû alors qu^ils jugent à toute rigueur. Au' 
contraire Tingénuité interprète tout favora- 
blement , finon 1 uîtention , du moins Vinad^ 
vèrtencc*. 



'^iii enim fiùfieftimt eufpi 
àeni^éuth ? dit Ic jeune Pli- 
M> £/. Uk. 7. Çi^'y a* t-il 



de plus liônnête^oe defaiic^ 
des fiâtes de borne i ' 



AI A X I M E C X. 

If Attendre pas ^ qtfon, fiit Soleil ctHfdsant^ 

' E s T une Maxime de prudence , qu'ii 
fmt Jaifler les - chofes , avant qà'elleé 

nous lâiflent. Il eft d'un homme fage de fa.-. 
; voir fe faire un- trîonfe de fa^proprei d:é&it<^ 

à Timitation du Soleil , qui j pendant qu'il 
eft encore tout lumineux , a coutume de * 
retirer -daiis une nuée , pour n'être point viiv 
^ baifler , & , par ce moyen ^ laiilèr en doute, 
s'il, eû couché , ou non/C'eft à liiî de fe fou- 
ftrnire aux accidens i pour ne pas crever de^ 
fâcherie^" Qu'jl.n*attende pas , que la fortune., 
lui tourne le dos , de peur qu'elle ne Tenfc'* - 
velifle tout en vie , l'égard de.i'affliâioifc 
c^\\x\ en refli^.atiroi:.;^.mort, Tégard de fa . 

^ F%uta* 
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tiS HO MME DE COUR, 
répotation. Le bon* Cavalier lâcbe quelque- 
fois la bride à Ibn cheval , pout ne le-pas ca-^ 
.brer , & ne pas fcrvir de rifée ^ s'il vcnoii à 
tomber au milieu de la cariérc. Un© beauté 
doit adroitement prévenir fôn miroir en te 
rompant-, avant qu'il lui ait montré- que fcs 
jiir^its s'en voiu. f^oiezJuMorpcime^^ 

M A X I M: E . ex U . 
Faire, des amis. 

AVoiR des amis, c'eft un fécond être. 
Tout ami eft bonàfott-amiî .Entre amis 
tout ctt agréable. Un homme ne peut valoir 
que ce qu'il plaît aux autres de Le faire va^ 
loir* Pour leur en donner donc la vofonté., 
il faut s'emparer de leur boucbe-gar le^r 
.çoeun IL n^y a point de meilleur enchanta* 
ment que le^ bons fervices. Le meilleur 
moien d'avoir des.amb eû d^en faire* Tout 
ce que nous avon§ de bon dans la vie, dé- 
pend d'autruL L'on a à vivre avec fes amis ^ 
ou avec fes ennemis,^ 'Chaque jour,- il en 
faut gagner un & , fi Ton n'en fait pas foa 
confident , fc le rendre du moins bien affec- 
tionné. Car quelques-uns de ccuxrià de- 
viendront intimas , i force *de les bien coa'- 
ûoure... 

: . * - ^ • ' Ma- 
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» 

M A X..I;M.« C X I ■ 

« 

Gagner U asur* 



» V 



If 

LA premicre& fouvcraine Caufe ne dédai- 
gne pas de le prévenir., & de le difpQl'er, 
lors qu'elle veut opérer les plus grandes chofes. 
Ç'eft par raffeââon , que Ton entre dans Fc- 
llime. Quelques- unsfe fient tant fur leur mérî- 
|e, qu'ils n^ prennent aucui) foin de fe faire ai* 
xner. M^s ieSâgc fait bien, que le mérite a i(n 
grand tour àfaire, quand il n'eÛpas aide de la fa- 
rtvkt La bien-veillaflce facilke tout , fuppléo à 
tout. JEllepe fuppofepas toujours, qu'iry ait 
de U !%âtfe^ de la difcrécion , de- la bonté , Se 
de la capacité ; mais elle en donne ^ . Elle ne 
voit jamais les défauts y parce qu^elk fuit de 
les voir r • D'ordinaire , elle naît de Ja co- 



• \ 



' I Si ditnûs non invgnh ifn- 

itz^iik, dlr»qtie VefparGeo 
{avoît mieqx dilCmuler les' 
vices de fesiinls > que leuts 
vertns. Viiiama^û amicotum^ 

2 . Touêlcs devoin de rami- 
tié font eompcis là-dedaoï. 
M'dït ai^,que<Gâlbft VQiiioit 
jgnorei tous Ie> dëi^uts & 
toutes tes ^testte tes amis. 

Si malt foi en! y t:fqu^ ad eulparn 
J^narui. Hifl, x. ÊxceUente 
.-<|uali cpout uti Particulier : 



Pdnce , qui doit s'étudier *f 
.çpanoîcf e le vraicaraélrét^ de 
ceux qui rapproehent , & 
(bt tout dis ceux > oa'il em« 
plojre.Il ft^ m^ibe.neceflaire» 
queles S^atticulîers connoiT- 
jbotlesdifautsdeieursamis. < 

More* amtci noverU , dk It' 
PrOTCfbe-9 «/Asrcr : mais 
pour ks tolérery pl&t'ôt qa^ 
pouilesi «enfuiet* Le Jeune 
Pliopdir» que e^eft une hu^ 
reufe exieur que de croire Tes 
amis plus parfaits qu'ils- ne 
font, ^tjid invidivtmihi fel%^ 



mais tiés-mâuvaifc goui un ] cijîimitmtrmtmïVt tmmpên 

. i;elî>oaj 



\ 
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ai8 UHOMME^DE COUR, 
^refpondancc matérieUe^ ^xImme d'être (te ^ 
xne natioa.) de même patrie , de mêmeprofef- ^ 
iion, de même famille. Il y a ane acAe forte 

d'aflfeâion formelle, qui cft, plus relevée. Car 
«lie eft fondée far les obligations, furlaréputa^ . 
/ tion , fur le mérite. Toute la difficulté eu à la 

/ t^S^^^ • ^^^^ confcrver^ On peut 

^ l'acquérir par les 'foins puis enifaire bon 

nlage* 

d'eâhnec Tes amis ^lii€ ^u^ib 

ne' Talent; uno inter^ ^ 

t^Klw , VÎT alioqui prudenti^i* 
mm yhêmBû quidem t ftd ttt^ 
men etrfre verfAtur , qu^dflu* ' 
1 u amicùs fi$9s ^ quam Junt g^éff^ 



tur : egê tâmen ètéttus , qmd 
mitai vidtntur, Ep. zî,./ib. j, 

rfit paflant d'un AttemîdoYe» 
il dit» que bien quecelbit un 
iiomn^trés-prudent , il lui 

. «tri ve qaelqucf o is d'ê rreda n s 



pdns ls home for tmcfe pré fAY£r à la manvaife, 

EN Eté l'on a le tems de faire fa provi- 
fîon pour rHivec , & plus comniodé- 
ment. Dans la profpérité., Ton a qùantité 
4'amtsS & tout à bon marché». Il eft bonde 
garder quelque chofe pour le mauvais tems. 
- Caril y a difette de tout dans radvcrfité* . Tu 
feras bien ne pas négliger tes amis : ua 



I n)opec trit felix , multos 
flumcraOn amie os dit Ovide. 



fclus erii. Le mime. Infelî^ 
ctum nulii funt affines^ dit le 

jour 
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L^HÔMME DE jCOUR^ 
Jour viendra , que tu te ^ tiendras heureux 
jd'^n.aviQir quelques - gns y. de qui tu ne te 
foucies pas maiîitenant. Les gens ruftiques 
.ii'ont- jamais, d-arais , ni da^s la pjofpérité,, 
parce qu'ils ne œnndflent perfonâe ;.ni dans 
Va-dvçriité , pa^çe^ que pçifomje nCries cipunoit 



M a k i mb C XI y. 



-** * , compéter jamais ^ 

- • • *. . . * * 

TP u T E prétention,, qui eft contefté^f 
ruïne le crédit. Laxonipétence rie mân«« ^ 
-qjie .jamais de noircie pour obrcurcir ' . U 
jâli^rare dé faire bonne guerre, L'imulatioft 
.4éçouvre les défauts , que la couitpifie ca- 
c&oit auparavant. Plufieurs ont vécu trés-^ 
. eftimez , tant qu^ik' n'ont point eu de con- • 
'xurrens. La chaleur de la çontradiâion anir* 
nie , ou reffufcite des infamies , qui étoicnt 
^martes ; elle décerre des ojriiiu:es.|jgue l^ .teoig 
avoit prefque confumées. La compétence 
commence pw un Manifelle d nivectives,, • 
^'aidant de .tout ce qu'eUjeT peut > & ne doit 



I Ce n'eft plus un exemple 
, imitable, que celui delà mo- 
deftie de ce Lacédémouien, 
qui n'ayant pas été compris 



au détroit des Thcrmopîles, 
s'en retourna en fa maifon 
tout joyeux de ce qu'il y 
avoir à Sparte ?oo. Citoyens, 



dânsl'éled on des trois cens j qui valoicut eacoxe paietf^ 
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paa-» • Et bien que quelquefois , & même le plus 
fou vent , les injofes ne foicnt pas des drmcsde 
;rand fetours , fi eft-cc qu'elle s'en fert y pour le 
lonncrteplaifir d'une vite vengeance : &-clley 
va avec tant d'impétuofité, qu'elle fait voler la 
pouiltére de roubli fur ka défauts<lti conçut^ 
rent. La bien-veillance a toâ/ours été.pacifique, 
& la répuuti9n toujours indulgente. . « 



2 Tacite dit, que Petus, 
Collègue éc Concurrent de ' 
Corbulon ,* qui ne le vou- 
loic point avoir pour Compa 
gnon, mcpriroitfes exploits, 
difanr,que c*étoîent des con- 
qivet'CS imaginaires : au lieu 



aux vaincus, ^que CcrMâ 

étmHli potions , ct* Pettus , cui 
fatif ad glon^m erat , Jt proxim 
"mut haberetur ^ de/piciekat^t'^ 
Bd f ufurpatof nomine tenat Uf- 
bium expugnationes tiiEiitans : 
fe tributa ac le^es , & T^emA" 



T. D — j ■ cs ' 1 -\: 

(^ucpouilui, ilalloit impo- I ««w jus vidU im^^iêfrum* 
folex des loa > &c des uibuts I ^nn. i/^ 



Maximb CXV. ^ 

Se faire aux humeurs de seux , Oft^^e qui 

ton A à vivre. . : * 

L*On s'accoutume bien à voir de laids 
yiiiage^ : on peut donc s^'accoûtumer auf- 
fi à de méchantes humeurs. Il y a des ef- 
prits revêches , ^vec qui , ni ians qui Ton ne 
fauroit vivre. C'cft donc prudence de s'y 
accoutumer , comme Ton fait à la laideur, 
pour n'fen être - pas furpris^ ni -cpouvcntc 
dans Toccafion, La première fois , ils font 

^ pew , mais l'on fait pen à peu , la réflc- 
* ' ' . ' xiou 
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L'HOMME DE. cour; izi^ 
jaon prévenant ce c^u'il y a de rude en wx^ 

m du moins aidant a le tolérerl 

Maxim» CXVI. 

• • • 

Tré^er toujours avec des gens foignt^ dé 

ieur devoir^ . 

C\N peut s'engager avec eux, &les eilga-i 
i/ger. Leur de voir eft ieur meilleure cau-< 
tion , loirs même qu'on efl: en difi^rend avec 
eux*> Car ils agiiTent toujours félon ce qu'ils 
font : Et d^aiUeurs, il vaut mieux combattre 
contre des gens de bien , que de trionfer de mal^^' 
honnêtes gens». Il n'y a point de (ûreté à traitée 
avec les méchans^ parce qu'ils ne fe trouvent: 
jamais obligez à ce quieft)ufie&tairômiabfe« 
C^eft pourquoi, il n'y a jamais de vraie amitié 
entre eu^. Et Quelque grande que femble être 
leur aôeâion , elle eu: toujours de bas aloî , par-* 
ce qu'elle n'a aucun principe d'honneur. Fui 
toûjours l'homme qui n^enapoint ; catPbon^ 
neur eft le trône de la bonne roi. Quiconque ' 
n'eftime point l'honneur > n'eftime point la vei> 

tttx. 
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Maxime ÇXyi.L. 

farter jaimkdc f n-même. 

SE louer I c'eft vîgiiité ; fe blâmer , c'cft 
baflèfle i . Et ce qui eft un défaut de fa- 
gelTe dans celui qui parle , une peine pour 
çeux^qur r^CQUtenl^. . Si^ela cft à éviter dans 
les enup.ûqns familiers, pu.dpmeftiquçs, cela 
eft encore moins à faire , lors qu'on parle en 
public , & que l'on occupe quelque grand pofte. 
Gar jdpi^çja i^^ de folie paffc 

pour une foiblefle toute pure. C'çft faire la 

çQa«r^4f( ffudenpf^, quç de parler da 
ceux , qui fon^: préîensî Oar i! y a danger , que 
Ton ne tombe dan^run^^.ççi^deuxjkueiis^i la 
fiaterie, pu.lacenfurç. 



I Ç'eft une maxîme d'Arî- 
dote» qiiiadit, qu'iinefefa- 
lûit ni luiier, niblàmer^tce 
q4e c'ç(| çrcç fpiLof; gtâom* 
, tueux: La vanité ouverte efl 
InAiportable > & l'excefllve 
JmmilUé eft toiijaurs fùr|»e<fte 
d'une vanité caeh«e* 

Nge te laudar'u , me tê culpS" 
verii ippt 9 difoit Caton. 

Si alienA qunque Uudes , dit 

U Jeune Pline sjih, t^pa» 

rum étquU auribu6 accipi folent» 
^uam difficile eft §ùtinere , tie 
mpfeflit videafur oratio de fe, 

éUit4$ fiêk I dijfertntif* C*eé à 



dire> Si d'ordinaire Ifpn ne (e 
plâir guère à entendre les 
Jbii^nges d'iaiitrui it eft corn- 
nie in}po0ible, qu'un hom* 
me , qui parle de foi- même, 
ne choque pas les oreilles de 
ceux , qui l'écoucent. Puis 4 
ajoûte : ^lf*oi j^a^nificum réjâ-» 
rtntê altofttifct , tj^fi ijuigefè-i 
rat, recetifente ^ vnmefiit. Ce 
qiû eut été reçu avec applau- 
difTement, venant delà bou- 
che d'un autre, devient ridi- 
cule parle récit qu* en fait ce 
luimimc qui a fait la ci^ôfc* 

Ma- 



Digitized by GoogI 



1 
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M.A X I M E ex V_I I !• 

« 

jiff^^r le renom d'être obligeant. 

IL ne fâtftque cela, pour être plaufible. ]Là 
courtoifie eft la partie principale du favoir vi- 
vre,c'eft une efpece de charme^par où Ton fe £dc 
aimer de tout le monde ':au lieu que Ton s'en fait 
haïr & méprifer par la rufticit^ Car fi riadvilité 
, vient de f uperbe , elle eft di^ne de haine ; Ci c'efl: 
dehêcife» elle eft méprifablelLe trop fied mieu^ 
à la coiurtoifîe, que le troppeu^ Mais elle ne 

I Le Jeune PUdedît> que 
e&toit pai la civUité 3c parla 
èiiriiliatité » que Trajan fe 
c&nciUoit l'amourde tous fes 
fujets. Vf txdpk omneslut ex-* 
pej^a* /' ut mégnam p4rtem dic" 
rum , inter ut imptrii' cufâ», 
quafi ptr9tium rr4ff/7^tf.£tdans 
un autre endroit du même 
Pancgîriquc. Super ior f»&ut 
defcendtA in 'pmma fkmilidritétt'u 
officiA^&in amuum ixImpsTA- 
tarif fUOmitUrûi immêtuncma^ 
ximè Imptfâiof^ quumdmicum 

Jtramm ifi dinûti ^ftHnan minùs 
étmitre^ quorum nttpque it^frue* 
rU^ut q uum ip}e ardent ifintè di" 
ligM^ adhuc tamendrdentià*d$'^ 
ligarit,C*cÛi ^ dite.Gomme tu 
reçois tous ceux qui t'abor- 
dent ! comme tu les attens ! 
coxniL»e tu pafles une bonne 

partie du jour à leur donner I defiisfama, qu^ nequefi 
audience > auffi patiemment, 1 mortaUuf»fferHihd4tft.sA».tfê 

, . F z • doit 



que il tuavols un gtandlosfit 
Tout grand que tu es» tu t'af* 
fujetis à tous les devoirs de 
l*Amitîéj turt'abaiilês du plus 
haut degré de la majefiéVla 
condition d'an;ii,Tucroismê« ' 
me ne faire jamais mieux le 
pexfpnnaged'Empeieur» que 
•lorf«iue tu.&is celui d*amli 
Ceftun trés-gtflndplaifir>que 
d*2tre aimé > mais celui d'ai- 
mer n*eftpas m«indre>tu je itts 
fi hureuiemenr de l*un & & 
rautre>qnetQttt ardentquè tu 
és à aimer > tu és encote plus- 
ard'ament aimé. Bel éxemple 
poux l'es Gians. S'il lied bien 
à un Empereur d*être civil > il * 
leur fiéroit encore mieux de 
r&tre» puis qu'au dire de Ta« 
cite > le renom de modeflle. 
n^it jamais à ffiéprifei» de 
quelque rang qu'on foît. Mt**' 
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doit pas être égale envers tous ^ ; car elle dé- 
généreroit eninjuilice. Elle eik même d'obliga- 
tion & .d^ufage entre les ennemis : ce qui montre 
fon pouvoir. Elle coûte peu, & vaut beau- 
coup. Quiconque honore ^ eft honorés^ La 
galanterie & la civilité ont cet avantage^ que 
toute la gloire en refte à leurs auteurs ^ 



x Trskertotttie monde de 
même* ^y^Juétn Rufa, c'cft 
boire ficmanger dans un me- 
file pot, âccouper dupain & 
de l'oignon avec le même 

COttC^n/'^ pofte^me izz, 
. s Xe vxai fl^ile de la v ie çirile 
cft> que celui» qui veut être 
fèfpeoéydoit refpeflex les au- 
tres-^DS s*imaeiner , qu'ils 
fiuefit d'humeura avoir de la 
poux lat^ s'il n'en 



' a pas pour eux. C*eft le pré- 
cepte d'un habile Cardinal 
du néclepalTé. {^Jeém B^^tl' 

4 C'cft pour cela^ qu'an 
Filofofe répondit à un de Tes 
amis > qui lui difoit : Quoi tu 
falaës un homme qui ne te le 
rend pas> Ce n'eftpas un def« 
honneuiàmoi d'êtreplas«i* 
vilqu'iioautxc. 



Maxime C X I X. 

Ne p4s faire le reveche. 

m 

IL ne faut Jamais provoquer Taverfion , 
elle vient aflez fans qu'on la cherche* li 

y a beaucoup de gens^ qui haïiTent gratui-- 
tement, ûns fçavoir ni comment, ni pcmr- 
quoi. La haine eft plus pronte que la bien- 
veillance. L'Uumeur efl; plus portée à nui- 
le , qu'à fervîr- Qiiclques-uns affeâent d'être 
mal avec; un diacun, Toit par efprit de cour* 
^Aixi:^^ j .ou par dégoût. Dés que là hai- 

- ne 



•'V 



Digitizeu by LiOOgle 



L^HfOMME DE COl/R/ 12 y 
ne s'empare de leur coeur , il eft auflî diffi- 
c3e de Ten ôter ^ que les defabufen , Les 
gens d'efprît font craints j les raédifans font 
haïs; les préfomptueux font méprifez; les rail- 
kurs font en horreur j & les unguliers font 
abandonnez de tout le monde, t II faut donc 
eftimer , pour être cftimé. ji Celui , q^ui veut 
faire fa fortune , fait cas de touc. 

M a XI U£ C XX. 
accommoder at^teff^t. 

E favoîr même doit être à la mode , & 
fi'eft être bien habile que.de faire l'igno- 
rant , où il n'y a point àe favoîr. Le goût 
\Sc \& langage changent de temps en temps. 
II ne. laut point parler à la vieille mode ; le 
goût doit fc faire à la nouvelle. Le goût de» 
.bonnes têtes fert de régie auîs: autres 9 dans 
(chaque profeflîon , & , par conféquent , il 
|faut s'y conformer , & tacher de fc perfe- 
çâionner. • Que l'homme prudent s'accpm- 
mpde^ au pref^nt loit pour le corps , ou . 
pour Tcfprit , quand même le palfé lui fem- 
bleroit meilleur t. Il n'y a que pour les 



L 



T Ce précepte cft donne par 
Tzcite, Hifi. ^. où il fait dite 
à un Sénateur ,qu*il admire le 
pafTéimaisqu'il s'acommodc 
au prefcnt. Se u/feriora mirariy 
prsfentia fequi. Un autre Se- 

natcux difoit ^ ^uc Iqn avoic 



change très àpropospIuGcurs 
coûtumes ancienne» , qui 
^toicnt trop rigoureures.Que 
les loix Oppiennes avoienc 
paru bonnes-autrcfois , parce 
qu'elles écoietproportionécs 
au befoia des affaires :âc que» 

F 3 moeurs^ 
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xi6 L'HOMME DE COUR. . 
mœurs, que- cette régie n'eft pas à garder, at- 
tendu la vertu doit fe.pratiquer en tout tcms. 
On ne f^ait déjà plus ce que c'efi: , que de direia 
vérité, que de tenir fa parole. Si quelques-uns 
le font , ils paifent pour des gens du vieux temps. 
De forte que perfonnc ne les imite , bien qu'un 
chacun les aime. Malhureux fiéde , où la vertu 
paiTe pour étrangère, & la malice pour une mode 
courante ! Que le Sage vive donc , comme il 
pourra, s'il ne le peut pas comme il voudroit. 
Qu^il fe tienne content de ce que le fort lui a 
donné, conîme s'il valoit mieux, que ce qu'il 
iuiar.cfufé. - 

les affaires ayant changé, îl 
avoir falu changer aoflî , dans 
ces loix, ce qui n'était plus 
defaifon. MuUadurieUvfte' 
Tum meliùs & UtiètmutM..,, 
PiAcuife quondam Oppid4 leges^ 
fie temporii rcip. poïluUnnbtf4 j 
ftmftim AÎîqutd pêf^ea è- mi- 
tigatum, ifuia ixpediirit, ^nn, 
$. Et Tibère îoiioit Augufte 
d'avoir fû tempérer la rigueur 
des anciennes loix félon l'é- 
aâgence de Ton fîéclc. Heden- 
*dum S^n^m cUereto ^ fient 



antiijuitâît ad pr^fntem ufmm 
flexifiet. K>4nn,4, AVLtt^Ç^il 

ne faut pas croire, dit Tacite^ 
Gue les Anciens nous ayent 
lurpaflez en tout, il fe fait en- 

Coriîsa ce tems cibcaawuto 
de chofçs ; qui méritcnr d*e- 
tre louées éc imitées par la 

poftérité.Ntfc omma épud prio' 
res melipra^ fcd noflra quoque 
dtxf multa laudii & arttum i/ni» 
tandi^pojierk tulit» KAnn^s* 



Maxime CXXI. 

j^e pintfiiire une affaire de ce quin^en 
^ efi pd4 me* 

COMME il y a des gens, qui ne s'em- 
bacaflent dç rien , d'autres s*embaraffcnt 

■ de 
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L'HOMME DE COUR: ^ij 
de tout» lis parlent toujours en Minières d'E^ 
tat; Ils prennent tout au pié de la lettre , ou au 
miftérieux. Des chofes, qui donnent du cha- 
grin 9 il y a peu', dont il raitlçfairef cas : autre- 
ment, onfe tourmente bien en vain. C'eft faire 
à contre-fens y que de prendre à cœur ce qu'il 




& d'autres 9 qui n'étoient rien, font devenues 
àioks d'importance ^ pour en avoir fait grand 
cas. Du commencement^ il ell aifé de venir à 
bout de tout ; après cela y non. Trés-fonvent le 
mal vient du remède même. Ce n'eft donc 
pas la pire régie de la vie, i que de Imiïer aller les 
chofes, . ' " " 



. Maxime CXXII- 

VaHiorité 44ms les paroles , ddns 

les actions. * . ' ' 

» • 

CEtte qualité trouve place par tout, 
tout d'abord elle s'empare du refpeâ:. 
Elle fe répand par tout, dans^ la cckivcrfa- 
tion, dans les harangues , dans le port , dans 
le regard, dans le vouloir'. G'eft une grain 



2 Ce cara<n:cree^ trés*né* 
ceBkire âtuc Princes , 5c anx 
pcrfQnnes conftitu4çs dans 
îçs hautes dlgnûez .* mais fiix 



tout aux Généraux d'Aimée. 
Tacite diti que Ùrufusjfilsde 
Tibcre , |i^|ivph pas l'art de 
bien dite» mals^u'U defaif- 

F 4 de 
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iz8 UHOMME DE COUR, 
ide viôoire , de prendre les cœurs. Cela ne vient 

pas d'une folle bravoure , nid^un pajrlcr ipipé- 
xieux^ mais d'un certain afcendant^ qpt nattde 
la grandeur du génie , & eft fputcau d*un grand 



anericc 

ibit pas de parler d'un air,qui 
ièntoit l'hommé de grande 
Aaifla n ce . Quanquéim Tudis di-» 
€endi, noàilitare ingeuita , incU" 
fût jjriofafpfbAtpfdfentiaté'c. 
KAnn, #. Cette autorité tient 
2ieu d'éloquence aux grands 
Capitaines. «^Wi#/f4 4«^cinfdf#, 

4jUii vito mi/itari pro facundia 
•rut^^'fnv. rf. Et c'cft pour ce- 
Xa>que Galba parloit toûjours 
en peu de mots aux foldats, 
imperattria ùrivitafe^dit Taci- 
{c,HiB,T, & même fans don- 
ner aucun tour d'éloquence 
, h{ondiCcouïs. '4pttdS<natum 
non comptioT Galb^^ non longier 
^ukm apud miiites firmo» Ibi- 
é*m. Le dtfcours des Capitai- 
aes>6cmême dcsf linccsidoit 



avoir plus de force,que de po- 

litelTc. MiNrafié vin fenfité in- 
comptostfed validos,y^nn,is,Tyc 
rautoricé dans les avions. 
Tacite en donne l*éxemplede 
Cecinna,qui, dans une faulTc 
alarmcne pouvant empêcher 
la flûte de fcs foldats , ni pat 
priéres,ni par menaces, fc jet- 
ta à travers la porteprincipale 
du Camp, pour les arrêter au. 
moins par la compaflOion , &c 
par la honte de paflcr fur le 
ventre dcicur Général, [^m 

ncque ancloritate , ne^ue prtci^ 

rétine re m iUtemquiret^p rojeûu4 
in limine pêrtû , miferatione de* 
mum (juia per corpus Le^ati eun-^ 



Maxime C XXII I. 

JJh^wnc fans affèStation. 

L u s il y a de perfeôions , & moins il 
y a d'aÔcâation. Car c'efi: d'ordinaire 
ce qui gâte les plus belles chofes. L'afièâa-^ 
tion eft auflî iniuportable aux autres , qu'elle 
efi pénible à celui qui s'en fert» d'autant qu^il 
vit dans un continuel martirc de contrain- 
te I pouc fe. monaer ponâuel eu tout. Les 

• plus 
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L^HOMME DE COUR, 129 
plus éminentes qiialitez perdent leur prix ^ fi Toa 
y découvre de i^ffeâation , parce qu'on les at- 
tribue plutôt à une contrainte artificieufe ^ qu'aa 
vrai caraâére de la per fonne. Joint que tout ce 
qui eft nâtwel ; a toujours été plus agréable ^ qus 
Jr artificieL L^on pafle pour étranger en tout ce 
que Ton afïede. Mieux on fait une chofe , & 
plus il faut cacher le foin quel'on aportcà la fat-« 
re , afin qu'un chacun croie que tout y eft natu- 
rel. Mais en &iant raôeâation , prens bien gar- 
de d'y tomber > en afieélant de ne pas affe* 
âer. L'homme adroit ne doit jamais montrer» 
qu'il ioitperfuadé de Ton mérite : moins il pa? 
roîcra fe loïKier de le faire connoîtrc , plus un 
chacun s'^y appliquera» Gelui-là ell d«ux fois 
excellent, qui renferme toutes les perfedions 
enfoi, fans en vanter aucune ; il arrive au ter** 
me dé la plaudbilité par un chemin peu fré-^ 
quenté* ' 



' X.'âffeâ:ation>die-il , dans 
IrChap. ir. du-Hètos ,e{l le 
conne^poids de la grandeur. 
I.a perfe£bîoh doit etxe en 
toi , £c la louange en la boa* 
che d*aii(iiuuCeIui, qui a l'im - 

Î»extineiice de fe préconifer 
ui-meme> mérite bien d'être, 
puni du fileoce de tous les 
autres. L'eftime eft toute 11- 



qualité z pctfonn elles, 5c non' 
à une ridicule oftentation.Ua. 
.peu. de bonne opinion de. 
nous*mêmes nous faitperdie 
toutePcftimedes autres .Tous 
les NacdiTes font fous , tnais- 
les Narcifresd'efprîtfom tn* 
coiabics , parce que le mal ed 
dans le remède même. Mais & 
Tafe^ûtiondes perfeâlons efl 



bxe»elle ne complaît jamais une fi>lie au huttiéne degré, 
^artifice > encore moins à la j qael degré afiignera«>t*ofi à, 
.Violenee^Ellefelaineperrua- | ràfeélatîondesimperfe^lsons. 
dcrM*élo4|u^nce muette des | II y a des gens^ qui ) pour fuïr 
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raffeftatîon, y donnent juf- 
ques 3U centrcdnurant qu'ils 
affedent de ne point affc£ler. 
Tibère affefta de diflimuler, 
smisil ne fût pas diflirauler 
qu'il diflimuloit. Le plus haut 
point de radrefTc eft de la ca- 
cher , ôc de couvrir un grand 
artifice par un autre plus 
grand. Deux fois grand eft ce- 
lui i qui a toutes les pcrfe- 
ftions, & n*a point de langue 



férence généieufe , il réveille 
l'atenrion commune:8c com- 
me il n'a point d'yeux poux 
lui même , un chacun en s 
cent pour le regarder de tous 
cotez. Voils ce qu*il faut ap- 
pellerlc miracle de Padrelie. 
Et s'il y a d'autres voies , qui 
mènent à la grandeur , celle- 
ci , quoi que toute contraire, 
conduit de bonne heure au 
trône delà Rçnomméei au 



P 



POU àSL paûef. fax une indif* {dais de rintanoxt^lité • 

£e faire regreter. 

E u de gens ont ce bonfaèar, & c*cri cft 
JF^i tout extraordinaire de rêtrc des gens 
de bien. . I>'prdihaif e , Ton a de rindiffércn- 
ce ppijr. ceux » qui achèvent leur tems. Il y 
ta divers moicns de mériter Fhonneur d'être 
regrcté. L'éminence des qualitez reconnues 
dans r«xercice de l'emploi en eû un bien fur j 
de contenter tout le monde , en eft ^n effi- 
cace ^ . L'émiuence fait naître la dépendance, 
dés qu^pn cprinôît ^ que l'cmploï zvoit bç- 



i 



■ t Car, comme dit lejeune 
flbie i û i*on s'ell fait «imer» 
raÂ^crtir 4iue ' encore apjrés le 
départ : mais iilN>n Vcft Élit 
^aindfc » laf craifitc s*€ft va 
me la perfoiiDe : Ëffltfliainc 



4m9T l' ne fie ^ ut iie in odium, 
hic in riVirê»ti4t»V9ftMtnf^Ep* 
uitima îii^ h A quoi revient 
cîet axiome defacit^ : Ms* ti" 

mere riefierint f pdiffe i^eifienf» 



prend la phce de la craihie j } C'eil^dice Bés qu'ils celles 
a'ulieu^ela rivéfcnc^ fuc- 1 roûtde craindre^ils commen* 
cède l'amour» *ÀM9 ûthrt | cecontdchaïr* /» yf^ricf/tf« 

' . . c foin 
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foin de rhonime , qui réxerce'^ &nonrhom^' 
-me 'de Temploi; Qjjclqaeis-ûns honorent lear^ 

Charges , & d'autres en font Honorez. Ce n^eft 

pas un avantage^ que de paroître bon àcaufe que* . 

Ton a un mauvais fuccefleur z • Car cetï'eft pas* 
Jà être vraiçmcnt reercté , mais feulemelK être* 

moms haA . ' ; - » r ^ • t » 



% C'eft en ce rens>qiie Mur 
cteii'difbit9qirotoo étoirte- 
grétii fémliloit nfêine 
avoit iti an grand Prince» 
fettlemenr ^ ciofê dei vices 




^ débauche? infanies de 

iSn mcefleur. VitéUiûm^ qui' 
. marrinm Pfintiptmfikit* Tac» 



> • • 

C'E s T une marque de-mauvaifè reputa-^ 
tion, que ^ de prendre çlaifir à. flétrir 
( celle d'aatcuk > 'Quelqueff-vns voÀidcoient la- 
\ ver , ou du moins cacher leurs taches, en 
Taifant remarquer. cçUeis des âùtrçs '* Ils te. 



I Le Jeune Pline dît. qu'il 
y a des gens , qui étant elcla- 
ves de toutes leurs paffîons» 
,s'cmportent contre les vices 
des autres , comme s'ils leur 

portoientehvie; &;ittiiiâèl)^ 
très - rigoùrèurément 'cèttx 
^ •^u'flsimitentdavantagerQue 
p^utlui y iiUient paûrleplus 
gr and homme de bien celui» 
qui pardonne «aux autres» 
comme s'il ma nquoic toupies 
jours : fie ^ui s'abftient de 
manquer» çomme s*il né par*- 



donnoit \ perfonne. Que 
nousdcTons être inplacab les 
envers nous-mêmes,&indul- 
gens y jufqu'à ceux» qui ne le 
font jamais qa'xnvers eux- 
mêmes . Sl^i ûmmumJiUidinHm^ 
firui » pc ali$Tum vitits irafcun» 
tur , quajt invideant , 6* S^^* 
vil?ihtipunimt » qmî maximè 
imitantur^yAtque e^o optimum t 

CAterii ita igmfcit , tanfHdm ipm 
fe ifU9tiiiie peegt j irs peecétU 
aùftinttf tan^ftam ncmini ignof- 

F confo- 
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i^i r HOMME DE COUR, 
confolent de leurs défauts fur ce que les autres^ 

en ont auHi : qMÎ cllt la coafolation des fous. Ces. 
geœ-làonttoûjoursla bouche puante, letu: boa« 
che étant i'égoûc des immondices Civiles. Plus. 
QQ creufe en ces matières y & plus on s'embour- 
. be. Il n^'y a guéres de gens qui n'aient un défaut 
originel » Ibit à droit ^ ou à gauche. Les fautes.' 
ne font pas connues en ceux qui font peu con- 
nus*. Querhom(3Îc prudent fe garde bien dîê- 
tre le regître des médifances. C'tk làV^îger 
en modèle trés-defagréable^ & être iansame^ 
bien que ^on foit en vie. 



0ét, PrthtéthêtdÊmi^hpijiru 
hùtin êmni vUm gtntrt uma- 

éxoraèilti iHh etiam^ ^id^re 

z C'e{tfar cette raifon> que 
1es '£iàtc^ des l^citiees Tcmt' 
coi^iaës de lont ^e moniie»,' 
D'orduiaice» dît-il » daos fon 



lé Vlttï le pins fecret de leur 
JaU{s>9c iacominent etles (e 
.^épandeatdAiis Ires places pu^ 
hVtqncs. Hahit hcr, dix Icjeune^ 
Pline dao» foiLPan^mqaei 
hia^na firiMtia | ^niui mhf/ 
Ûmm » nrhit oeaUmm efe 

kit t 9mnUqHe mc4nan9fcendHx 



lferdli}tnd>ttle$ naiiG^ntdans | faT/t£ pro^onic^ 

Maxime C XX VI. 

. On^efl p4S€tnfûây que de faire une folie ^ 

maùs bien de ne lafcavoir pd^ cacher » • 

SI Fon doit cacher fes palKofss , l*ott doit 
encore plus caclicr fes défauts. Xous les 

X 1 1 attribue ce m^t au Caxdinal idadrucc # dans le c^iaf. 
2.duHcxos. 

. hommes 
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L^lijDMME I>E COUR, xj^ 
^ niM maïujMnt , mftis avec cette différence, 
que le? gens pallient les fautes faites^ jSc 

^e les fous^mitQtcdles , qu'ils yan^ faire. 
J^. réputation coçfijjQdans la. maniwede faire 
plût& oœ dans ce fe fgkT^Si tu a'espas cha-» 
fte , dit le Proverbe , fais femttant de IJctrc. Les 
fautes des grands hommes ibnt d'autant plus 
marquables , aue ce font des éclipfes de grande 
lumiérei ^«g^elque gr^e cpt foit r«imièié ,,ne 
lui fais jamais tonfidence de tes défauts. Cache-' 
Icsmêqié1?t6i-mcme, fi celale peut^u moin% 
oh pourra fe fcrvir de cette autre régie de vivre ^, 
'^idldefçayok oublier.:. • ^ , 



Maxime. CXXVII. 

Je NE. S AI QJJOI. 



C'E s T la vie dea grandes qualitez , le 
foi^ des paroles y l'ame des aâbns,. 
k luftre de toutes les beau te z. Les auycs 
per£eâioo&lont rornement de la Nature.^ le 
J» NE S-Ai QJTOI eft celui des perfedions. 
Il fe fût remarquer j^ufques dans la manière de 
raifônner. r II tient beaucoup plus du pririlé-* 
gc j que.de rétude. Car.il efk même. 9U 
defTus de toute difcipltne* Il ne s'en tient pas 
à la facilité , il pafle jufqu'à la plus fine ga- 
lanterie. Il fupofe im efprit libre & dégagé , 
^ à ce dégagement il ajoute k dcinier traie 
7 de 



\ t^4 L^HOMME I>E CQURv; 
de la perfedian. Sam lui ton té beauté eft mot^ 
te 9 toute grâce eft fans grâce. U l^cmppîte fur 
la valeur , fur la difcrétiOiî , (iir la prudence , fur» 
la majefté même. C'eft^wne roûte politique, 
par où Vén ttcpciÔe bJenitôftes Affeircs j êc en- 
fin Tact de fe retirer galamiAentde tout emba^^ 

^ ^ - .. 

..// êR bon d'apporter ici four commejifififr la tra-^ 
iuQion de tout le Chapitxf M - du ^^rog^^^^pfi il don- 
fie une idée un peu jilùs djjUnÛe de ce iùe c'ejl j«e 

Le Je ne $ai QjjoiJydijhilsi^ramede 
toutes les qualitez y la vie de toutes les per* 
feâions , la vigueur des aâions la bonne 
grâce du langage, & le charme de tout ce 
qu'il y a de bon goût* - Il amufe agréablement 
l'idée & Fimagination , mais il eft inexpli* 
cable, C'eft quelque chofe , qui rehauflfe 
i^éclat de tantes les beautez ^ c'eft use .beau- 
té Cormclle. Les autres perfeâions ornent la 
Nacuxe^ maisk J e ne s a i q^uoi orneles 
ornemens mêmes. De forte que cfeft la per- 
feâioa de la perfeâioa même, accompa-* 
gnéè d'une beaurë vtranfcendante , & d^un€> 
grâce univerielle. Il çoniifte dans, un certain 
ak du monde, dan^ Un agrément, qui .n'a 
point de nom, mais qui ie voit dans le;par 1er, 
dans les façons de Caire , & dans le raifonne** 
ment. Son plus beau lui vient de la Nature , 

&le 
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L'HOMME DE COUR. i^i- 
.& U reÛ« il. ie»îeiitdela.céfléxion. Car il ni 
s'eft jamais aflujetti à aucun.précepte impéi. 
riewx, mais toû;ours.au meilkur en chaque et 
péce. On l'a appelle Charme, à caufe qu'il déro- 
- bec les coeues j Air fin , parce qu'û eft imper- 
• ceptible Air vif, à caufe de Son adivité j Ait 
du monde, pour ià politcffe ; EnjoSemenv^ 
hellft humeur , pour fa. facilité , ôc pour fa 
complaifance. Car l'envie & : l'impoiSbilité 
4^ le définir lui ont fait donner tous ces 
noms. C'eft lui faire tort, que de le confon- 
dre avec ia fecilité. Car elle ne le fuit que 
de trés-loin. Il va jufqu'à la plus fine galatt^ 
terie. Bien qu'il fuppofe un entier dégage- 
ment, il met encore la perfeâion par deflus. 
Les aâions ont leur-fage femme , & c*cft à 
ce Je NE SAi Q^uoi, qu'elles font redeva- 
bles d'accoucher hureufem«nt. Sans lui «Iles 
natdènt mortes , fans lui les meilleures chofes 
font £»des. j Joint qu'il n'cft pas tant l'accef^ 
foire, qiill «fe foit M quelquefois le prin- 
cipal. Il ne fert pas feulentent d'ornement 
mais auffi d'appùi& de dii*aion dans le.«! Affai- 
res. Car comme il eft l'aine delabeauté, il 
eft Tefprit de la prudence , comme il eft' lé 
principe de la bonne grâce , il eft la vie de 
la valeur. Dans un Capitaine , il va du pair 
avec la bravoure ; & dans un Roi , avec la pru- 
dence. Dans le choc d'unef bataille. Von né 
i9 reconnoît pas moins à cet tùt ^Siniôc in- 



tré^ 
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trépide y qu'à Fadrefie de mœier les armes, & i 
la y^Iance. Il rend un Général maître de^foi^ 
même , & puts de tout le refte*<> Uefr ai^ imr 
pétueux à cheval^ qu'il eft majeftueux fous le 
ém^ G'eÛlui» qui, dans la Chaire 9 donne k 
grâce aux paroles. C'eft avec Ton filet d*or , 
qu'H £ N R 1 1 V. le- Téfée de la i^rance , fut 
jortir adroitement, du labirintedetantd'oblla-^ 
des, & ^ tant d'aides» 

tyi cette defcrlptioTT du DespeJo , y«^ ejl tris* 
métajiÇiqiie > peut ferait de glofe , ce que dit le Pere 
Bouhours dans, le cwguiéme Entretien d*^rille & 
d'Mugenei- ' - 

Il eft bien plus aifé de le fentîr , que de le-con- 
noître, dit Arifte. Ce ne ieroitplus un je ne 
fçai quoi, n Ton f çavoit ce que c'eu ; fa nature 
ell d'être incom^iiréhennble & inexplicable.. 
JE^ une page après. Ce n^eftprécifément ni la 
beauté^ ni' la. bonne mine, ni la bonne grâce , 
sti Kenjoiiemràt de Ffauniéur, ni te brillant 
de Teiprit^ puifque Ton voit tous les jours • 
des peribnnes, qui ont toutes ees qitaliter^ 
fans avoir ce qui plaît : & que l'on en voit 
d'au<y^cs au* contraire y. qut. plaiient beau^ 
coup, fans avoir rien d'agréable, que le Je 
ne Içai quoi.. Aiofi ,. cer i^u^on' M peut dira 
de plus certain i c'eû auc le plus grand mé- 
rite ne peut rien fans luij â: qu'il n'a be- 
jCoia que de lui-même pour faire m Fore 

, grand 
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grand eflfet. On a beau être bien fait, (piri- 
tuel 9 enjoué, &c. (i le Je ne fçai quoi man- 
que toates ces belles qUalitez font com- 
me mof tes : mais auili , quelques dé&uts 
qu'on ait au corps & en Pefprit y avec ce 
feul ^avantage on plaît kfaiiliDlement. Le 
Je ne fçai quoi raçommode tout. Il s'enfuit 
de Ikx dit fugene, que c'eft un agrément^ 
qui anime la beauté y & Les autres perr 
fcdions naturelles j qui corrige la laideur 
& les autres défauts naturels : que c'eft cm, 
charme 9 & un air, qui fe mêle à toutes les. 
adions^ & à toutes les paroles qui entre, 
^ans îe marcher , dans le rire ^ dans le ton 
de la voix , & jufques dans le moindre, 
gefle de la perfonne ^ qui plait. Et qUatre eu 
cw^ pages après y il dit, que les.Efpagnols 
ont auili hturNofe qu'ils, mêlent à tout>. 
outre leur donayre^ leur brio y S^uxdefpejû y^ 
que Cracian appdle, alm4 de fyda prenda ^ 
realce de los mifmos realees y ^erfeccion de la. 
mifma perfeccion , & qui efl félon le même Au- • 
teurau deifusde nos penfées & de nos paroles* 
Jjfengea la inteligencid , y efiranna^ la explica^ 
cien. Ce queje rapporteici , pour montrer , que* 
IcDe/pejoy eft un Je ne iài quoi, qui n'a point 
de nom : & que tous ceux , qu'on lui. donne, 
font de beaux mots ) que les Savansont in vend- 
iez pour flatcr leuri^oiance» Cef m$ les termes ' 
du Pere£4)uhoHrs* 

Ma- 
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• M. ..MB cxxvni.-. ■' 

*. 

Xr hàut cùurajre. ' 

t 

C '£ S T une des principales conditions 
rcquifcs à un Héros, dautant qu'un tel 
courage l'éguiilonne à tout ce qu'il y a de 
grand, lui rafine le goût, lui enfle le cœur, 
relève fes penfées & fes manières , & le 
difpofe à la majefté. Par tout où il îe trou- 
ve^ il ie fait padage : & lorfque l'iniquité 
du fort s'opiniâtre contre lui, il tente tout 
pour en .for tir à fon honneur. Plus il efl: 
reflferré .dans les bornes de la poflîbilité , & 
plus il veut fê mettre au large, ^a magna- 
ilimité , h générofitë , & toutes les qua- 
iftez kéroïques ie reconnûîuënt pour leur four- 

La forte tête , dit Gracian .chap. 4. du 
Héros ) efl; pour les Filoibfes ; la bonne 
langue pour les Orateurs la poitrine pour 
les Atlétés ; les bras pour les Spldats j les piez 
pour les Coureurs j^les épaules pour les. Por- 
tefaix ilJ^.granjd. cœur Le 
cœur d'Alexandre fut un archicceur , puif- 
que tout un mQnde y tenoit à Taife dans 
«n coin, & qu'il y çnpouvoit tenir fîx autres"^. 

^ Ceû ^tt*onM<Ut uo jouf> qu'ilyftvoltpiuiieuis mondes* 

Celui 
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Celui de Jules Cefar fut trés-gcand , puif- 
tfi'ii ne trouyok point de mili^ entré 
Tout & Rien. Le cœur eft reftomac de là 
Fortune. Il digère également Tes faveurs 
& fes difgraces. Un grand eftomac n'eft 
point chargé d'une grande nouriture. Un 
Géant refte afiamé de ce dçnt un Nain dk 
foui. 

Ce prodige de valeur y Ch ari^bs , Daufin 
de France^ & depuis Roi VIL du nom» 
apprenant, que fon Pere & ie Roi d'Angle* 
terre , fon Concurrent , Tavoicnt fait dé- 
clarer au Parlement incapable de fuccédef 
à la Couronne , répondit fièrement , qu'il en 
appelloit. £( comme, on lui demanda pat ad^ 
miration, A qui? A mon courage , & à la 
pointe de i^on épée 9* repartit-iL L'eflèt 
ç'çn çpfuivit. Charlçs Emanuel, l-AchiUe«- 

4c. Savoie l défît quatre cens cuiraOSers » 

n'aiant que quatre hommes à fes côtéz : & 
voiant qu'un chacun en étoit furpiis , il 
dit, que, dans les plus grans dangers, il n'y- 
avoit point de compagnie , qui valût celle 
d'un grand cœur. La furabondahce de cœur 
fupplée à tout ce qui manque d'ailleurs. Le 
Roi d'Arabie montrant à fes Çourti(àns un 
coutelas de Damas , dont on lui avoit fait 
prefent , ils dirent , tous ^ que le feul défaut 
qu'ils y trouvoient, étoit a être trop cqudu. 
Mais le fils du - Roi. dit- , qu'il n'y avot 

pbin 
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J>oint d'arme trop courte pour un brave cava-^ 
ier y d'aiftaot qu'il n'a qu'à avancer un pas , pout 
la rendre aJÛTez longue ^ . 



1 C'eft la rcponfc que fit 
une Dame de Sparte à fon fils 
qui fe plaignoit d'avoir une 
epce trop courte^ Ajoutez à 
ctia le beau mo$ de Cefar à 



un Pilote, qui craignoît d*e* 

trc aflailli de la tempête : 
craÎMs poitity lui dit-il.^yjify;#r« 



Maxime CXXIX. ^ 

* * 

JSfe fc flaindre jamais. 

LE plaintes ruinent toûjours le crédit.. El-- 
les excitent plutôt la paifionà nous otfen-* 
ièr 9 que la cocnpaffioa à nous confoler. Elles 
ouvrent iejpaflage à ceux qui les écoutent, 
pour nous rare la même cliofe, qtie ceux^ de 
qui nous nous plaignons , & la connoiiTance de 
rin)ure faite par le premier fêrtd'excufeau fe«. 
cond. Quelques-uns , en fe plaignant des of- 
fenfes paîTées,. donnent lieu à ceUes de Tave** 
nîr ; & au lieu du remède & de hconfolationy 
qu'ils prétendent 9 ils, donnent du plaiAr aux 
autres y 8c s'attirent même leur mépris. C'eft 
bien une meilleure politique » de publier, les 
obligations que Ton a^^aux gens y afin d'excf- 
ter les autres à nous obliger auili < . Parler fou-* 



X C'ed en ce (èns > que le 
Jeune Pline recotnmaadaot 
im Ct^evalier BMBoiu i 



de Ces amis , «Ut » qu'il y ada 
plaifir à obliger ce Chevalier, 
qui s'ca fait im de pablîef fie 

vent 
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vent des grâces reçues desperfonnesabrentes^ 
c'eft rechercher celles de ceux, qui foac préfens; 
c'eft vendre le crédit des uns auxautres. Ainfî , 
rhomme prudent ne doit jamais publier; ni les 
difgraces , ni les dé&uts, mais bien les ^ears' 
Se les honneur^ Ce qui fert à conferver VcRir^ 
xne des amts^ &à contnttr les ennemis dans kuc 
devoir. * 



ipfi iù Um ^réttè im^rffifr^ 



jU feeoQOoltic les Meiifait$ : 
en fone que ceux qu'il rç{oic> 
lui en fooctoftjpur^ ménter 
d*âtttt«s« Bênificia nus tueri 

Maxime CXXX. 

JPaire , faire faroUre. 

LE s chofes ne paflcnt point pour ce 
qu'elles font, mais pour ce qu'elles pa-« 
roiflcnt être^Scavoir foire , & le fçavoir mon- 



trer, c'eft double fçavoif;y Ce qui ne fcvoit 
point , eft comme s'iHn'étoit point. La 
Raifon même perd fon autorité i lors qu'el- 
le ne paroît pas telle, [lï y a bien. plus de 
gens trompez, que d'habiles gcnsT) La trom- 
perie remporte hautement, dautant que 
les chofes ne font regardées que par le de-* 
hors. , Bien des chofes paroiffent tout autres 
qu'elles ne font. Le bon extérieur eft là 

1 - ' meijl- 
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meilleorc recDmmaQdation de Uperfcâion in- 
térieure. 

Maxime CXXXI. 

Le procédé de galam homme. 

LE s ames ont leur galanterie & leur gentil- 
lefTe > d'où fe fotrme le gcaod corai^Cette 
perfedipft ne fe rencontre pas en toutes fortes de 
perfonnes ^ parce qu'elle iuppofe un fonds de 
générofité. Son premier foin eft de parler bien 
de fes ennemis ^ & de les fervir encore mieux. 
C'eft dans les ocafionsde fe vanger , qu'il paroît 
avec plus d'éclat. Une néglige pas ces ocadons^ 
mats c'eft pour en faire un bon ufage y en préfé- 
rant la gloire de pardonner ^ au plaifir d^une 
vangeance viâorieufe. Ce procédé eft même 
politique , attendu que la plus fine Raifon d'B-^ 
tat n aneCte jamais ces avantages^ vu qu eue n ar- 
feéle rien : & quand le bon droit les remporte , la 
modeftie les diilimule. ■* 



L'Hiftoiie Romaine do nne 
un grand exemple deccctc gé- 
nérofité, en ce qu'elle raporte 
de l'Empereur Adrien , qui 
aiant rencontré un homme» 
qui Tavoit foicofifenfé, lors 
qu'il n'étoic encore que Par- 
ticulier , lui cria : Tu n*as plus 
rien àrrainJrf.AdïienyditGtH- 
cian au cliap. 4. du Héros, cn- 
feigna un rare & furéminent 
moien de trionfer des enne- 
mis , quand il dit au plus 
^xaiid des ûcns : Th tt cchApc\ 



Il n'y a pointd'clogcqui vail- 
le ce beau mot de Louis XII, 
Roi de France : // ne fed pas au 
Koi de France de venger les ^ue» 
rtUes du Duc d'Or le Ain, font 

W les miracles que fait ua 
cœur de Héros Ainfi c'étoit à 
juftc titre , que ce Roi portoit 
po ur dcvi re,un Roi d'Abeilles 
environné defon cflain,avcc 
ces paroles > N#» utitur aculeo 
/iex,cui pnremus.'L^iin dcs fcpt 

Sages difoit, que le pardon 

vaioû mictUL ^uelc repentir. 

I Ma- 
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Maxime CX.XXH. 

^ • • • * 

S'avifer O* fe ravifer. 

K appeUer à la réyifion, c'ef^ la voie la 

plus lûre , fur tout quand l'avantage eû; 
certain : foit pour oâroier, ou pour mieux 
délibérer, il eft toujours bon de prendre 
dutempSr II vient de nouvelles penfées ^ qui 
confirment & fortifient la réfolution. S'il 
eft queftion de donner , le don eft: plus efti« 
mé à caufe du difcernement de celui qui le 
fait , que pour le plaifir de ne Tavoir pas 
attendu < • Ce qui a été deiîré , a toôjour^ étç 

Î^lus eftitné^ . Si c'efl: une chofe à refufer^ 
é temps ' en facilite la manière, enf kiflant 
meurir le No n, jufqu'à ce que la faifonfoit 
venuë. Joint que le plusibuvent, dés que 
lai première chaleur du dçfir cft paffée, l'on 
reçoit * indifteremment la rigeur du refua. 

Ceux qui demandent à la hâte , doivent 
être écoutez àloifir ^ ♦ G'eftlç vraimoiên d'é- 
viter la furprife. 

1 Le]euûcPUiiicdît,quc 
moins il entre de fatlUe &de 
paflîon'd^nsja libéra lire, plus 
elle cÔ Içiiable. Tanfo lAWAt 

iam non impetù qttâdam t fid 
confiUo trakimur. Ep* I. f. 

2 Dejiderata diu tes , dit [ peut dIus ôtcr âpres l'avoir 
Tacite i in malus accipitur, i donné. Tardé concéder et ^uod 
Hih» i. 1 datnm nm adimerct ur, ^nn . 13^ 

Ma- 



l Le même Pline dit, que 
le xepentir efilecompagnom 
de UUbéiatitéhiriye. Subké 

far^itienit €9miiem fsnit^ 
tianu Jètidtmn £r tacite dit 
qu*Unefe faut jamais hâter 
de donner ce que l'on ne 
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Maxime C XX XX II. 

Mtre fllUii fou avec tm^ que fage 

teut feuL 

CA R fi tous le font , Ml n'y a rien à perdre, 
difent içs Politiques : au lieu que u la fa- 
geSé eft toute feule, elle paflera pour fdie. Il 
^ut donc fuivre Tufage ^ • Quelquefois le plus 
grand favoir eft de ne rien favoir , ou du moins 
d'en faire femblant« L'on a befoin de vivre avec 
les autres , Scies ^norans font legr^ttd noînr 
bre. Pour vivre lèul, il faut tenir beaucoup de 
la nature de Dieii , ou être tout à fait de celle des 
Bêtes. Mais, pour modifier TaCorifine, je di- 
rois, Hutot fageÀveeUi aiures^ que fou fam 
compagnon. Quelques-uns afledent d'être fin- 
guliers en chimères. 



} PrsfentU fuifuij dit T:L' 
cite, Htfi. ^. Et dans la Vie 



grand mézitç.înter$u£fluriim 

ac TribunAtum p/eùit » Alquê 



d'Agricola , fon beaa-pcrc, il f etiam ipfum TribunAtus annum. 



le loue d'avoir fû. fc borner 
dans la fagclTc : Retinuittqnod 
efi difficillimum , ex fapientia 

wodum j ôc de s'être abftcnu 
de faire de graifdes chofes 
fous le régne de Néron jfous 



^nii'oUiva^tenoiclicad'un | Hijt.g. 



ijuiete (t otio tranfiit , ^naritt 
fuù Kero7ie Temporum , tjuibiu 
irfertia fdpientia fuit. Au dixc 
du même Tacite > quelque- 
fois la fageffe eft hors de fax- 



Ma- 
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Maxime CXXXIV. 

jivoir le double des chef ?/ néce(f tires 

' 4 la vie. . ^ 

C'E S T vivre doublement. Il ne faut pas 
fe reftreindre à une feule chofe , bien 
incmc qu'elle foit excellente. Tout doit 
être au double^ & far tout, ce qui eft utile 
&c d^lciSabic. La Lune, toute changean- ' 
te qu'elle cft, Vèil encore, moins que la Vo- 
lonté Humaine, tant cette Volonté cft fra- 
g/Jc* ^C'cfl: pourquoi il faut mett«*e une ba- 
ricre à foa iaconttance. Tenez donc pour 
régie principale de TArt de vivre , d'avoir 
au double tout ce .qui fcrt à la cojramodité* 
Comme la Nature nous a donné le double 
des membres lcs,plus néceflaircs, & les plus 
cxp6fe;z au danger^ TArt doit pareillement 

doubler les chofcs, dom dcyend le bonheur .de 
la vie. V ^ ... : 

.Maxime C X X X V. 
-JNTem fêint.efprit de contradiSion. 

G A R c'cft fe rendre ridicule,. & même ' 
infuportable. La fagefle ne manquera 
jamais de conjurer contre, cet efprit. C'eft 
être ^ingénieux, que de trouver , des difficiiiT 

i mais c'eit donner dans la foliç , 

Cjr que 
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que d'ccre opiniâtre^. Ces gens-la tournent 
la plus douce convcriation en petite guérie, 
& fciit , par coni^qaejnt , plusr^nnemis de 
.leurs amis , qtïc d^ j^eux ^ixï ne les fréquen- 
tent point. Plus une bouchée de poiflbn 
jeft favoureufe , plus on fent ranête , qui 
entre dans les dents. La contradiâion lait 
le mcmc effet dans les doux entretiens. Ce 
ibnt des .fous Se des ^tafques , qui oe 
font pas feulement bêtes ,^mais ieiKprc bêtes 
iauvages. . . 



.t 1>aiis 1^ Afo^tgmes de 
JuahKiifo |e trouve un pré* 
'«epte 9 qui méxite d^êtrcmu 
^cïpQm camniefiiaire ï LaiiTe 
lô^oors la difpuce j dït-U, 
Avztkt qa'dlé'coinineiice de 
^'étfaâfMferXaria^iAMre cft 
^da côté de celui » qui fuit de 
contefter.Ceftà celui injBmc, 
,.quîa «itfôn >^de céder à. l*au* 
^re 9 en difanc comme la naie 
^éxe de'cet en&nt deoiandé 



paruneautte fjemme À Sdo*- 
mon : J'aime mieu^ iedon« 
ner tout eiMet»qtte cfe lui HtC* 
fc^rôteria vie. Jt^/N4dr«So« 
aate difoie d'un Jiommê de 
loB temps» qui re plailàità 
contredlie > qu'il n*etoit bon 
que pour la roiitude>puirqu*il 
ne pouvqitpas s'aconlec avee 
lesautresJiy abjea des gene^ 
qui caiTeilt la tSte aux aotreu 
avec une ma^oire d^ini^. 



Maxime jCXXXVI. 

* 

^rendu bien les JÎffaires , <r leur titer iih 

continent Le pQulx,» 

PLxjS:tEvsLS font un clvçnk ^nuieui: 
de paroles , fans venir jamais au nœud 
^e l'Aiïàire : ils font mille to^is, & détour^ 

rqui les laffent , & laflent les autres , fans 

i^,^>ôv.er jamais #a ccQQre i;}&.Jl'importaace« £j; 
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•cela vient de la confufion de leur entende- 
ment*/ qui ne lauroit ie débrouiller. Ils per- 
dent leur temps & leur patience à ce qu'il fa- 
loit laiiTer^ .& puis il ne leur ea !|||ikeLpli)s à 
^^onàer ^ ce qu'ils ont \^Sé, 

Maxime C XXX VII. 

lt4te faut^ Sage , que bÊi^mémi. . . 

UN Sage de Grèce fe tenoit loi - mêmtt 
lieu de toutes choies j & tout ce qu'il 
^oit y iéloît tx>ôiours avec- lui S -il eft vrai« 
qu^un ami univerfel fuffit pour rendre aurtt 
entent., <|ue fi- Ton poâédoii: Ron^e^ & tout 
4e refte de l'Univers : deviens ami de toi- 
mênie ^ & tu pouras vivre tout feuL. Qiie te 
.pouta*-t-îl manquer , fi tu n'as point "de plujS 
bel eiitrç^en , ni de plus grand plaifir qu'avec 
<oi«4néme Tu ne d^endras que de toi feul. 
Car c'efi uo Ibuverain bonheur de relTembler 
au (buverain Etre. Celui , qui peut ainfi vi^ 
vre tout fcul, ne tiendra rien de la bête, mais 
èeaucoup du Sage , & tout de Dieu* 
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Maxime CXXXVIII* 

JJArt^i laijfer aller Icschofes^ comme elles 
peuvent y fur, tm ^uand U M^r 
eSi or^geufe. 

IL y a des tempêtes & des houragans dans 
la Vie Hàmakie» Ç'eft pnideace 4e foi^retiret 
au port, pour les laifler pafTer. Trés-louvent 
les remèdes ^ont empirer Icismaux ' . Quand 
la Mer des Humeurs eft agitée, laiflèz faire à 
ia Kature ; fi c'eft la Mer des Mœurs, lailTc^ 
fstre à laftf^rale ^ . li fàutauiantd^habileté aa 
Médecin pour ne pas ordonner, que pour or- 
donner : & qitelqmfais lafineife de l'Art coih 
fifte davantage à ne point ^ppliqu^i:lc remédç. 
.Ce ferafioiic le moyen de calmer les bouraf- 
ques populaires , que de tenir en repos. Cé- 
der alors au tems fera vaincre eniuite.i . Une 
fontaine devient trouble ^ pour peu qu'on la 



I f^clix intffnpeftivu reme^ 

te v^if>r,/i^ Félix aagiUToitlc 
mal en voulant y xemcdicc 
bors de faifon. 

fvrum vices, ira morum Vêrtut?m 
tuuK>4nn, Car ily aune vî- 
ctflitude dans les moeum aufli 
bien que dan s les faifons. 
3 Tacite en donne l'^xetti- 

pie 4'uii Spucjma # ^oi fc, 



voyant contraint de céder \ 
l'infolcncc de fes foldats , fit 
feinblaiM: de vouioic être Ifi 
compagnon de leur témérité» 
pour avoir en fuite plus de 
ciédit fur eus^iorCqu^Uavien* 
droient'à reconnoitre leuc 
faute* Fit ttmeritA'ù ah'en^ €0" 
mesSfurin»M^fri7it9oct*a£tfu mosf 
velle pmulant , quo p 'u4 éU&ori^ 
tatit ineffet C9nfiiii$ fi feditU mi» 

' remue, 
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L^HOMME D€ COUR.: 

remue, & {on eau ne redevienc ciairc , qu'en- 
«ilanc d*y tputher. U n'y a point de meil-j 
kur remède à de ceuaius defordres , que de 
Ips laiffer palTer- ; Car à fin, ils t'arreccot. 

eux-mêmes. * . . . . , * 

■ 1 

Maxime C X X X X X. 
• CMttépte les jiurs rnébureux^ 

G A il y en a , où rien ne réiîffird. Tu 
auras beau changér de jeu , tu ne.chaji-* 
ger^ point ile ùxu C'«ft au* fecoad coup î 
qu'il faudra prendre garde , (î l'on a le foi:t 
" uvorable , ou contraire. L/emeadement 
même a fcs jours. Car il ne s'eft encore vu 
pocionne , qui fût habile à toutes lie^res^ Il 
y va de bonheur à raifonn^i; jufte , ctTmnie 
a bien écrire une lettre. /Toutes, ks pejfe- 
^ons ont, leur iaifon ^ & ia beauté n^eft pas 
toujours oe quartieç^j La difcrétion fe dé* 
Bient^quelquefois , tantôt en cédant y tantôt 
en excédant. Enfin >^ pour bien réurtïr, il faut 
. être de jour ' . Comme tout réuffit mal aux 
uns 3 tout réîidit bien aux autres ^ % & même ' 



i Les raifbns de faire » <m 
de ne pas faiic % dit le Jeune 
Pline , changent félon la di- 
veciit^ de-; peifoooes » des af- 
faixes , & des tems. Facien» 



fofum , tum rêrmm etùtm éi 
tpnfêfHm cpttdithnp mutéfur^ 
Ep, 27. ii^* ^\ . , . 

2 C'eft|»oùxce1ai queplû*^ 
fieaxs ontccA » ^^^'^^T: ^^9^ 

G 3 avec 
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T^o L'HOMME X>E COUR, 
avec moins de pckic & de foin : & il j a tel qui- 
ttowvc-d'abord toute :fon a&ircft«te.^^Efprk 
a fcs jours j leÇénie fon caradere ; & toutes 
(jho(esl>earétoil^. Quandoneftjdçjour^iln^en. . 
6ut pas perdre un moment. ^ Mais riiomme. 
prudent ne doit pas prononceiTdéfinicivem^my 
^u'un jour efl hureux y à caufe d'un bon fueces 



uae £italiié inévitable:3c qne 
cette facaliré ëtoic piécifé- 
jneut uneconnéxitédes caiu 
Âis'uaciitciles avec leurs ef* . 
ftts,laqucllc,a la véri:é, nous 
kiiflent lalibcitédechoiiiruii 
genre de vie » mais aufïî nous 
aàujettità ime fuite inévita- 
ble d'accidens attachez à cet 
{rat. .*Hon è vdjiUftfllm^ Vfimm 
^ifdfriHtiiia à^ptiçmf^Hra-. 
IJkm caujptrum, : ae tamen e/c^, 

titntiumtrdinem. Tac* ç^na» tf. 
jytâis pour en parlcrenCàthd ' 
Hqde, dicGmiaoeli 20. chi 
}iéxos> la Fortnoe^ ùdlkbtc^ 
2c pourtant t\ peucônnttëpar- 
àiiles homoies , JQ^eft antire 
«hofe, gue cette grande mère 
â*acc i deif s, fie cè : c c gra nde £i- 
Jbde la Mivttmé f rovtden^ - 
ce , qm coticotrït-avec toutes ^ 
les caillés reconde5,roit en les 
siottvane , ipit en permettant 
qu'elles agifTenr. C^eft cette 
Reine 9 fi abfbluë, fi impéné- 
rrable , fi Ifiéxoxabte , qui Ht 
Qus uns > & tourne le dos aigt 
aiitres » taiir^ ihere > ttYiiôt 
â^arâtÂ i tiatï^gix mi dEfet de 



la pafiion^ mais par un (eciet * 
incomprehenfible des }uge« 
mena de Dieu. Et unz /«rt 
r resv c^ft ua p$td {ibinV 
qued'êtie hureux^ &> au tcq,* 
timent de plufiebrs/cet avan* 
rage tittic*lc prtmier xang^ 
QSicl^ues-uns eftimént pluf 
une once de bonhcur»que dcs^ 
q u î n tauït <fe mézif e ^ d e fa- 
gjplTe. D'autres »,au con trai rcf 
toi\denc la réputation fur les 
dtfgrâces, dlfaiiv>q^lc<geiit . 
de mérite le^ on% en partager. 
& que le bo nheut eil celui de| 
fous. De bons efptits; dtt*i^ 
.dansleChap. fuivaiit»di&ntf . 
qu'il manque autant de con^ 
(lance à la Fortûne , qu'elle a 
dè irpp* de l^meiir de la 
Femràe : & le Maiijuis de 
Afaflgban â^o&toit > que non 
féi^tbWien» elle Hoït incda'* 
fiante » comme la Femne» 
mais encore foile 5c badine 
, comme la Jeunefie. Et moi, ^ 
je dis', que les changcmeVis» 
qu^ôn lui attribue 9 ne font 
point diés eaprtces de femme» 
mais iXnb altjfrnative d'évé- 
) mené , que la Divine rrovi«^ 
deucc perflÈwr. 

ni 
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' 5 D*oa vient , dit Machia- 
vel, qu'un Priucc, quiprofpé- 
xe 4ujpurd hui, a demain un 
revers , quoi qu'il n'ait p iint 
changé de conduire } O'cftà 
mon avis, parceque lePriU- 
ce , qui ne s'appuye , que fur 
laForîunc , tombe anfîî-tor 



L'H O M M E I>E C OUR.' ifr 

ni- qu'il eft malhureux, à caulc d'un mauvais;^ 
l'unn'étwt peiit-ctrc qu'un effet dufeatàrd ; Se 
rautreducoaue-temsj^ • • 

efl: toujours hurcux, (hai\ 2f, 
u Prince, Ce qui fait, dit il 
ailleurs, que la Fortune aban- 
donne un homme, c'cftquc 
le tcms change , fie que lui ne 
change pas de conduite ; au 
lieu que s'il en thangeoit le»- 
lon les tems &: les aftaircs , la 
qu'elle change : au lieu que 1 Fortune ne cha^igcioit pas. ^ (-. 
ceitti,qai fcxc^c fur i;^ unis, |:' ^' . 

M A X I MiE C X L. 

Damer.d' abord dans le bonde chaque chof u 

E s U -maïUeiure marque du bon go^t» 
L'Abeille va incontinept à 'la douceur, 

rameaume^poui: ^mafTer dû venin. Il en cft ain- 
iixks gou^ ; ie&uiiss'actachçauu meilleur , & . 
les autres au pire. A tout il y a quelque chofc de. 
bon^ {\ègi tQut dans un livre. S d'prdinaire 
fe fait avec. étud«. Quelques-uns ont rcfprit fi 
mal tQprjtîé , qu'encre raille per£câ:ipins ils s'ar- 
retcïont m leul défaut , qu'il y aura , & ne par- 
leront d'autre chofe. Comme s'ils n'étoienc 
que pour fbrvir M réceptacle aux immondices 
de la volonté & de relprit d'autrui : pour • 

I Le Jeune Pline dit que | quelque chofe d'inftm^fi 




fon Oncle avoir coûcumede^ 
dire, qu'il n'y avoir point de 
ii^âuvaisiivie^ oîiil n'y eût 



Dîcere folebat , nttUnm ejfe /f- 
hrum tam malum , ut tien a/i* 
^tia parie prodcjftt» Ef» /»^./^. 



G 4.: tenir 
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152 L^HOMME DE COUR, 
tenir regitre de tous les défai^ts ^ cju^ils 
voieht» Ce qui eft plutôt la punition de leur 
mauvais difceroement , que Té^^erdce de leur 
iubtiltté. Us paflent-mai la vie, parce qu'ils 
ne fe nourifTenc que de ^méchantes chofe^. 
Plus huî'eux Ibnt ceux, qui entre mille déiauts 
découvrent d'abord une perfeâion ^qui s'y trou** 
reparhazard* - 

Maxime CXLI. 

Ne ft fùint écouter. 

1\. fcrt de peu d'être conèent-de foi-mcme, 
n Ton ne contente pas les autres. D'or- 
cfinaire Teftime de foi^inêmè eft punie par, 
un mépris univerfel. Celui » qui le paie de 
lui-même , refte débiteur de tous les autres; 
Jl fied mal de vouloir parler, pour s'écouter. 
' Si c^eft une folie de le parler à foinmeme , 
c'en cft uiie double de s'ccouter devant les 
autres. C'eâ un défaut des Grands de parler 
d'un ton impérieux , & c'eft ce qui aflfomme 
<eux, qui les écoutent. A chaque mot qu'ils 
difcnt , leurs oreilles mandient un applaudif- 
fement, ou une flarerie , julqu'a rimportuni- 
té. Les préfbmptueux auÂî parlent par écho: 
& comme la converfation roule fur des pa- 
tins d'oiigiîeil , chaque parole dk efcortée df 

cette 

* * 
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L^HOMME DE COUR, 

cette impertinente exclamatioa : S^e cela e^ 



Ternis denariis ad laudan- 
dum îrahufiTur T'unît ftiftat, 
ut fis diCertifimuf. Plin ep, t^. 
iih, 2, C*çA a dire, on lc> loue 
à iiois deuicrs Koirains par 



tête pour fc faire îoiicr. Ace 
prix , on eft prcconile pour 
homme d'cfptit. C'e&cocore 
pis âujourd'buif 



Maxime CXLII. . 

JV> prendre jamais le m4tW4is parti en dépit 

de fon Adversaire , c^tâ a pris le meilleur.^'" 

CE L u I qui le fait , eft à demi vaincu, 
& ù la Hn il lera cootraiat cedectouc 
à fait; L'on ne fc vangera jamais bren par cet- 
te voie. Si xon Adverlaire a eu l'adreffe de 
prendre le metiléor^ garde-toi \mu de faire la 
Folie de le concrepointer en prenant le pire^ 
L'ofttn'ation des aâtons engage .xTaiitant plus 
<}ue celle de» paroles , qu'ilv a bieorpius de 
- rtfc^e à faire V qu'à dire. ^'âilaçQÛ^mejdês. 
Opiniâtres, de ne regarder, ni à la vérité, pour 
contredire ; ni à l'utilité, pour difputer ^ Le 
Sage eft toujours du côté de la raifon , & ne. 
donne jan^ais dans la paifioQ^Ou il prévient^, 
w il revient. Deforteque fi fon rival eft fou, 

fa fplie le fait ciianger de rout^^ & paiTier k, 

» 

x-Stradarapporte^quelorf* ] r^Htfçe^leCouBtetl'Egiii^iut 
^uç le Cacdi^ald«GrapvcUe | ne ma4iq ii^ieoc j.9iaaîsifc:xft 
c loic (t*aQ avis le F noced*0« 1 du cooczi rc. < 

G 5 Tautre 
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rautre- emçmité : par où la condition de TAd-" 
verfaire empire. C'eil doMl^imique mm^n de^ 
lui faire abandonner le bon parti , que de s'y ran- * 
gêrV dautant que cela lui iec vira de moti£^ pour, 
^mbrafler le mauvais, . . - 

. M A X I M. E C X L I I L 

Sç garder donner^daffs ti Paradoxes ^ en vou^ 
U^t y éloigner du Vulgaire. 

LE s deoK twtrémite^ décrédîtefit égale- - 
ment. Tout projet , <^ui dément la gra- 
i^îté, eft.iuntt efp«& dr folie.- ( IiejParacte^aat 
cft une certaine tromperie ' plaufiblc c^i . 
fui ]A*dnd ^«^^ord fiar ià tm^tmtèy &:pat 
fa pointe ^ mflfe qui en fuite perd fa vogue \ . 
des qu'on vient à coiimoitre fa.fauitlèté dans 
la pratique. C/cft une efpécc de charlata- 
nitrie i qu^ eû ^dt de Rolfc^ue, eft la raine 
des Etats. Ceux qui ne f^auroient parvenirà 
l'Héroiime^^'^ ©ù qui n'ont pas le/eourage <i'y 
aller parde chemin delà* Vertu , fe jctteni: dans 
le Paradoxe : ce^ qui les fait admirejr des iotsy, 
'maSs' (èrt» à ïxm C€?Hrroître k prudence des 
a.utres« Le Parados^ efi line preuve d'un ef- 
prn ^â tey)ffp^,^ .&, par4?cm£éqiient^ trës^ 
oppi>ie^à la pf^idence. Ëtii^pciqueioisiine 

ît'fl^éfcG^liîèrdît'ildàiîs I noii' lircgullèf *^ tfflaifonné, 
le r.hâpitre^prMiiier it to» I usob npn paiadoxc% 
Pifcxec> foitfingidîeB> mais [ M • . -, . . 

fec 
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fe fonde pas lur ic faux, du moins çft-i! fon- 
dé iur l'incertaiti ^ au g(znà déi in vantage des Af-« 
faires. 

M A X I M E C X L I V- 

• . . • ► 

Entrer fotu le voile de Vintérefl autrui ^ f Q(^ * 
> ' rmcmtfer Afrisle^en, . 

C '£ s T un ibratagéme tras- propre à j 
obtenir ce que l'on pisétend. Les Dî- 1 
reâeurs même .e<ilcigue -cette, laintc ruie 
pour ce qui concerne, ie fakir. C-ef^ une 
di ffimutatioi» trés-iaiporcMite , attendu que - 
rèutité , qa'oft fe figure, .ler-t d'amorce pour 
attirer la voloacé. Il iemble à autrui, que - 
idn mtéreû; va le premier, & ce.n'eft que 
pour > ouvrir le chemin à ta prétention* Il ^ 
6e faut jamais éncier à T^tourdi , mais «iur ' 
tout où il y a du danger au fond. Et lorC- 
qu'on a^a^tre à ces gens, dont je premier 
mot eft toûjours, Non, il ne leur faut pas 
moncrer-, où l'on vijLe , de peur qu'ils ne 
voient les raifons de ne pas accorder : & 
' principalement y 4quai)d on «prefTent qu'ils »:y 
de la répugnance. Ce^ avis.e(l poùr ceui^ * 
<pi fçavent faire d- leur, elpru -tout ce qu'ils 
veulent ; qui eft la qtiint^(lene« de la^ iiubtilt-^ 

• • • 

Q C Ma- 



• % 



Digitized by Google 



1^6 yHOMME DE COUR. 

Maxime C XL V. " 
Ne point montrer le doigt malade. 

CA R un chacun y viendra frappér/ Gar- 
de^toi aulîî de t'eti plaindra , dautant 
la malice attaque toujours Ipar Teadroft 
le plus foible. Le reffentim^t ne Icrt qu'à 
la divertir. £]le ne cherche qu'à jetter hors 
des gonds. Elle coule des mots piquans ^ 
& mecxoat en mxnt , juiqu^à ce qu'elle ait 
trouvé le vif« ^J^-'homme adroit ne doit dçnc 
jamais découvrir fon mal , foit peiTooel » eo 
héréditaire : ^^tcendu que la Fortune même fe 
plaît quelquefois, à . bleflTer à Tendrait ^ où 
elle lait, que la douleur fera plus aiguë. Elle 
mortifie toujours au vtF : & , par cooiéquent) 
il ne faut lailîer connoître , ni ce qui morti- 
fie , ni ce qui. vivifie i pour faire j^oir Tua, & 
>feiire durer TautEc. ( 

Maxime C X L V I. 

Regarder au dedans. 

D'Ordinaire, il fi? trouve, que les 
choies font bien autres qQ^elics ne pa- 
roifloient ; & i'igporance , qui n'avait regar- 
dé qu'à Técofce , fe déttompe' , dés qa'ellc 

1 Hy a biçn de s |cns, dit-il | Difcrçtjdeijui le ciiti^ue Rc- 
«UAsleptcmiciChap, de fou / naidpoiuwdkecas'çc^îao^ 

• ^ va 
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va au dedans. Le Menfonge éft toujours le 
premier en tout > il entraine les fots oai an 
N - D I T vulgaire y qui va de bouche en 
bouche i la Vérité arrive toujours la deroîére,. 
Si fort lard , parce quMle a pour guide un boi- 
teux j qui eft le Tems. Les Sages lui gardent 
toujours l'autre mintié de cett^&CQité, que la 
Natpre a tout exprés donnée double La 
Tromperie eft toute ruperficielle : & ceux , qui 
le font eux-mêmes, y donnent incontinent. Le 
Difcememcttt e;ft i^etiré au dedans , pour fe 
faire eltime.r davantage par les Sages. 



C /4 ùel/e tête ! mjiis il n*y a rie» 

éledans.^Q trouve en tôi le vui- 
dc. que tant dcFilofofcs ont 
dit erre impoffible.Fine Ana- 
tomie de regarder leschofes i 



dorant une laideur effeftîve-^ 
z Comme Aléxandre deMa« 
cedoine > qui» pendant qu'on 
plaîdolt unecâufe devant lui» 
fe tint toujours aptiîé fut une 



par dedans; D'ordinaire/une 1 oreiUe^diuntyqfu'il la gardoit 
appauatc beauté impoCcen | pouxiapantça4vex(è. 

M A X I MS CXL V IL , 

N être f oint inçicce^ibU, 

U £ L Qju £ parfait que Von foit ^ on a 
quelquefois befoin de confeil. Celui- 
là eii fou incurable , qui n'écoute point, 
f homme le plus intelligent doit faire place 
iaux bons, avis <. La Souveraineté même ne 

t Le Jeune Pline dit 9 que j erprît (bUde> ie vosloiiap* 
c>û: la marque d'iîue gcsinde | prendxe* r««;V hue pr^cipud 
jprudence» de eraice les autres | prudentia, ^H9dé^H$spfudenii§m. 
plus pxudcos que Toi i ic4'ui) 1 m âriifrdhêtmr ikéc prscipus 

^. . » - doit 



Oigitized 



doit pas exclure la docilité » ; Il y a des hom- 
mes iiicufables > à taiîfc qu'ils foni Hiàcceffi-* 
bics.- Ils ie précipitent , parce que perlbil- 
ne n'ofe approcher d'eux, pour les cji cmpê-- 
cher. " Il faut donc laifler une porte ouverte 
àJ'Amkié, &-ce fera cdie par^ù viendra le 
fecours; - Un= ottit« ddil* avoir plek^e liberté 
de parler, & même de réprimander.' L'o- 
pinion ceînçuë d^ fa-fidélké & <te l'a pruden- 
ce lui doit donner cette autorité. Mais aulB 
^ nè faiit -pds , <^e' cette fiftnillaticé foir corn* 
mune à tous. Il iuiHt d'avoir- un confident 
fecret, dontr oh ei^ime la corredion, & de 
qvii l'on fe fervei^ comme d'ua miroir. ûdcie > 
ppùf détfompér. *^ 



irùditio , iftf§d dtfien vpUèat, 

2 Caries |i;findes Affaires, 
dk Pateicuius , ont. belbin 



ruffifancc. Et ce défaut lui- 
fur4iiêine reproché de fon vi- 
vant par le Grand Sénéchal 
de Noimandie» qui lui dir ùn 



iPnn gtimd fcdblKS* UtenÉm fAnt : // éjue vôtre pttitg 



m^gHA fiej^otta magnis étdfunri^ 

kfts tgtnt^ Hsfl* a.VLë Prince aie 
pQttvant paS/toutfaVbir. 

puffe i Hn€tpem fid fiienttâ 
eunÛa é9m$ 'eBi. Ta« Vf*. 9* 
Joint <jae tes nieiUeQ^ 
fiiUmcDS d*uD bon Gouyer- 
iienneiit,a^i dire du lïiemeTa- 
eite». rônt' le^^bons eonfeôj*' 

fit tnfiruniemum y *^uèh9 lêtiés 
A^ieûs, H'p, y4. piv^XS Hifio-: 

rieris 0*111 HÎmiféf touisXr.de 
ce qu'il goûvcrnok faflns con- 
fcil > & de ce quHl avoittiop 
bonne opiniott defapropse Id'êrrèio^^' 



ka^uenc'e fait bien fort» , puifi 
^Pi^eUe peut h<n V9m porter^ 
t'ousyé' têut votre Ccnfiif,{NLA* 
thiettdans fa Vfe)^o&ve;à 

, Poète:. 

iMudattfiimusêSf , fui pir 
'fi cnf/iia'vtdtbkf ' 

Sed Ijfimdankufjh'isyj^Hi^ p^» 
ï ret teSa mnnenti, 

èeft \ due', Celirf-là eft tr^fr- 

digne de louange y^qui con* 
nèirtViufpar r(5i*%iêiiiéiikais 
crtni q uîdéftxe iiut bons avis, 
qu'on lui donne» mérite au(& 



Ma- 
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L*HOMMË DE COUR. ijp 
M I M E C X L V I I I. , 

Auoir Véirt de converf fr. 

st par où rhomme montre ce qu'il 
vaut ( • Dans toutes les • aâions dè' 
rhomme rien ne demande plus de circonl- 
peâion, artencitf que c^cll le plasordimiré 
exercice de la Vie' Il y va de gagner, ou dé. 
perdre beaucoup de réputation. S^il faut du 
jugement, pour écrire une lettre , qui qI\ une 
converfation par écrit , & méditée : il en 
faut bien- davantage âkns la converfation 
ordinaire , où il fe fait un examen fubit du 
fnérite des gens. Lts Maîtres de TArttâ- 
tent le pouix de l'eiprit^par la langue, con-^ 
fi^rnvément au dire 4^ ' Sage * , P^le ^ p tu 
veux^ que jeté connoi(fe. Quelques-uns tien- ' 
. Bent 9 que le veritabU Art de conv^rfer ^ eft 
de le faire fans art, & que la çpaveriation 
^t être aifée çontmie le vêtetrient^lfi ic'efl 
entre bon^ amis. Car lorfquc c'en cft utie 
de cérémonie & de refpeâ, il y doit entrée 



île parler, ditildans la 
première Cririiue dc^ fou 
CriticonjCft l'untcjuefentier,' 
par ou l'on arrive à (avoiv. 
Quand les Sngcs p ulcnc , ils 

en engendrent d aucrcs 

Xa coDvcrlarion cft h fille 



l*Ame , commerce des 
cœu s, le liei\ de l'Amitié, 
la nourîrure du Contenre* 
ment > & i'ocçupàcion 4es 
Gens d'cfprir. 

i C'eft Socrate, dequicft 
aufli ce mot : 'e ne f- i , fi ce 



du Railonnemcnr , la mère i f^rtncc efi hureux' , putft^uejt 
du Savoix , la re(f iratioB de ] i(4ijam4h pArlcà iuù 

'plus 
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l6o L'HOMME DE COUR, 

pliis de retenue, pour montrer, que Ton a 
beaucoup de fçavoir vivre. Le moyen d'y bien 
réiiffir eft des*acommoderaucaraâére d'efprit 
de ceux, qui font coname les Arbitres de Tea* 
tretîen* Garde -toi de t'érigér en Cenfcor 
des paroles, ce qui te fçtoit pafTer pour un 
Grammérîen ; m en CoJXtroUcur des railons^ 
car MD chacun te fuiroit. Parler à propos eft 
pins nécefilaire , que parler éloquethment. 

Maxims CXLIX. 

S4V(^r déufurMr des maux far éUftruL 

e'EsT une cl;iofe de grar 
ceux qui gouvernent , 
boucliers contre la haine , c'eû à dire ., dçs 
gens , fur qui la cenfure & les plaintes 
communes aillent fon^f^ : & cela ne vient 
point d'incapacité , xomme la malice ie le 
%ure ; mais d'une induûri^ fupérieure à 
inintelligence du peuple. Tout ne peut pas 
réiiflîr , ni tout le monde erre content. Il 
y doit donc avoir une tête forte , qui fer- 
ve de but à tous les coups, & porte les re- 
proches de toutes les fautes , ^ de tous les 
malheurs, aux dépens de fa propre ambir 
tioïi. . ^ 

Au fcntiment de quelques 1 des Piioces, d'avoir des &vo« 
tolitiques 9 U cil de la flxxcié { lis^attcodu que ce font com* 

" ^ - Ma- 
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me des digues» qt^if s opo(ent 
en cems & Heu ao toireât de^ 
1^ fureur du peuple. Ce font 
des viftifnesde la àaine pu- 
biî()ue» fiéculâiti$pm^lic€ foU. 
tîtuiink viHims ,àit le Jeune 

Pline iMPaneimPrtnhifièui^ra^ 
tum êf§ , éSt Strada Dêt, /• iU» 
dêli$i étfffum eff* , in quant 
Hiiad^mink dehitû êxêttirenttir, 
C'cfi à dite. Les Princes fe 



phifene d'ordinaire \ avoir 
auprès d'eux quelqu'un , far 
qui puifie tomber la hAîne» 
qu'ils méritent. C'cil par cet 
endtoit, queFilippe 11. Koi 
d'Efpagne trouvoit le Duc 
d'Aloctbrt \ fon goût , com- 
me un homme,qui fe foucioit 
au0î peu de faite des enne« 
mis , que cherchent les autics 
àfaire des amis* 



M A X I M B C L. 



Savoir fske valoir ce qne V 077 fait^ 

• • . ■ 

Cl £ n'eft pas aflez » que les choies foient 
jf bonnes en elles-mêmes , parce que tout le 
monde ne voit pas au fond» ni ne fait pas goû^ 
ter.- La plupart des hommes vont à came qu'ils 
voyent aller les autres. Se ne s'atrèient que là 
eùily agrand concours. C'eft ungrandpoint 
de favpir faire edimer fa drogue , foit en la 
Itwant ; (car tarloUange.eft réguiUon du defir) 
foit en lui donnant un beau nom, qui elt un 
bon ipo^enrd'éxalcex : maîsilËàu^que toutceli 
fe faffc ians afFcélation. N'écrire que pour les 
habiles gens, c'eftun hameçon général , parce 
' qa^un chacun le croit être ; &pour ceux, cjui 
ne le (ont pas , la privation fervira d'éperon 
au defir. - Il ne faut jamais traiter fcs projets 
de communs, ni de faciles, car C'cft les faire 
pafler pour triviaux. Un chacun fe plait au 

lingu^ 



4 
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i6i L'HOMME DE -COU 
ângulier , comme étant plus (kûrable & ati° 
gou: , & à i'cfprit. 

MLa' X^i M fi C L I.- 
' JP!e9ifcr au ji^i^4'hui pour demain ^^^^ 

LA plusgrâTiJe prévoyance eft d'avoir des 
heures pour e>l€.:iW]i a^pointde cas for- 
tuits pour ceux , qui prévoyent s* nidepasdan» 
gereux pour çeu2&9 qais'y actendenu li ne faut 
pas attendre qu'on fe noye , pour penfer attdan- 
gWL^faut aller aadçvânt,. &è prévenir çar ixnJ^ 
meure confidération tout ce<juipre«:arriv»di^ 
p^5^^I^iiier eftuneSibiilcvnuiettc. Dormir 
iiif iin^ chdc à faire , vaut ïtikm y quc-Mcre^ 
éis^iilé par une dWfiéiaitc* C^elques-uns font, 
& puis penfent : ce qai eft piûiôt cheljcbef der ' 
cicufes, que ides expédiens. D'autres nepen- 
ftnt , nfdérâht , ni après* Toute fa doit être 
.àpenfer pour ne point égarer. La réfléxioii 
& ta pt^^oyancedioMiMfii U^ommo^i d^^ntî-- 
ciper fur la^isP* 



I U» des fept Sages difoit, 1 Êt>'<^)p«vî? , c*eft àdire , pruden- 



que rhommc n*étoic parfait, 
qiVautant qu'U pouvoit pré- 
voir l'avenir. 



ce : parce que l'homme , dit 
>ervius , a plus de prcfencc 
d'efprir , & de pénéiration,ia 



. Ma- 
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M A X I ME G L I L 

'Me s^ajfocier jamais Avecperfonne ^ auprès de 
' qui Yon ait moins dc^lufirc. - 

G£ qui excède en perfeâion, excède eo efli^ 
ihex. Le pliisacompHaara toujours le pre-^ 
mier rôk*. Si Ibn compagnon aquelque part à Ir' 
ktôange , cène fera qtàielonrefte. L'arLane lair, 
tandis quelle ef^ toute ieule parmi les étoiles:, 
mais dés que le Soleil commenceà fe mojitmt . 
ou elle n'éclaire plus , ou elle difparoît. Ne 

t'aprorehc jamais de quite.geut éclipfer^ iâaia 



I C'cft pourquoi les Prin- 
ces Souverains ne fedoivent 
jamais en tic voir. Car i7we/?e«f 
€trt y dit Combines , que les 
^ens à* le tram Je l'un ne fait 
piteux acoàtrequt celui de l^dif" 
tre:4*ôù s'engendrent moqueries^ 
çui font chofes , qui deplatfent 
merveille' fementk ceux qui f^nt 
moquez., . . . Des deux Princes il 
é^d-vienr f^uvent ^ qut l'Un a le 
ferfonr.age plut honnête , & fJâU 
dgrétible Aux'gent que l* autre : 
dànt il a gloire » ér prend plat fir, 
^u*on le loue ; ^ ne fi fait fint 
celo fuis ^Jâmer l'àutreXlv* 
ch. «.^ Tacite dit, que Tibère 
évitbir toutes les chofes , où 
le pctiplepottvoit avoir lieude 
fâiredes comparaîfonS'^cnitre 
lai ficAugiifte, dont il voyoir 
que. la œ^oire éttûr tfé««. 



agréable* Mttu eêmfMtfdtianiim 

' z -Tacite dit , que les Otageji 
I Arfacides aimefcnt mieux fer 
donner ^Coibulon,qu*à Nu- 
midias ,ion Cdlcgue^ àcaufe * 
que Coibulon avoît plus dt 
réputation, Ôcauifi plus d'à pa- 
rende. Araifoo de quoi Nu-r 
midius/Gouverneur lie SiriCf; 
rempê^aadicokemiHild^o* 
trer d^ns. cette Efo«iBcef.>de* 
peur que fa bonne iiutic, fil • 
belle taille , & fa manière dé 
parler fabUme6C'inaieftiicufe»v 
ne lui attiiaflent les yeux 

radmiration de tout le mon- 

j dc^Ne ji ad accipiendoA cù'^iatSjf-m - 

riem inttavifit CorMû,û9Miim^^ 
et a irtÇé''otrteri$^corp9re ingéntjf 
verffk fàdfftificûi & ffêcUiné* - 

bien 




Dii 



1^4 L^HOMME D^E COUR, 
bien de qui te peut Tervir de luftre. C'eft aînfî 
que cette adroite FabuUéi de Maniai trouva 
moyen de paroître belle , par la laideur, ou W 
' vieillel]e de Tes cqmpagae^s 3 • Il ne faut jam^iis 
rifquer tfccre incommodé |>ar le çaté, ni faire 
honneur aux autres aux dépens de fa' réputation. 
Il eft bon de hanter les perfonnes emineme^ 
pour fe faire ; mais c^uand on eft fait , il faut s'a- 
cofier de gens médiocres. Pour te faire , choiik 
les plus parfaits : & quand lu feras fait^ frp(}uen- 

ttlesmédiocrcs* ' . 



% Omriei âmt vitnfâi Mit 
Hmduek émitit^ nMf^ue 



Per ehtnfivia fpùrtie$u,fbia* 
Ed. 7P.lïb*«« 



Ma X I m é C L 1 1 1. 

Fuir (titre obligé di f emplir mgrand.mid«* 

I Ton s'y engage , il faut être bien affû- 
ré d'excéder. Car il eft befoin de valoir 
le double de fon prédéccfleur, pour l'égaler. 
Comme il y va de fineffc , que celui , qui 
fuccéde , foit tel , qu'on foit regretté « ; if y 
va parcillœient d'adrefle à fe garder d'être écli^ 



s 



I On reprochoît\ la me- 
vxoxït (i'Àttguile>d'avoir chôt* 
lÉiTibére» poui^roa rucceiTeur, 
^ce qu'il avbit reconnu fa 
lupetbc ^ fa ccuautG » ôc » pai , 



conféauent, die nca'çtrcpto- 
pofô 4'aatxe objet > que ia 
gloire d'être rcgrété, quand 
o n verrpit b di^tence de fou 
rfguc Ôc de celui dcTibcre.N'f 

pie 
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pfépar celui qui achève. Il eft bien difficile de 
remplir un grand vuide ^^ attendu que d'ordi^ 
dinaîre le premier parok meilleur : & par confé- 
quent, régalité ne fuifit pas , parce que le pre- 
mier en eft en pofièilîon. Il eft donc nccefl'aire 
dck furpafler , pour luiôter lavontage qu'il a 
d'être k plus eftimél. 



Xéip.cHrâ fmcceJflrem M^feitum, 
fedquêvUm adrogantUm fdvi^ 
tiamtfUe ejut ifitrofpex'erit,com* 
paratione Heterrima fbi g'oriûm 
^usfivijfe, TùC, ^-Ann, i. 

2 C*cft fouvcnt un malheur 
dcfuccéder à un homme, qui 
s' eft aquîsbcaucoupdcréputa- 
tion, parce qu'au dire deTaci- 
te, fa gloire efface celle du fuc- 
cclTeur.C'eft pourquoi il loue 
^^ulius Frontinus,commed'u- 
'ne chofedîgne d'admiration, 
de ce qu'ayant fucccdéàCe- 
lialis , qui s*étoit fîgnalc par 
tant de belles a£tions en An- 
gleterre il ne laifl'apas d'ypa- 
roitre auflî grand homme que 
Ton prédéccfTeur. Cena'U 

quidem altcriw fuccfjjcris fa- 
main obruijJeT , ftiflinuit quoijue 
nfltmjuliué Fronttnw vir ma- 
^nm (fHMniùm /icebnt. Dans la 
Vie d*AgTlC0h.0nerafii futur os 

• Principes : ( dit le Jcuoc ?\\nt 
. ^ Trajan) fed à- pofleros riofiras, 

* I^am &hik PrincipihtufuUtm" 
gittty ut eddem audirê niinmn. 
tur:V' tU/,^uàd vonaudiant in- 
dtgnnkuntur. C'cft àdirc : Tu 

loiffi» ans Pf incf» à venti, te 



mcme^ nos deftcndans , un 
fujct cterne) de n'être jamafs 
conrcns. Car ceux-ci exige- 
ront que leurs Princes fe ren- 
dent dignes d'cniendre les 
mêmes acclamations ; & les 
Princes auront le dépit de ne 
•les entendre jamais ( Parce 
(ju*i's n*tn pourront jamait devg» 
nir dignes, ) 

l C*eft en ce rens,quc îe mê- 
me Pl ine dit encore ces paro- 
les à Trajau. Le nom de Ttî's^ 
bon l'eft auffi propre que toa 
nom de famille : Et dct'apcl» 
lerTrajan ,cc n*eftf as te dclî- 
gner plus clairement « que 
dire le Tres-bon» Et ^utl^ues 
U^nes après. Tu as^ atqutS uA 

nom , qui' ne fauroit jamais 
pafTer à un autre , qu'il ne pa- 
roiffe étranger dans un bon 
Frince , & faux dans un tnau* 
.vais. Tous les autres auront 
beau fe l'àptoprier » on iere« 
connoitra. tb^oors pour im 
no;n,qui p'apartien t qu'à toi. 
CâttcoiÂrae le lioiii d'Auguftè 
nons fait fouvenir de celui, 

quienaëtchooorcleprcmicï: 
de même l'épi t été de TreW^t 
AC tombe» jamais CD la peu** 
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appareat in hono Principe alte» 
num , in malo falfum s quod li^ 
cet omnes pefiea ufurpent^femper 
tamen^nùfiêtur ut ruHm, Ete^ 
nim. 9 ut nûmine^A U G U S T4 



(ce d,es hommes , qu'ils ne 
icnfcntàtoi : & toutes les 
4ois quela Poftcritc fera obli- 
d'apcllcr quelqu'un Tris» 
>0ji,e41c fe fôuviendia du pie- 
>niier,qui a mérite ce glorieux 
.AOm. QJ^IMI 99men tiht ttm 
ffûprium qukm paternum , née 



admonemur ejUs » ^01 prtmùm 
dicatum eSi s iishéc^TTlM 
'jppeUaiiù nmquam mtmtrid hù» 
'fMgis4iffnttè diftindéejke deft' j minumftné te recurref, quotief^ 

gn4t,4iut TKAJANUM, ^ukm \ qut ppfini nêfiri^TlUVA 

fuiOfSibLVNLdppeUaU ' aii^uem v^cmrt f^^ntur , têtkt 

^ffequHtui es n^men , quod a, , recordalmntMr « fiét$ mtmif^ê 
jiUm» tr4i^re.9ên ppfit » vifi ut \ vêtetH. Paneg. 

M jl X lus L I y/ 

♦ 

M itu faciU ni à croire ^ ni à ^im^er* 

LA maturité du jugement & connoit à la 
difficulté de croire* Il eft trés^ordinai- 
dce de meirttr ^ il doit donc &re extraordinai- 
re de croire. Celui ^ui eft facile à re- 
muer » fe trouve fouirent décontenancé. 
Mais il faut bien fe garder de montrer à\x 
<doute de la bonne foi d'autrui car cela 
paffe de Tincivilité à Toftenfc , attendu que 
c'eft le traiter de trompeur , 4>tt de trompé : 
Encore n*eft-ce pas là le plus grand maL 
Car 9 outre cela j ne pqint croife eft un indi- 
ce de mendr , le menteur étant fujet à deu^ 
maux.^ à ne point croire y & à n'être point 
crû* La fufpenfion du jugement eft louable 
en celui qui écoute : mais celui qui parle ^ 
|>eut s'en rapporter à fon auteur^ auâi 
une eipécc d'^mpxudeni^^e d'être facile à al- 
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L' H O M M E D E C O U K. t€r; 
4mr. .Car fi Ton me^t ea parlant. Ton memf 

bien aullî en faifant : & cette tromperie eft 

* 

Maxime C L V. 

au * u N E prudente réflexion prévienne,' 
^s'il eft pofïiblc^ les faillies ordinaires 
au V ulgairç. Cela ne fera pas difficile à Thoni^ 
^e prudent. Le premier pas de la modé^ 
ration eft de ^'appercevotr , que Ton fe pa^ 
fionne ^ C'eft par là qu'on entre en lice 
avec plein pouvoir fur foi 9 & que l'on foii-« 
dejulques où il eft néceflàire de laifler aller 
ion reflèntimcnt. C'^ft avec cette réflexion 
4ominante , qu'il faut entrer en colère , & 
puis y mettre fin. Tâche de favoir où ^ 
quand il faut arrêter. Car le plus difficile de 
la courfe çft à s'arrêter tout 4ïc^irt. Grande 
marque de jugement , de refter ferme & fans 
trouble au milieu d^s. faillies de la paftioni 
Tout excès de pafïîoJpi dégénère du raifon- 
nable. Mais avec cette magiftrale piécau- 
tfon , la raifon ne fe brouillera jamais , ni 
n'outrepaflera ,point les bornes du. devoi)% 
pour favoir gourmande! une,pa(fion , il j^iut 



X Quelqu'un difant à Dio- 
génc, à qui un infolcnr vc- 



a ce coup que tu a en colère, 
NoHy répondit-il» mAisjefin^t 



MQït 4fii oacl^a aiMi<ai 9 c'^.l f§* f^'jt mttve. 

toujours 
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f<fS L'HOMME DE COUR, 
toujours aller bcide en maiii^ Celui , qui fe gou- 
vernera de la forte , paflera pour le plusiage 
Cavalier i ou pour le plus étourdi i s'ilÊûtau* 
trement. 

M A X I M Ts C L V I. 

Les amis pat éle^ion* 

LE s amis doivent être à Texamen du diP 
ccrncmcnt & à Tépreuve de la fortune. 
Ce n'efl pas aflez qu'ils aient le fuflxage de la 
volonté 9 s'ils n^ont auflî celui de Tentende* 
meiit. Quoique ce foit là le point le plus 
important de la vie> c'eft celui où l'on appor- 
te le moins de toin. Quelques-uns font 
leurs amis par Tentremife d'autrui » & la 
plupart par nazard. VOii iuçe d'un homme 
par les amis qu'il a.> Un habile Ivomme n'eb 
a jamais voulu d'ignorans^r^ Mais bien qu'un 
homme plaifè ^ ce n'eil pas à dire y que ce 
foit un ami intime. Car cela peut venir 
plutôt de les belles manières d'agir ^ que 
aaucune aflurance, que Ton ait de fa capa- 
cité. II y a des amiticz légitimes y & des 
'imitiez bâtardes. Celles - ci font pour te 
' plaiûr ; mais les autres , pour agir plus fu- 
rémentr II fe tiroûve pén d^amis de la per-* 
/ fonrie y mais beaucoup de la fortune > . Le 



X Desamisdetable» dic-il> 
de carofle , de comédie , de 



promenade 5 bons pour ua 
jour de noces > ou durant la 



foliation» 4e léjoiiilTs^Acc» de ] iaveus> &lapxorpénté : vous 

boa- 



m» 
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vu O MME D E e O UR. x.d^ 
bon efpr it d^n Aini eft pkisi^le , que toute I2 
bonne volonté des autres Prens donc tcjs 
Amis* par choix ^ ic non par fort. Un Ami pru*^ 
dent épargne bien des chagrins: au lieu qu'un»'" 
qui n'eft pas tel, les multiplie» & lesentafle. 
.Si tu ne veux point perdre d^Amis , ne leur fou-^. 
haite point une graïKle fortune ^ • 



ïïc de manger, ce font desftr- 
viettes ii^ l'heure de fefvt^ ce 
font des gens »'qùi ont les 
laajnswgottxdei. Crifij. del Qri^ 

. % Nous fommes trois > dit 
foaCérion Morsl îJUdi^ , èc 
-BOUS a'mns qu'an cœûs*Ge- 
*hii» qui de. vcais amis» eft en 
•poffcffion d*aa(ânt d'eat^- 
jjémensJl coanoit &salion« 
ne avec X^en rendement de 
tons Tes amis -, il voit par au- 
-tanrd^yetix ,11 écoute par au- 
^tantd^eiUes} il travaille par 



aatanrfeiliains, de il coart 
arec aut^t de pkz. Mais 
tous tant que nous fommes» 
nous n'avoi^s qu'une volon- 
té* Car l'Amitié eft une ame 
en pluileuis eoips. €elui>qui 
cPa point d'amts,n*a point de 
pie», nide mains. Il ne vit 
qu*à demi,il marche en aveu- 
gle, ôt tout fcul, en forte que 
s'il vient à tomber, il n'au- 
ra perfonne.» quiluiaide à fe 
relever. 

3 Hênores enim mutant 

res. Car les bonneuss ciiAH!;;^ 
^ gcnt les mœur^y 



Ma 



XI .ME CL V II. 



Ne fe point tnwfer en ge»s. 

C^E s T lâ pire & la plus ordinaire des 
tromperies. Il vaut mieux ctie trompé 
au prix, qua la marclian4ile * : & il n'y, a 



X Ma/a emptso , dit le Jeu- 
ne Pline E/». ï4, /. f0mf»r 
ingtata eft , ec maximk , \iuid 
txprùhare fitêltitîam dminê 



vais achat eft feoAjonrs deft-' \ 
giéable> & fur tout» patee 
qu'il (êmble reptôclier[iine. • 
aftion de foU€ à l'Acheteur.} 



n 



I70 rnOMME £>E COUR- 
rien -9 oà il feâle pfais regarder par deémé. 
.11 y a bien de la difkt^RCQ entre entendre 
les'^hoieS) 8c comK:gim4bs porfomies/: & 
c*cft une fine Fiiofofie , de dilierner les 
ef^its les *iwnieum (les lioinmes. il eft 
.ati^fi ^^ceifaîre de les étudier, que d etudîerlfis 

y /M A.x^fc ^M-< V C L Y I IX. . 

IL ,y ;Ya de grande adrefle. Les uns ibnt 
bons, polir s'en fiervir cle loin, ; & iesau- 
tres,, pour les avoir ajinrés de foi. Td ^ 
iqrn n^a. pase été ibfin p(^r lia. ccia^eirnttioii , 
r.eft pour la corjrçfpqndancc, L'cloigne-^ 
ment tSèct dà certams défauts ^ qtfte la pré* 
lencc rendoit infuDortables. Dans le;^ ÂmiSp * 
H n'y faut {Mf chercher. Xeulemait le plai- 
fir, mais encore Tucilité. lî'Ami doit avoir , 
trois qudkeï dui JS^i jbt^., ou. , comn^e *di^ 
font les autres , de TEstr e : Tunité , la 
bonté, la vérité : dautant que TA mi tient 
lieu de toutes chofcs. Il y en a trés-pcu, 
qui puiflent être donnez pour bons ; & de 
ne les fçavoir pas choifir, le nombre en dé- 
liant cnc^kTC plus petit. ^ Les fçavoir confer-* 
ver eft f>lus que de les avoir fû faire. Cher- 
che-lçs tels, qu'ils duifc&t long-temps :& bien 
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L^HOMME DE COU^R. lyt 
que du commencement ils foiçnt nouveau 2c^ 
. c'cft affez j pour être content , qu'ils poil- . 
fcnt devenir anciens... A le bien prendre, 
les mèilleurs ||nt ceux y qae Ten n^aquert 
qu'après avoir long-temps mangé da fel avec 
eux. ; Il n'y A pcnnt de defeort te aâreux; que ^ 
4e vivre fans amis i L' Amitié multipûe les 
iskos, âC'pârtage Ici inttix&.« Cfift l'unique . 
remède contre la mauvaife fortune, C'eft le 
foûpiraU ) par 'aù Tame fe décharge. 



^ 1 Vida fin amt^o , dit le Pro- 
TCrbe Efpagnol ymusrte JIuTc- 

ftigo. C'cft à dire , Vivre fans 
. amis , c'eû jnouxic.fans té- 
moins. 

2 Je fuis cellc,dit-clic chez 
-Cracicin , fa ns^ qui.il n'y a 
point de bonheur aumonde, 
. & avec qui toutes les difgra- 
ces font faciles à fuporter. 
Dans les autres profpcritez 
de la Vie , les avantages du 



pciflede tous enfcmblcravoir 
l*honneu£ , le plailir » & le 
profit. Je ne fais ma rclidcn- 
ce que parmi les gens de 
bien. Car audire de Scacquc 
je ne fuis ni véritable, ni coii- 
• ftante parmi les mcchans. je 
tire mon nom del*Amour,5c, 
par conféquent, il neme faut 
pas cherchei dans le ventre» 
mais dans le cœur , qui cft le 
centre de la bicnvciUancc. 



Bien ne s'y trouvent quel é- 1 Cr tttc 2, de U infante ducU" 
paiement > au lieu que je les l ' 



M A X I M E C L I X. ' 

Savoir fêujfrir Us [ots^ / . 

LE s Sages ont toujours été mal-endurans. ' / 
L'impatience croit avec la fcience» Une 
grande connoiffançe cft difficile à contenterv 
Au fentiment d^Ëpiâéte, la meUleure ipaxi- 
me de la vie c^'eft de S o u r r R i a* Il a mis . 
» 2v. là 
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17^ L^HOMME DE COUR. 

là la moitié de la SageiTe^ . S'il faut tolérer * 
toiises ks fottifes , il £aiit Sms tk>iite une 
extrême patience. Quelquefois nous fouf-. 
frous plus«de c&i% de qui ^ous dépendons 
îdayantage : & cela fert d'exercice à fe vain^- 
cre. C'êft de la fouffrance , que naît cette 
ineftimable paix , qui fait la félicité de la 
Tcr^ç. Que celui qui ne fe trouvera pas eu 
jbameur delbufirir y en appelle à la retraite de 
foi-même , Ci unt eft qia'il puiflè bien fe (upor^* 
ter lui-mémo* • . " 

. I II comprenolt toute la [ S DUT ENIR , & S'AB- 
Moiale en ces deu^ mots , I S T £ M I JBL. 

«te * 

• . . . - • 

m 

- Maxi. ME C]LX.. 

Parhr fobrement k fes émules ^ par précaution; 

aux autres y far bienféance* 

I. « 

ON eft tpujours à temgs , pour lâcher la 
parole ^ mais non pour la retenir, il 
faut parler , comme Ton fait dans un Tefta- 
mgnt y ' attendu qu'à moins de* paroles , 
' moins de procès^ Il s'y: faut accoûtumer dans 
ce^ qqif n'importe point, pour.n'y point man- 
quer y quand il importera. Le menée tient 
beaucoup de la Divinité. . Quiconc^ue eft pront 
àparler, eft icou/<^sriu:lepoiQt<l'etreVaioco.» 
&cbaY4iftCu. . 

• • • y 

* 

« 
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L'HOMME DE eOUR, t-ji 
' Maxime C L X I. " 

• * 

Comohre les défauts y éHl^onfefUh. 

, . • if " 

L^H o M M E le plus ptrfâit en a toujours 
quelques-uns > dont il eft ou le mari, oa 
le galant. !Jls fe trouvent dans l'efprit ^ ôc 
pktt refpric efi: grand, plus ils. y {ont grands ^ 
& pliis ils s'y remarquent : non pas. que cc^ 
lui, qui les a, né les connoidc pas , mais à ^ 
caufe qù'il les aime. Se paiSonner y & fepaf-^ , 
fionner pour des vices , ca ioiM deux maux. 
. Ces défauts- font lés taches de la perfeâiônO 
^ Jls choquent autant ceux , qui les voient y 
qu' iU contentent ceux , qui les ont. C'eMà^^ ' 
qu'il y a belle occafion de fe vaincre foi- * 
même, & de mettre le comble aolx autres^ 
pcrfedionàv Un 4iacun frappe à ce but, • 
& au lieu de loiier tout ce qu'il y a à admirer ^ 
on s'arrête à controUer un défait , que Ton 
dit^ qui défigure tout le reûcv^ ' 

Maxime GL XI I; ,1 ^ 

Savoirtrianfrrd^UjaUuJiep^.^d^ 

B I E N que ce foit prudence de méprifec 
Tenvle , ce mépris eft aujourd'hui pende 
chofe : la galanterie Êiit bien un meilleur ' 
cQét. Il n'y f^auroit avoir affez àt louanges 
pout celui, qui ék *da biM de ceiiii| qui dit 

. H 3 du . 
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174 L^H1>MME DE COUR, 
du mal. Il n^y a point de yangeance plus • . 
héroïque ^ que celle » qui tourmente renyie , 
à force de bien faire ^ . Chaque bon fucccs 
cli; un coup d'eftrapade à TEnvieux > & 4a 
gîotre de fon émule lui cft un enfer ^ . Faire 
4ç favÊéJ^cité un potion à Tes ejQvieux.^/On 
tient que c'eft la plus* rigourcufe peine y 
qu'ils puilTcnt endurer. L'^Envieux meurt au- 
tant de fois y qu^il entend f eyi^rje les IbSàn- 
g£S de r Envié. Us dtlputent tous deuxTim- 
mortalité , mm Ton p^ur yinc toujouris glo^ 
lieuK ; & l'autro^ pour être toûjours mifé- 
irable. . La trompette de la Renorâmée > qui . 
fonne povr immoxjtalifcr Tun y, annonce la 
'jjaott à rautce> «n le condîmtûant au fuppiice 
d^attendre en vain que le ruj.et de fcs peines 
ccfle, *• 

I C*étoit an mot deDio- 
géne quidtfoit «qaele moien 

faire crevés Tenvie » c'tcoit 
àc fe compotm û bieoqu*^elle 
ne irouvâc rien a Kprendre. 

llfZ Un iloideSpar.edifoit, I fance» Invédta ftfùs.<U€s ntjÊ. 
^e iesËovKUxetoie&tUen 

// ne faut jamAis perdre les bonnes grâces de 
celui qui e(î hnreUxpoMr prendre ♦ 
fitU d' un maîkHreux. 

^Ordinaire, ce qui fait le bon^ 
l^iur des uns^ faii Ic^ saalheur des au-* 

très :. ^ 



minÉrable» d*êfreau(& âflige» 
de la ptoip^é de& autres, 
que de leurpiopj» adverfité^ 
Un autre a air », que l*£nvie- 
n'a f oint de jours de téjpuif» 
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UHOMME DE COURv ijf 
très ; & tel homme ne feroit pas hureux ^ il 

^hesmoup ^^â^tres.n^ëtotent pas màlhurcu%r 
G'^eft le propre des mirérables*de gagner la 
tMeoveillance des geos. Car ua chacun fe^ 
plaît à récompenler " d\ine faveur inutile 
ceux qui font maltraitez de ia^ Fortune II eft 
même arrivé quelquefois , qu'uii homme 
haï -de tout le monde durant . la proiperité y 
a été plaint de tout le mende dans fan mal^ 
beur ; la chufce aiant chaf)gQ en cômpaiïion.^ . 
k tiefîr , qu'ok «voit dé le ranger- ^ . 

. Fhomme defprit .jp?enne donc garde aux- 
ûmr^ de maij|î .dc k Foitufte^ /Il y a d<?s^ 

' ge«s y qui ne .vont jamais qu'avec les mal- 
TOf e<ttic. > Oeluir, qû'iîs fuioîent y^r à caufe de 
rpn bonheur , les a aujourd'hui pour corn-- 
pagnkf> 'à <aure<k IbnmaUieur. Céttce6nK 
auite eft quelquefois une marque de bon iiatu-^ 



T C'eftatnliqae Tadte diti 

lorr^uc kur fortune écolt il o; 
ridaté I & (^iCpài gloire de 
liei aiËUer daos let» .é«il. ^a- 
/«« vigintiAnnis exi tiv» tQUro' 

tMi;at,^m. 4*. Et qneXepida, 

A'àvoit jamais été en i 
bonne intelligence avecMcf- 
GdiUc^ fa ÂUe ». t,andis ^uicf la 



Cbctune Iiii. rioit » le laiiTa' 
v^lacxe à la^ipoipaffic^ »'ii0i^^ 
qu'eÛeia vit âkandoniiécde^ 
l'fimpefcçttcClau^wsfoii ma^ . 

florenti fiUé ^9tt€srs ^^J'h" 

' p Têmu ^fU^ -fiêceflkatUm 4^ mi- 
ferationem evi&m êpofm v4wi, it'^' 

z Le Jeuoe PliQe dit *> qu'il 
eft bon de fe faixe aimer des 
petitsi mais avec telle difcrc^, 
tion , que Ton ue foit pas^ haï 
des Grans : attendu que plu- 
fieuis fe font pafTer pour des 
efprits rev^clics ficdangereux,. 

H 4 . . Ma- 
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'I7<î L*HOMME pÈ COUR. 

I»1&tét que pour des gens in- î Jîmmlk Princjpihu dHiiére^Pit* 
icgrcs, pendaQt qu'ils fe^i- I ritjutêmm^ dum vngntur ^ M€ 
^enjc de léfiftex ^ux, Graas 1 gratU pêUikfimm nimmm imftf* * 
loas couleat de cxaindre le | titi vidMfmur^ftnifiefkMis^ «r- 
leproche d^trettepconifilai- f qmêtiém nutlignitatis , famam , 

Maxime C L X I Y. 
# 

Tir^ quelques €oups tn l^mr. . 

C-E s T le moicn de reconnpître comment* 
fm reçu ce que ron^prétend faire , fur 
tout, quand ce font dej chofes, dont Tif- 
. iuë & raprobaiia& font dout^ufes. C'eil 
par là qu'on tiré à cçup fur , & qu'on cft 
toujours maitre cle reculer , ou d^9vancer. 
C'cft ainfi que Ton fonde les volontez , tc^ 
que Ton fçait, où il fait bon mett-rc le pié. 
Cette prévention êft trés-nécciTaîre , . pour 
denaaiider à propos^ pour bien placer fox^mi-' 
tié , & pour bien gouverner \ \ 



' 1 Tibère» à fon avènement 
^ l'Empire , tout le monde 
cri fufpcns par fcsfcintcsdene 
vouloir point régner , ou du 
moins de vouloir prcndrcdes 
Collègues , pour gouverner 
conjoiptementavec eux, i^on 

étdHnum ommA déferrent , plu- 
rtf faciiiùs mupia reip, fociat 'u 
iabarUm ex fecuturos ,T^C» 

I . Et tout cela n'étoit que 
pour mieux fonder les inten- 
tions ôc les prétentions des 



cerum vof»nfates. Ibidtmm Elî^ 
zabet , Rciile* d'Angleterre,: 
n'entama la ncgociation'du 
mariage deh Rcined'Ecolfe ^ 
avec le Comte dcLiceftre,qttC ' 
'pourl'époufer elle-mcmeavec 
plus de bienféance » ou di» 
moins avec moins de honte » 
après qu'une autrcReincraa- 
roit bien voulu. Les Gens 
d'Etat , dit Gtacian , courent 
tout à rebours des autres : fio 
c'eft pour tromper leurs ef- 
pions > 6c poux cmbxoiiillet 

Ma- 
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L^HOMME DE cour: 177 

ientpQjnt% qu'on fuivc leurs / Non > ils difent O^» {$cc« 
tnces.IIs feignent d'^cr d^nn j Crir. js. de la^remUre partie 
€6ti > U Tonr de l'antre» Ils 1 de fon Cttticon*' 
publient une chofeA en Clé» J ' . - 

Maxime ChXV. - . 
" Faire hMneguem. 

ON peut bien obliger un brave homme à 
faire la guerirè » fnaiâ non* à la faire aucrç^ 

ment qu'il ne doit i . Un chacun doit agir félon 
ce qu'il, eft , & non félon ce que font les autres. 
|ti5 galanterie eft plus plaufible , quand on en ufe 
envers un ennemi. Il ne faut pas vaincre feule-* 
ment par la force, maisencore par la manierez 
Vaincre en feélérat, ce n'eft pas vaincre, mais 
bien fe laidêr vaincre. La générofitéra toujours 
eu ledeiTus. L'homme de bien ne fefert jamais 
d'armes défendues. C'efl: s'en fervir , que 
d^empioier le débris de l'amitié, qui finit, à 
former la haine, qui commence. Cariliit'ell: 
pas permis de fçprévaloir de la confiance 
pour Te yanger. ^J*àot ce quifentlatrahifon, 
infede Je bon renom. ^ Le moindre atome ^ 
de bafTefle eft inconipatible avec la généro- 
fité dans les grands perfonnages. Un brave 

, xTibére repondit au Frin- non par de$ lichetez , ni par 

cédesCattes,quis'ûfrôitd*em- des coups foiitrcz. O^n 

• pDifonrier Arminius , le plus de , veque occnltu , ^ed pAl^m & 

xedouta]^le ennemi des K.o- armatum populnm T^m. hofifi 

mains > que lés Romains fe fîtosuicifii^ TàC^nn. 2» 

vangeoxentà foxce.ouvexce>& ' l ' 

. H 5 ' hom- 
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^78. L^HOMME DE COUR, 
hômmt doit fe piquer d'êxxc tel > que fi la ga lan^ ' 
tcrie la générofité ^ & là fixiélité iepêrdoient 
dans H mgiide > eQes £p irmouv^roiem dans fon. 

2 François I. Roi de Fran- [ trouver dans le cœur d'un» 
C9 di.oit , que fi la lîdclitc 1 Ko'u ^^"i^udexsa^ Vffcurfijo*. 
fcgcidoit , ciicdçvou i'eic-i. ' . 

. Maxime . C L X V I. 

JE>ifc0r$ter l'homme^ efui dénne des par$tes^ 
d'oivcc ctiki 9 qni donne dejej^hs. 

CEtthe diftinâion cft abfblumcntnécef- 
faire , ainfi que cçlle de Tami de la per- 
fonnç, & de Farni dq l'emploi. Car ce. lont 
iie9 amis bien difiercns» Celui-là Tentend, 
mal, qui ne dpnnant point de mauvais eôeis^ 
ijc donne point de bonnes paroles : Et celui- 
•là encore plus mal, qui. ne donuant point, 
de mauvailes paroles-, ne donne point dé 
bons efîèts. Aujourd'hui Ton ne fc . repolît: 



I Les Sujets, difoit: Galbn, 
ne parlent pos à nous , mais à 
1)6 tre fortune, (artn ltitatiM$ 
cit/fé ftrturia no/lrét , îj^am r.o- 

biC " w.Tac Htfi, /, n en çft de 
iTîêmc des Amis > les aii5*a:^ 

jncnt la perfonnc 5 les surres, ' 
fa frrtJîntî. C'cft ainfi qu'.Hé 
fclHiîr. étoic l'ami d'Alexr h- 
dte ,* & C rateras l'ami de fa 
Roi.'ïirc. Gracian fïi^ parler 
aind !« Courtifan à l'amitié : 

Bien que ta*fol»âactufc t Jcs 



Princes ne te conoitfent pas,. • 
Car tous leurs amis le lent 
tous du /t'of , ^ pns lin d'. -^A'w: 
xnyuire yComrciQ il ledif^^ii lui* 
même. Pc deux tu n'en fais- . 
qu*uii. Or il eii impoÛlble de . 
marier l'Aniouravcc là Ma*» 
j eft c . C^t! f< i onde /a fi^ 
con.'e Vnrîie if ftn (r^ticoH* 
i Ntn ùenè cânveniuftt^ née in 
unafi 'e rrorartttfr, 
Majiiiéks ^mér / dit ie- 
1 Pocjrc* . 

point 
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V . uHgMUK DE eaaic 179;. 

point . de y dâwa&t ^ofm n'^ft <)uc;i^ . 

du vent ; ni Ton ne vit point de civiJiteZj • 
tsout cela n'étant qu'une civile tromperie. \ 
Aller à la chafle des oifeaux avec de la lu- 
mière , c'eft le vrai moîeii dfii. Jas. 4bloiii& . 
. Les fots & les préfomptueux fe paient de 
venu. Le$ paiiol^ doit^evj: rêu:^ les gages 
des adions., &; par conféquent, avoir leur* 
. prix. Les arbrea qui. ne portent point de- 
fruit , & qui n'ont que ides féiiillc^ , d'csdi-' 
naire n'ant point- de cœu£., eû ^uéceiTaire 
de les connoî^re tous ; lesuns^ pow çp tirer » ^ 
du proEt Se k;& autres , pourie-oiettr^ à^ooi^ 

• , ' . 
Max i ! M B C L X V 1 1, ' " 

DA N S les rencoptreç jfâçheufes,. il n'y a^ - 
point de tMiUâujTb compagnie 9 qii^aâ^^ 
' grand cœur : 6c s'il vient as'affoibiir , il doit 
être fecourv des parties , qui renviconnent.* 
Les déplaifirs font moindres pour ceux qui 
fçayent s^^i[&{ler. Ne ce irends point à la For** 
tiine. Car elle t'en deviendroit infuportable.. 
. Quelques-uns s'ai4em; Il peu dans leurs peir*-. 
nesv qu'ils les augmentent ^ faute de les îça^- 
voir porter avec courage. Celui , qui fe* 
connoît bien , trouve du fecocirs à u foi- 
bleiTe d^ns la réâéxion. L'Homme do*] uge^ 

H- meut' ' 
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,86 L'HOMME DE COURV 
^ent £art de tout avec avantage » f ût^ce^du^^ 
lieu des étoiles, . * 



1 Celtti-là n»cft pasfage, I fH fdfitns prodejfe nequi$^n$ 
£t Cicero n , qni nt fait pas [ quÛquâmféifit, Bp. Ubm 7* 
•'àOifticltti-iiiêixie.^ Ssfiffit X 



Maxime CLX VI II. 

L • • • 1 . 

' ■ - V - 

Nefomtdénmrdânshmùnfiruèitx. 

m. ' 1 ^ r ' ► . . ' 

* 

TO 0 $ les éventes: , les préroitiptaèu:r, 
les opiniâtres > les capricieux , les ente- 
tezd'etix-inêmes, les lextravagsins^Ies patelins \ 

îes boufons , les Nouvelliftes , les auteurs des 
Paradoxes y les Seâaires^ & enfin toutes fortea 
dilemmes déréglez { Tous ces gens-là, dis-jc^ 
font autant de monfhres d'impertinence; ToutQ 
laideur de Tame eft toujours plus monftrueufe 

3ue pas une diformité du corps , dautant^u^clle 
eshonore davantage la beauté de Ton origtnaL 
Mais qui corrigera un fi grand & fi général ex- 
cès } Oàla raifon manque , la dîreâson n'a rienè 
faire : attendu que ce qui de voit être caufè d'une 
réflexion férieufe fur ce qui donne matière à la* . 
rifée publique , fait tomber dans lapréfomptio» 
decroîre^-^ 1^0» eft admiré.. 



I 
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. L'HOMME DE COUIL i8* 
M A X IM& CLXIX. - 

# 

d'at€ntionk nef ^14 faillir un coup y 
en bien tirer cmtp 

• - 

au A N i>. le Soieil luic^ |>ef feone ne le 
^regarde ; mais lorfqu^il s^éclipfe , un 
chacun le confidére. Le Vulgaire ne te epmpte- 
ra point les coups , ^ui porteront , mais feule- 
ineot ceux^qiie tu manqueras. Les méchansfont 
plus connus par les murmures, que les gens de 
bien par les apIaudiiTcoicns : &plu(ieursn'oni: 
4ké connus , qu^aprés avok failli. • Tous tes bons 
fuccës jointe enfefnblc ne fuffifent pas pour en 
efiacer un feul mauvais.. .Déiàbufe-toidonc, Se 
tiens pour alTuré^ que l'Envie re tu arquera toutes 
tes fautes y tnais pas me de tes betks-aâioiis» ' . 

Maxime C L X X. 

XJfer de ménagement en toutes chofes. 

C 'Ë s. T le moien de réulljr dans les cho^ 
les d'importance. Il ne faut pas à 
chaque fois emploîer toute ik capacité , ni 
montrer toutes fes forces ^ . Jufqucs dans le 
Içavoii:^ il faut k ménager ^ : car cela fert à 

• X Omnia Ç<ire , ttâti 0;7>»m [ ne pas faire toutccqu'oQ fait. 
'exeéjfuty dit Tâcited'Agticola. l z. Ex féfùmUmokùm: ihi^ 
€'eû à.dkfi^ tour ra?oir^ mais ( 



î8z L'HOMME DE COUR, 
doubler de prix. IL faut toujours dvmr k 
'qui en appeller quand i! fera quedion ^dc- 
tirer d'un mauvais pas. JLe iecour^s fait 

plus d'cftet que le cciq^bat , parce qu'il eft 
toujours atompogné de réputatiot^de valeur. 
La prudence va toujours au plus lûr. Etc'eft 
«hcore en ce ùns qu'efV vrai ^t* ingémeii& pijr 
radoxe ' : La moitié efi pins qut le tsuu, 

* * 

^. Pc Pictacus > Tun des fcpt S^es de la Grèce.-* 

Max 1*1 e. C.LXXL. * 

L^s grands at^is font. pour |es grandi 
occaiion$. H ne faut pas^emploier beau* 
coup de faveur en des chofes de, peu d^im^ 
portante ;,ce (èroit la didiper. L'Ancreiacrée 
. eft toujours gardée, pour la dernière extrê- 
• mité. Si Fon prodigue l^e Be aucôu f 
pour LE P eu, que rellcra-t-il pour le be^ 
K>in 4 venir ? Aujourd'hui , il n'y a rien tle 
^meilleur que des Protedcurs ' , ni rien de 
plus précieux que la Faveur ^ • Elle fait & 
défait, jufqu'à donner de refprit, & à Tôtcn 



T Netjue enim cki^uam , dit 
lé Jeune Fline, Ep,23Jib, é. 
tdm clarum Jiatim ingenium el}, 
mp9fit emergtre , ^ifi- illi ma^ 
ter ta» occafo^fautiretiam cem- 

dire, 11 n'y a perfonne , qui 
ait d'abaid uac d'efpxit fiuk 



bonheur, qu'il puiflcrepro- * 
duirc, & s'avancer, s*il n'a. 
outre la inntiére & l'ocafîon, 
unPxoce^iU» qui le mette 
en vogue. 

2 La piemiére marche de 
cet efcalicrde la FORTUNE, 
ikiQséKÛ^XÇ^t plus diÂâU à 

La 
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LMiOMME DJE COURL iSf 
f Fortune a toujours été auffi marâtre aux 
^ Sages , que larNaturc & la. Renommée leuc 

ont été favorables^ Il vaut mieitaciiivoit coa>< 

fer ver ibs ami^^que Tes biea&. 



monter qu-'une Montagne.E^ 
ûnepafre api*â, Toate U 4iâ» 
culte de moc^ec étoitâtt 
TOÎcr dcgti , a caufe que la 



la ^artiê de fin Çritîcoh. 

3. I>étns la mhne (ritique il 
f4Utp4riftr4è fêrliHne ki*iArge9$ 
en res termes» Ppurquoi e$*ttt> 



FAVEUR, le Premier Mini-; touiours en qûâetle areirles- 



flced^Ccnfident de I^ FORr 
TUNE. s*y tenoit po^ée. Ce 

' Hiniftre tendoit la main à 
quelqaes-uns pour leur aider 
il montes^ mai$ jamais à pas 
nn homme de bien, ni à pas 
tinquiVcmiritât* lichoifiiV 

' ibttto4îQtysl^pixç.Dés qu'il 
apercevoît un IgnoianMl Pa» 
pel'oit • & laittbît attendte 
iniUe Sages. £t bien que tout 
fe monde én mumum» tout 
cela nrfailbitrien.Car iliioit 

• Ait à entendit tôot ce qu'on 
pouvolt dire* D*anelieuëil 
voioit un IhipôQeuc o rnais 
pour les gcnjd'imppctatiçèjc 
les'peilbnnes de probité-, fa 
v&e ne arrêtait jamais» 
paxee qn'U loifembloicq u^ils 
xeptiaiquoienç fes FoUes , fie 
qti^ils avoieiit hoireui: de les 
diiraércs:,, &c. CriHfui 4. 4e 



ge.a6 de bien ) Poiiiiqnoi ne* 
vas-tu jamais chez eux» £il<il ^ 
vraiycomnie me le dit un cba* 
cun,que m & to&jours avèd 
de là canaille» flcquetu ^'as 
pour camarades quelesplus 
grânft fceleatydn monde? Si 
les gehtdo bien me velçnt fi 

peu ches eoXi repond l*.Argenf^ 

c^eft levr pure Êiute> 6emul« 
lentent la mienne* Ceftpatt^ 
ce qu'ils^ ne {^vent pas me 
cbercher. (is ne dérobent 
point}lh ne trompent poin^ 
ils Ile mentent point j il^^e* 
cajolent point} ils neiêlaîf- 
, fetfl point corrompre s ils ne 
facent pointlefàn^ d'aatrai$/ 
.ilsne àatent pdnt$Us n^fonc 
point geBs dHntrigaes.Gmn« 
mentdonV enricmroicntHls». 
puifqu^ils ne me chexdien( 
i jamais \ &e* 



Maxime C L X X 1 1. 
^ ? point engager avec qui n^a rien à perdre^, 

C'E s T combattre à forces inégales. Car 
Taiure entre en lice fansembmras^giîcmir 



me 
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me il a perdu toute honte , il n'a plus rîeii 
per4rC) ni à ménager ; & ainfi il le jette à 
corps perdu dans toutes fortes d'extravagances, 
i La réputation , qui eA d'un priic ineitimable , 
ne fe doit jamais expofer à de fi grandes rif- * 
(|ues. Après avoir coûté beaucoup d'années à 
aquerir, elle Vient à fe perdre enun mom^it. 
Il ne faut qu'un petit vent, pour geler une aboa*« 
dante fueur. confidémlîon d'avoir beau* 
coup à perdre retient un homme prudent. Dés 
«|u'u penfe à fa réputation , ilenvifage ledan* 
ger de la perdre. £t moiennant cette réâé ^ 
xion, il procède avec tant de retenue , qiiela 
prudence a le temps de fc retirer à ten\ps, 
& cie mettre toutibn crédit à couvert. L'on n'a- 
rivera jamais à regagner par une viôoire ce 

3ue l'on a. déjà perdu en s'exgofant àpcr<- 

Maxxmb CLXXIin 

■ • • . . t ■ « 

s. enc4^rc moins dans amitié: 

au E L Qjj E s-u N s font faciles à rom- 
pre , & découvrent par là leur peu de 
confiftence. Ils fe remplilTenc cux'-mcnies 
de mécontentement , & lés autres de dé- ^ 
goât. Ils fe montrant plus tendres à blefler, 
que l^yeu^c , puifqu'oi) ne^ leur i^uroit tou- 
cher, 

.' •'*' 
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dittj ni de bon, ni de mauvais jeu ; les ato- 
mes même tes choquent ; ( Car îis n'ont pa^ 
befoiii de fantômes. ) Ceux qui les fré-* 
quentent, doivent extrêmement ie contraiii- - 
are , & s'étudier à remarquer toutes leurs 
délicatdTes, On n'ofe remuer devant eu^ : 
car le moindre gefte les inquiète. D'ordi- 
naire y ce font des gens pleins d'eux^-memes ^ 
efdavcf de* leur volonté , idolâtres de lèur 
fot point d'honneur , pour lequel ils bou-* 
Icverleroierit TU ni vers. Celui, qui aimevé-* 
. litabiement ^ tient de la nature du dia^- 
mant, & pour la duiee^ & pour être difficile, 
à rompre. 

* « 

i I 

JSTe point vivre i la h£u. . ' 

SA V o I 11 partager fon teftip^ » c'eft (cavotr 
joîiir de la vie. Il refte beaucoup de vie 
à plaiîetartf ^ mais la félicité de la vie leur 
manque Ils gafpillent lesplaifirs r( Car ils 
n'en joiBiTcm pas9 > £t quand ils^t été bijen^' 
avant , ils voudroient pouvoir retourner en 
atriérç^ Ce font des poâiilons de la vie , qui 
ajoutent à la rourfe précipitée du temps l'im- 
pétuollté de i^ur elprit. Ils vioudroient de^ 
yorer - en ^ un |our ce qu'ils pôùroiefit à pekie 
digérer ei» toute leur vie. Ils vivent dans les* 
places ' comme gens ^ qû^ tes teuient te» 
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~ goûter^par avance* Ils îmngent les années à ^ 
venir, &*CQmme ils toiit tout à la hâte, ii$ ont 
TOei|-tÔ£ tout fait. Le cklir meme-xie fçavoir 
doit are modéré , pour ne pas fi^a voir ioiparfai- 
temeàt les chuoiks* Il y a plus de ^rs, que 
de profperitfisf. Hitç-toi de faire, &; foms 
àioiiîr* Les aâàires valent mîeâx faites quU 

• faire, & le contentement, qui dure, çftniciJr 
• . kyr que celui, qtiifink . • ^ r 

Maxime C L X X V^ ' 

^ ^ • » • ...•»* 

CE LUI, qui reft, ne fe contente point 
de ccuxj^ qui ne le fontpas^ Malhu*!- 
rcufe ^ Témincnce , qui n'a rien- de fub- 
fiancieL Tous ceux , qui paroiffent être de* 
hommes, ne le font pas tous. Il y enad'ar- . 
^ tificiels, qui^ conçpivcnt de chimire , & 
acouchcnt de tromperie. Il y en a d'aut«^.y 
qui, Jeur rcflemblent ^ lefquek les font • 
loir , & . fe patent plus- ^ i'îficàtain , que? 
. •promet une fauflc apparence,,- icaufe que l e; 
£ £ ^ u c o lî 1P; y eft i que- èet oomm qu^oi^ 
fre la vérité , ' parce que- cela paroît peu : . 
t Mais à la Gxk letu» caprices àboiitkSieiit à' 
mal , dautant> qu'ils u!QOt point de .fcHîde- . 
mettt folide. U n'f »4|uejavéi!ité; qui piaffe; 
donner une véritable jcéput^tion ; & que la 
^b&aacift r ^i{bu£ttc à profit, like xmcoi* ' 
- ' . perie 
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^ L^HOMME DE COUa. 187 
perie a befoin de beaucoup d'autres, 8c ^ par 
conféquent^ tout Tédifice n'eft que chimè- 
re ' : Et comme il eft fondé en Fair, il eft de 
néçeflité qu'il tombe par terre. Ua defleia 
mal coii^ ne viem jannafSNà mat^ Lb 
B £ A u c o u F qu'il prom^^ Tuât pour le ren-* 
dre fuTpeâ z ainfi que Targument^ qui prouve 
trop, ne prouve rien» 



1 OmnU incanfiêùi imfitut 
€dptd , initik vaiidd /^fU 
gu^wni » 4kTadte * lUfi,* ^ 
Iniiié cêMétut ^ficrnuU , ne^ue 

ToiUtes les entrepdfo , iâtie» 



av^cpli^dcchaleac» que de 
itifen» ont des coinmenf e^- 
mens vigouieiuijmMla fakc 
n'y répond pas • Xtescoilk- 
mcDcemeas Tout hoceilx » 
maisdepettdcdaxée* ' 



Maxime CL XX VI. 
Sdvoir y ou écouter ceux qui faventJ^ 

L*0 N ne fçauroit vivre fans entendement^ 
il en faut avoir > ou par aature , oa pac 
emprunt. U ne laiiTe pas d'y ayoïr des gens ^ 
qui ignorent 9 qu'ils ne fçavent rien ; & d'au- 
tres , qui croient fçavoir , quoi qu'ils ne fça« 
cheot rien. Les défauts ^ qui viennent de 
inmque d'efprk ^. font incurables. Car com-* 
|ne les Ignorans ne fe connoifTent pas > ils 
n'ont garde de dbercher ce qui leur mdk--^ 
•^uc. Quelques-uns feroient iages ^ s'ils ne 
croiotent pas l'être. -Dù Ik vient y hk& 
que les Orjcles de Sagefle foicnt fi rares, ils 

lu'ônt sien .à faire.», attendu que pecTonoie no 

les 
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i88 L'HOMME DE COUR, 
les confulte. jCe lî^eft point une dtminutîorr 
de grandeur » ni une marque d^kicapacitç , 
que de prendre confcil : au contraire Ton fc 
fiiet e^ pafTe d'habile homctie en fe cdnfeiiiant 
bien " . Débats-toi avec la raiCon^ pourn'c- 
tfc point battu de r^^"" — 



I Machiavel au Chapitre 1 Infaillible » que ccliii « 
S|. de fon Priniê éh , que I n'édpas'fage de Itti-même* . 

ceax-4lt fe ttompem tovqiii ' ' — - - — - ^ 

croient, ^piede piendte cen* 
£sU f c'eft xtfquer» de n*êtfe 
pas eftlmé prudent pat fe'i* 



même» mais fealement pat 
kf^ bons cofiièil» d'ànttui: 
Etant une xégle généxak 8e 



ne peut |amvs être bien con« 
feill^. Pois il coticliu > qâe 
e^éft de laptitdence de celui» 
qui fecomeille/qtte naifieiit 
letbonseonfeîb^ & non des 
bons ccmfeils que nait & 
prudence. 



• Maxime ÇLXXVIL 

jEviter le trop de familiarité dans ut 

conversation. 

IL%eft à propo» m dc ^là pratiquer , nr de 
la fouftrii? ^ . Celui-, qui fe familiarife , perd , 
auilî-tot la fupériorité , ^ue lui donnoit fonr' 
air férieux , & , par conféquent ^ fon crédit. 
Les aftres ie coniervent dansjeur fplendeur» 
parce qu'ails ne fe commettent point avec 
ACfUs»^ £a fe di vimfant ^ l'on s'attre^du rdpe^ ; 



t Si un cHacuniditMacKia' 
velï^ron Mnce, aiali^etté 
de te direce^uUl peniê > l'on 
te perdra bten-tit le tefpeft. 
Cbap* ftS. TSîèxe^iiuhroit 




pax£iitement 

Inès deiégncu ^ 

tede^ n^tts netouvoit foiifnt 
'UlibetcévM^Mdfimm ^^er^f»- 

en 
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L'HOMME DE COUR. 
en s'humanifafnt, du m^ris. Plus leschofes 
humaitiji^ ibnt conunuoes moins elles font 
leftimées 2 . Cat la communication découvre 
des imperfeâioQS » que la letraice couvroit 3 . 
Il ne faut popularifer avec perlonne : Point 
avec fcs fupériçurs ^ à caufe du daogci: ; ni avec 
les inférieurs; à caufe deFindécence : Encore 
«..moins avec les petites gens , que Tignoranc^ 
rend infolens ; attendu que. ne s'apercevant 
pas de rhqnneurqu'on leur fait, ils préfument 
qu'il leur e li du. ' La facilité eii une branche de 
basefprit. 



itdeftk^ qukm cêncufiJetnÈtbuê 

dît le Jctfnef liac» tf. x uy. 
z. c*eft ^ dire* «Ce quieft défi* 
tè • e)l to^oors plus agréable» 
que ce qui eft poflidé. 

% Ta€Îtedl€»quele«Pf}ii» 
ces (ont plus refpeétezdeloiii. 
mMajefidte 'fUva « cui MMjftr è 

parAi qu'on juge plus avabca- 
geufèftient d'eux» quaûdon 
iUe les yfQÏt2^.Miij»rii€rt(iidê 



intfièt0 Hiâ. 4, Joint qael'on 
nç fe fonde pas de foix ce que 
lv>ii eft afliiié de voir \ ton 
aife toutes les fois qi^oo vou*- 
dxa* OmfUmm umm cupide ian^' 
V^^fcir^ cùm facifuvccaj!» efii 
Jiu ^m^h difftrimm ■ tanquém 
fspè vifuri , ^U9d ddtmr vidhtf» 
quotitt vêI» arotr»^ Plia. £p« 



Maxime CL XX VI IL 

Ormre su cœur , ^ fur faut cjuand c^efi un 
cœurdefrt^cntiimnt. 

IL ne U faut jamais dédire* Qar il a coû^ 
tuniQ dç pronctftt^^ ce ^i œus im- 

' ^ porte 



Digitized by Google 



19P yHOMME DE COUR. \ 

porte davantage « • ' C'eft un Oracle domeftî-» 
que. PluTieurs ont péri , parce quiik fe dé-- 
fioient trop d'era-tiiS&aics. VMais à qiîoi fert 
4e fe défier 9 fi Ton ne cherche pas le remède? 
QuelquesHii» oiit an ccrar > qui leur dit tout : 
marque certaîdc d^un rkhe fond. Car ce cœcHC 
les prévient toi^tirs , & fonne k toxin aux ap- 
proches du xnai^ pour les faire courir au remé^ 
4e. Iln'eft^d^ hommefagedeforàry pooc 
aller recevoir les maux ^ mais bien di'^ller au de- . 
vant, pcmr les écarter* ^ ; 

* . *" * * * 

jt Dans la Cdtique 9* «le h l veut dlte.fifn U fimei.^n ifcu 
première Partie de Ton Criti- / lecœuc feml^le avoir le foin 
con il dir»que le coeur tire ien | de tout ce qui eft néceiTaiie. 
fiom du mot Latin» Cura, qui ] ^oucconfexvex I*hoxmne« 

. HAXii/tK CLXXIX: 

Se retenir de parler i c^efilefeauic^ 
- * la capacité, . 

UJSf cœur fans fecret c'eft une lettre ou- 
verte. Où il y a du fond , les iecrets 
y font profonds. Car il faut , qu'il y ait 
de grands efpaces^ & de grands ci-eux , là où 
peut tenir à Taife tout ce qu'on y jette. La 
retenue vient du -grand empire y querl'on a 
fur foi-mume ^ & c'eft 4à ce qui s'appelle un 
vrai trionfe. L'on paie tribut à autant de 
gens que l'on fe découvre. La fureté def la. 
prudeitf e conl^fte dans la modération inté- 
rieure. 
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\ L'HOI^ÎME DE COUR. 151 
rieure. Les piégés » qa'on .tend à ladifcré-^ 
tion , font de contredire, pour tirer une ex- 
plication ; &»de jetter des mots piquans^ 
• pour faire prendre feu. Ç'qH alors que 
rhomme Xage doit fe iti{it plus relTeirré. Les 
chofes, que Ton veut faire^.ne fe doivent pas • 
dirç ^pi celles , quilont bonnes à djrc ne fofit 
pasbonnesàfâire ^ • Votez, la Maxime i^^i, 



1 L'on difoit du Pape Ale- 
xandre V I. Ôc du Duç de Va- 
kotinoist fou &Ui» qae lepe- 



rencfaifoit jamais ce qu*H 
difoit» ni le ^Is ne difoit )a<i« 
mais ce qa^ii f aifoit. 



Maxime CL.XXX. - 

- Ne fe régler jamais fur ce /nue V ennemi avoh 

defeindefaire^' 

» m 

UN fot ne fera jamais ce que juge ua 
homme d^'cfprit, . parce qu'il ne fçatt 
pa$ diicerner ce qui eft à propos.^ Si c^^H un 
nomme prudent, encore moins ; parce qu^il 
voudra prendrç. le^ contrepté d'un avis péné-* 
tré , & même prévenu par fon adverfaire. 
Les matières doivent ccre. éxa^oées à deux 
envers» & préparées à P o u r , & à Co K- 
T R E : Enforte (|ue Ton foit prêt 4 O u i , &: à 
Non. Les jugemens font dfâèrens. L'incfif- 
ferènce.doit être toûjoui:$ attentive, non pas taa£ 
. pouir ce^^anirtra, que pbatce qui peut arri* 
ver. ' . ' ; 
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^€ point mentir y mais ne dire toutes ^ 

les veritez. 



R 



Ien ne demande plus de circonfpec- 
tioti que la vérité. Car c'eft fc faignér 
i au cœur I que de la due. Il faut autant d'adreile ^ 
[pour (avoir la dire, que pour favoîr la tmre^ 
Par unleul menlonge Ton perd tout ce que Ton 
9 de bon renom. La tromperie pafTe pour une 
fauflè monnoiei & le trompeur pour un fadTai- 
re : qui eft encore pis» foutes les vericez ne fe 
peuvent pas dire : les unes , parce qu'elles m^im- 

Îiortent à moi-même ; & les autf es , parce qu'et 
es importent à autrui. 

I* La Verdad es 'verde , dît 1 fâUt adoilck le pjus qu'on 
le Proverbe Efpagnol. C*cft à ) peut. Autrement elle ncou« 
dite , la Vérité cft aigre: pour \ che d*unc méchante fiUc>qtti 
doanex ^ eareadie , qu'illa [ ciklaHaiae. 

M,A X 1 M E CL XXX 1 1. 

■ I * * 

Vn grain de bjardiejfenem Uèu^ uni 
grande habileté. . « • 

I L cft bon de ne fe pas former une fi han- 
te idée des gens, .que i'cn en dcvietine ti- 
mide devant eotf. .Que l'imagination nV. 
viiîiTe jamais le cceuc. QuQl^uçs^uns paroif- . * 
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fcnt gens d'importaacc , jufqu^à ce que Toa 
traite avec eux : mais on fe délâbufe bien- 
tôt par la communication. Perlbnnc ne fort 
écs bornes étroites tie rhomme. Chacun 
a fon Si, les uns quant à Teiprit j les au-^ 
très , c|uant au génie.^ ) La dienitédonne une 
aatorite. apparente ; mais il eu rare , que les 
qualitez perfonnelles y répondent. Car la 
Fbrtune a coâtume de ravaler la fuDériori- 
té de remploi par Tinférioiité des mérites. 
L'imagination . va toujours loin , & repré- 
fente les chofes plus grandes qu'elles ne: 
font. Elle ne conçoit pas feulement ce qu^i! 
y a , mais encore ce qu il y pourroit avoir* 
C'eft? à la raifon dè la corriger , après s'être 
défabufée par tant d'expériences. Enfin , i! 
ne (ted ni à Tignorance d'être hardie , ni è 
la capacité^d'être timide x . Et fi ralTurance 
fert bien à ceux , qui ont peu de fond : k 
plus forte raifon doit-elle fervir à ceux , quiea 
ont beaucoup. 

I Le Jeune Plîne dit , que { prits* ingenta dtHliM 

la timidité affoiblît les ef« \ v^ncundU £p. yjik. ^« ' 

•4 

Maxime CL XXXI IL 
Ne fe point entêter. 

TOvs les fots font opiniâtres , & tous 
les opiniâtr^ts font des fots. Plus leur^ 

featimens font crronez ; moins ils en déitior^ 

" I ^ dent. 
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dent ' . Dans les chofcs même, où Ton a le 

Elus de raifon Ôc de certitude , c'efl; choiîs 
onnête de céder : car alors perfonnc n'igno- 
re , qui avoit la raiibn : ^ & Ton voit auilî^ 
qu'outre iaraîfon , la galanterie en cft etico* 
xe. Il fe perd plus d'eftime par une défenfe 
opiniâtre y qu'il ne s'^A gaene à remj>ofter 
de vive force* Car ce n'eu pas là défendre 
la Vérité , mais plutôt montrer fa rufticité* 
Il y a des têtes de fer trés-diâ&ciles à con- 
vaincre , & qui vont toujours à qujclque 
trêmité incurable : & quanti une fois le 
caprice fe joint à ietfr entêtement , ils . font 
une alliance ' indiffoluble avec Textravagan^ 
ce. L'in^éxibilité doit être dans Ja volonté t 
& non dans le jugement j bien qu'il y ait 
des cas d'exception , où il ne faut pas fe laiifcr 
gagner^ ni vaincre doublement, c'efl à dire» 
dans la raifon , 8c dans Texécution* 
' :^ Vûkz, UNate 4e Ja Maxim 135. 



1 Ils font gloire de ne fe 
sétra^er jamais, dauunt que 
Ici» cfpiit étant avet^le» ils 



ne découvrent jamaîs r^n de 
meilleur que ce qu'ils fefoat 
UQC fois mis dans la tête». 



Maxim-e JQUXXXIY. 

N'être point cérémonieux. 

L^Â F F£ c T AT Nderctrefutautrefo«» 
cenfuréc comme une fingularité vicîeufe, 
^ même dans un Roi% Le pointilleux eft 

fatigant. 
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fatigant. Il y ar des Nations entières mala^ 
des de cette dclicatcfle La robe de la So- 
tffe fe coût à petits points. » Ces Idolâtres 
de point d'honneur montrent bien , que leut 
honneur eft fondé fur peu de chofe y puis- 
que tout leur paroit capable de le bleflen 
Il eft bon de fe faire refpeâer , mais il eft 
ridicule de pafTer pour un Grand Maitre de 
complimens : Il eft bien vrai , qu'un hom- 
me fans cérémonie a befoin d'avoir un grand 
mérite en la place. La courtoide ne fe doit 
ni affeâer , ni méprifer. Celui^à ne fe fait 
pas eftimer habile homme , qui s'arxete trop 
aiix formalités. 



X Tacite remarque ce dé- 
faut dans les Parthes, fie fe 
moque de tous les points 
d'honneur, que fefaifoit Vo- 
logcfes leur Roi, en difaot» 
que ce Roi, accoutumé au fa 
fie de aux formalitez étran- 
gères , ne connoifToit guère 
les Romains, quand il con- 
fencoir , que Tiijidate j Ton 
frère, allât à Rome, pour y 
fendre hommage à Néron, fie 
recevoir délai la Couronne 
d'Arménie, pourruflie Tût- 
date ne partit aucune mar- 
que de fervitude s ne quitât 
^oint Ton épée y fût introduit 
a l'audienccdfSsGonvernettrs 
de Fiovittces» dés qu'il fe pre- 

ieoteioit i 6c tiaiié avec les 



mêmes honneurs , que l'on 
rendoit aux Confuls Ro- 
mains. Car, dit-il, les Ro» 
mains accordoient volontiers 
toutes chofes , quand on leur 
cédoit l'cfîenciel , qui eft la 
domination. ï"eii< raTy>ie ^uarm 
tnfa^nem fcrvitijTiridates perm 
ferret 5 neuferrum traderet-^au^ 
(omp!exu ProvinctUA oùtinett'm 
tium arceretWyforibufve eorum 
apfieret 5 tantufque eiHomSp 
quantus Cùnfuiibut homr ejfet» 
Seiiiçet externs fuperùid jket» 
mn trat- wtiitd wfiri $ ^puft 
quos fus impetii valet > inania 
tranfmittHntmu %Ann. tf £t 
c'eft peut*-^ £tre de ce Volo* 
séfes > que Gracîan reut pas« 
1er. 



I H 



Ma- 



1^6 L*HOMME DE GOUR. 
Maxime CL XX XV. 

N'expeferjdmaisfon crédit 4U ri fjui^HlÊe 

finie entrevlié. 

CA R fi Von n'en fort pas bien , c^eft une 
perte irréparable, il arrive fouvent de 
manquer une ibis j & particulièrement Ja pre- 
mière. L'on n'eft pas toujours à point. D 'où 
vient le Proverbe : Ce n'edfas monjêur. Il 
faut donc faire en forte y que (i Ton manque la 
première fois , la fecpnde répare tout : ou ^ 
que la première ferve de garant à la féconde » 
qui ne réiî(Iî| pas. L'on doit toujours avoir fon 
recoursà MIEUX » &deBE aucoup ap- 
peller aDAVANTAGE. Les Afiàires dé^ 
pendent de certains c<as fortuits > , 9c même de 
pludeurs : &^ parconféqueat.> laiéuitîte cft 
tm rare bonheur* 



I C'cft ce que Tacite apclTc 

tTAnfitué rerum»{HiÛ. l. ) c"cft 

à dire» de certaines xencon- > 
très fairorables t 9ii|>afleiit j 



incontinent, 6c> patconfi^- 
qneac » doivent ctxe pcifcs de i 
vol^e. * i 



. Maxim» CLî^xyi. 

Difciruer les défauts , ^juoi qu^ils f 7içM 
devenus à U mode. 

BI E N que le vice foit pajé de .draip 
d'or j riiomme de bie^ ne laifle p^s de 

• le 



I 
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UHOMMEDECOUR. 197 
le reconnoîcre. Il a beau être quelquefois cou- 
ronné d^or 9 il ne fçauroit jamais fe déguifer (i 
bien , que Ton ne s'apperçoive qu'il eft Je fer ^ . 
n veut fe couvrirde la nobkfle de fcs partiiàns ^ 
mais il ne dépouille jamais fa baiTefTe, ni la mifé*' 
rede fon efclavage. Les vices peuvent bien être 
éxaltez, mais non exalter. /cjuelques-unsremar-' | 
quent^ que tel Héros a eu tel vice ^ mais ils ne 
confidérent pas 3 quecenVftpes cevice,quira 
érigé en Héros.L^éxemple des Grands eft 11 boa 
Rbétoriden Pqu'il perfuade îufqQ'amc chores 
ks plus infâmes. C^elquefois la flatterie a bien 
tfteaé jufqu'àdcs laideurs corporelles », faote 
d'obfervcr , que, fi elles fc tolèrent dans lès 
Grands, elles font infuportabkfr dans tes PetitSâ 

I Les vices, dit-il dans le 
lixiéme difcouis de fon Dif- 
cict»ont beau fe trouver dans 
les grands perfonnages , ils 
n'en ont pas plus de crédic. 
Au contraire > une cache fur 
une étoffe d'or choque bien 
plut la vûc»qu€ (iu de la. boxe. 

Maxime. CLXXXVII. 

Faire foi-même tout ce qui ejt agréable ^ 
pér étfttrai Mitf ec efi odieux. 

L'U M concise U lMeiiv«Uaiice , l'autre 
écarte U haine. Il y a ^lus de plaidi: 

I î . i 



12 Quelque Hi(lorien>(fon 
nom m'eft échapé) a écrit» 
que les Courtifans d'Alé- 
xandre affeâoient de cou- 
cher la tête fur une' épaule», 
pour plaire ^ leur M4icre>qttl 
icAQît défaut dcnatuie» 
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ipS "L'HOMME DE COUR, 
à faire du bien, qu'à en recevoir. Ceft-là que 
les hommes généreux font confîfter leur féli- 
cité s • Il arrive rl^ement de donner du cha* 
grin à autrui, fans en prendre foi-même, foit 
par compa(Eon y ou par ^ repajfian. Les Caufes 
rupérieures n'opèrent jamais , qu'il ne leur 
en revienne ouloiiange , ourécompenfe. Que 
le bien vienne immédiatement de toi , & le 
ma! par un autre. Prens quelqu^un » fur qui 
tombent les coups du mécontentement , c'eft 
à dire ^ la haine & les murmures z. 11 en eft 
de la rage du Vulgaire , comme de celle des 
chiens ; faute de connoître la caufe de fon 
mal y elle fe jette fur rinftrument. En forte 
que rinftrument porte la peine d'un mal 9 
dont il n'eft pas la caufe principale. 

^ Far talion. 



1 Un Koi Ptolomée diroir» 
<2a'il vâloit mieux eouchtx 
dutrui , que foi-mêmé. Et un 
Spartiate, Que la fraie f^Uci- 
tc des B.ois étoit de n'avoir 
point d'éaaux en matière de 
pouvoit çue-bieiifûfaiis & 
génèxetui# 

2 Beaucoup de Pnoeesne 
fefont des favôxis que pour 
cela ; & ce que l'on attribue 
d'ordinaiie à foiblefTc , eft 

tzés-foarcnt nacffcldcleiir 



politique. Mille gens difeiie 
toutes les fois aa*lls (bot des 
violences » des in juftices, 
dans réxercice de leurs Chat*^ 

ges 2 C'J^ Prince » fm le viuê 
*tnfi. Cefi fêUf êhiir nu Vf in» 

ce s Paxoîi ils veukat fe dé« 
charger de là haine publique 
fur le Prince. Il eft donc biea 
juûe, que le Prince à qui tant 
d'Ofifidcrs font porter leur 
malle, fallè po^etkiicttfie 
iqoelqa'ttSL 
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L'HOMME DE COUR: i^p 
Maxime CLXXÎCVIII. 

■ 

PêTtir toujours en compagnie quelque chofe 

À louer. , 

£ s T le moien de fe faire pafTer pour 
homme de bon goût , & fur le lagément 
de qui Ton peut s'aflurer de la bonté descho* 
fes s. Cdoi , qui a bien fu connoitce aupara* 
vant la pcrfeâion » faura bien Teûimer après. 
Il fournît matière à la converfatioD & àTimi-* 
tation I en y dérelopant des connoiffances plau- 
fibles(2S^ une manière politique de vendre 

. la courtoide aux pcrfonnes préfentes y qui ont 
iea mâmet perfeâtonfij' D'autres au contraire 
apportent toûjours de quoi blâmer , & flatcnt 
ceuim qui font prèlèns ^ en mèpri(ant les ab« 

* fens. Ce qui leur tèiKIit auprès die ces gens» 
qui ne regardent qu'au dehors : aa:endu que 
telles gem ne remarquent pas la fine0c> de 
parler mal des uns devant les'aurres. (J^el* 
ques*ttns fe font une politique d'eftimer da^ 
vanta^ les perfeâions médioci:£;s d'aujour^ 
d'hui 9 que les menreilles à'hkxj C^eft donc 
à rhomme prudent de prendre garde à tous 
ees artifices » ( p»: où tous ces gens*là tâ« 

V 

X SetM iffim » die le Jeune che , que celui-la a beiucoup 

f\ine$pittfif>^^' virtmibui 4^if0. de grandes qualités > qui fait 

d^re^ qui aliénas fie amat^ Ep. fi bleu connoitie eftimec 

lU Uk. H C'cft à dite ( Sa- (ceUesdcsaiittos* 

I 4 chent 
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aoo , L'HOMME DE COUR,, 
client (d'arriver à leur but ) pour n'être point 
découragé par réxagération des uns , ni 
enorgiteilli par la ikterie des autres. Qu'il 
fçache , que les uns & les autres précédent de 
la nieme manière avec les deux parties ^ & 
lie font que kur donner Talternative i en 
ajuftant toujours leurs ientimens au liea où ils lie 
tioiivent. 

Maxime CL XX XIX. 

iSSr prévéMréu befoin qi^s éuttru^. - 

SI la privation paiTe julqu'au defîr 'y c^eû 
la plus cfficaee ces contraiatts» Le# Fîk^ 
ibfes ont dit y que la privation n'étoit rien y 
& les Politiques > que c'était tout. Et ùa$ 
doute ceux-ci Tont mieux connue. Il des 
gens y qui y pour arriver à leur litut i ie ÊMt 
un chemin par le dedr dés autres. Ils fefer* 
vent de Toccafîon y & provpquemie deâs-piet 
la difficulté de Tobtention ' . Ils fe proniefi^ 



I Le Jeune Pline louë Tra- 
>an de ce qu'il ne reifembloit 
point \ ces Princes qui fai« 
îbicnr valoir leurs bienfaics 
aria di6culté,croiantqaeles 
onneuis feroiencpius agréa- 
bles aux prétendans > quand 
ils ne les recevroient , qu*a- 
pxés avoir eifuié la honte d'ê- 
fxe long-tenis refiifc£,dc avoir 
même defefpéré d'y paivenli 
lauuîl. TéHtnm imr Uy & 



illot Principes interefî^cfui tene» 
ficiis /mis tcmmenda^ênem ex 
dijpcultdte captakMnf^^rutiwefm 
que aticipientihks honores drbU 
trabdntuf , Jt friùs ilios de/perM" 
tio^ 6* téditim,&Jintiiis repuifê 
mora , in nêtam qtmndéfn pudem 
remque vtrtijtenr P^nef» Ait 

refte» la Maxime de Gracia a 
eft de très «grand ufagc parmi 
les habiles Princes. Joint 
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I^'HOMME DE C0UR:\ ^ot 
tent davantage de Tardcur de la paffion , que de 
la tiédeufiide la pofleflion. Dautaiit que ledefir . 
s^échauflfê à mefurc que croît la répugnance. 
Le vrai fecret d'arriver àfcs fins eft de tenirtoû*^ 
jours les gens dans la dépendance. 

éé Tadtc, qui dits ^tfUfiinc { voir teeoidé. Tsrdi tmMâê* 
êtfc. Icût à accoc4es ce qtit ] ut ^u§d déimm wm nékmr^y 
nn ac ftutoit âcex apcésiv | «^jw« ii. 



E u x-mcme , qui font inutiles, ont celle^ . 



3UÎ n*ait ia-lîenne. Les fous trouvent la leur 
ins leur bonbeuri La ckémc^ mài$ k femme 



tempsy U û*y a qu'à valoir peu. Le pot fêlé ne fo 
caflfc. pfdqué'iamais , ^Idure tant , qu'on le lalFc 
de s'en fervij?. lifcmble, quç Ir Fortune por- 
te cwic aux gens d'importance ^ puifqu'cUe 
joint la durée avec rincapacité dans les uns^ 
fie k peu de vie avec le beaucoup de mérite 
dans les autres. Tous ceuîc, qu'il importera qui 
vivent , manqueront toû^oo» de bonne heu^ 
te; & ceux, qui ne feront bons à rien, feront 

a 

I VentHr* de fia , y Hicha de K LèMc,8ebonheut4e7o&.Dif- 
M««V>C'4ft«4tte{ Chancedc \ ceQoi).4e fon ^luUt^t 



M A X.I M E '€ X C. 





Am^t , dit le Proverbe 




étcr'*- 



^o^ L'HOMME DE COUR, 
éternels 9 foit à caufe qu'ils (latcHfient être 
tels 9 ou parce qu'ils le font en éfet^ U fesn*« 
ble, que le Sort & la Mort £(mt de concert à . 
fittbliej: un malhurçu^ 

• M a X I m e C X C I. • 

■ 

• JVir [e fim refattre d^me courtoijlc 

txcejfivc. 

G ÂR c'eft une efpécede tromperie. Quel- 
ques-uns n'ont pas befoin des herbes de 
la Teil alie ^ pour enfbrceler > ils enchantent les 
ibts & les préfomptaeax par lefeol atrait d'e- 
lle révérence. . Ils font marchandife de t'hon- 
lieu r 9 & paient du vent de quelques belles pit- 
roIes« Qui promet, tout ^ ne promet rien ^ Se 
les promeifes font autant de pas gliffans pour 
les 1k)Ûs. La vraie courtoide eft une dette ; cel^ 
j le qui efi sSkâéc » & nop d'ufagei eft une troin«» 

iperie. Ce n'eft pas une bicnléance , mais une 
dépendance* Ils ne font pas la révérenct à la 
perfonne , mais à la fortune. Leur flateric 
I n'eft point 4ine conncnflànce qu'ils aient du 
\ mérite , mais une recherche de Tutilité qu'ils 
lièrent, f^oi^ia Maxime x.i8. 
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L'HOMME DE COUR, to^ 
Maxime CXCII. 

4» 

VHomm de grande pU» efi bmm dt^ 

longue vie. 



P Ou R vivre, laiflê vivre. î^on feulement 
les Pacifiques vivent , mais ils régnent II 
faut ouïr & voir , m^is , avec cela , fe taire. Le 
jourpaiTé fansdéhai faicpaflèr la miit enfom- 
meil. Vivre beaucoup, & vivre avec plàifir , c'eft 
vivre pour deux : &c'eftle firuitdelapaixinté- 
neiire. Celui-là a tout . ant ne (nw\e nnint de 



• 




Ë. 


■ 



trer ce qoi nous importe» 

Maxim xCXClIL * 

« 

KeiUcr de frés fur celui ^ ^ui entre dant ten intS-à 

^^fix four forùr avec le Jîcn. 

IL n'y a point de meilleur préfcmtîf con- 
tre la fînelTe » que la précaution. A Thom^ 
me entendu un bon entendeur. Quelques- 
uns font leurs affaires en paroilTant £iure 
celles dWruf. Dé forte c^'à moins tjiie 
d'avoir le contrecbifre des iateutions , Ton 
fe trouve à chaque pas contraint de fe bru« 

16 .1er 



Sô4 L'HOMME DE COUR. 
1er les doigts , pour fauvcr du feu le bien 

M.A X I M E C X C I V. 

'^uger modefiement de foi-mime de fes ^jf- 
féïkês^ fur tMt quand on nefmf ^ 
commencer de vivre. 

TO u TE S fortes de gens ont de hauts 
fentimens d'eux-mêmes ^ & particuliè- 
rement ceux^ qui valent le moins. Un chacun 
ic figure une belle fortune > & s'imagine être 
lin prodige* L'efpéralice Rengage téméraire^ 
nen , & puis rexpérience ne u féconde en 
lien. La vaine imaginatioii a pour boureau la 
réalité, qui la détrompe. C'eu donc à lapru?* 
<]bnce à corriger de telsr égaremens : & men 
qa'il foit permis de defirer le meilleur, il &ut 
toâjours s'attendre au pire , pour prendre en 
patience tout ce qui arrivera, C'eftadrefle, de 
:yifer un peu plus haut ^ pour mieux adrefler 
fon coup y mais il ne faut pas tirer fi haut, 

Îuci'on vienne àÊûllir dés le premier coup ^ 
^ettc réformatîon de fdn imagination eft né- 
C^aire , car la préfomption ians l'expérience 

I MâchisTeidit^queloff- 1 earoki leur llécbe fi haut» 
ksbons tireurs #iitkti- 1 iimbp(rariiifeo««dre(rcil«ur. 
xer ^un bue fort éloigné » ils ) coup > en j^xeoant atafi lenc 
vl(ènt beaucoup pins haut 1 tîféc* (fft^f.^.éf fin Prince^ 

^uMTcft te but, 1190 p«i pmr I 

ne 
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^ I/HOMME DE COUBi. 2of 

ne fait que radoter. Il n'y a point de remède 
plus univerfdL contre toutes les. ini{>eitinencesj 
que le bon entendement Qu'un chacun 
connoifTe 1| sfére de Çsm aôivité > & de Ton 
état. Ce fera ie moien de régler Topinion de 
foi-înême fur la réalité. ^ 

w 

%.l.c jugement» die il au } trment de cette Mire» qui di^ ^ 

Chap. 3 . du Héros, eft le tlô- foit z M^n fi! s , je prit ^JDteu dt 
ue de la prudence .... & je donner ^ft^ à*tnunâtm^n^ 

» 

IL o^y a perfcane, qui nepuiflê&tefemai»» 
tre d'un autre en quelque chofe» . Celui 9, 
qui ea&céde ». tGOivre tournis qudipt'oii 'qui 
Texcéde. Savoir cueillir ce qu'il y a de bon 
dians m chacuii ^ c'eft «a utUe (f^yokm Le 
Sage eftime tout le monde , parce qu'il fçait 
ce qu'un chacun a de hoiiji & ce^ueieis 
chofes coûtent à les faire bien. Le Fou me- 
prife un ciiacun y dautant qu'il, ignore ce qui 
eft bcMii &que(oach0ixya.coûjoursaapk^^ 

♦ 



Ma- 
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%e6 L'HOMME P£ COUR. * 
Maximb CXCVI. 



C^mcitre fi» étoile. ^ 

U L n'efl fî miferable » quia^alt Ton étoi^ 
& s'il eft malhuretix , ^eiï à eau*- 





K 


1 





fans favoir> ni comment , ni pourquoi ; fi ce 
u^eft que leur fort leur y a facilité^ rentrée. 
En forte qu'il ne leur faut qu'un peu d'indu- 
firie , pour maintenir la faveur. D'autres fe 
trouvent comme nez à plaire aux Sages. Tel 
a été plus agréable dans un païs que dans un 
autre 9 & mieux reçu dans cette Ville-ci , que 
4lans celle-là. U arrive au(E d'être plushureux 
dans an emploi j que dans tous les autres^ 
quoi que Ton ne foit ni plus , ni moins capa- 
ble. Le fort 6sit & dé&it corihne & quand il 
lui plaît. Un chacun doit donc s'étudier à 
eohnoitffe fon deftin , 6c à-Hbnder fa minerve; 
d'où dépend toute la perte , ou tout le gain; 
Qu'il fâche s'accommoder à fon fort , & qu'il 
fe garde bien de le vouloir changer. Car ce 
feroit manquer là iroute i que lui marque Vétoir 
lejduNort. 



Ma-; 

. c 
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L'HOMHE DE COUR. ^207 
Max.imeCXCVII. 
JMr s^mbarajfcr jéinms avec Us. Sots. 

m 

C'E N eft un» que celui ^ qui ne les con« 
ûoit pas 9 & Oicorechvantage celui > qui 
les connoiflknt ne s'en défait pas. lieftdange* 
rcQx de les hanter , & pernicieux de ks appellec 
à fa confidence.] Car^ien que leur propre ti« 
midité ^ & Todii d'autrui » les retiennent quel* 
que tèms , leur extravagance s'échape toujours 
àiaÛQ : attendu qu'ils n'ont difi«ré delamoa« 
trer, que pour la rendre plus folennelle. J\ e(l 
bien dii£ciie^ que celui » qui ne fçait pas con* 
fervcr fon propre crédit, puifle foûtenir celui 
d'autrui* |jDi!aillcurs \ les ^ts font trés-«nal^ 
hureux. Car la miféreeft attacki^à l^imperti'» 
aence» comme la peau aux os.^ls n'ont qu'u- 
pt feule chofe ^ qui n'eft pas tant mauvaiie. 
jC'eft que comme laiage(Iê des autres ne leur 
fert de rien , ikibnt an contraire «rés-milesaux 
Sages 9 qui s^inflruifent &l fe précautionneat à 
leurs d^ens C\ 

I Cela fc raporte \ l'une | quent tris.bien les dérègle- 

des fentcnces de Caton le mens des fous: au lieu que . 
défi feu|, qui difoit : Que les les foûs|^ font pas capables 
foûs font plu? utiles aux fa- de difcciner , ni , par confc- 
ges , que les fagcsaux foiis: quent > d'imiter les boA« 

parce qus les &ges xcmar- 1 ixe(ppiei des fages. . 

Ma- 

« 
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toi 1^' HO MME D£ COUR. 
Maxime. CXC VIl-I. 
Sofifinr fc trMfplémter. 

* - » 

IL ya des gens, qui , pour valoir leur pHr,\ 
ibntobiigez de changer de pa% fur touu'ils 
veulent occuper de grands poftcs. La Patrie eft 
là marâtre des perfeâions éminentcs ^ Venvie 
y régne, cpmme en fon païs natal. L'on s'y fou- 
vient mieux des imperfeâions^.qu'un homme 
avoit au comniencemeiff^ que du mérite, par oà- 
U eft parvenu à la g}:andeur>. Une épiogle a 



1 C*e(l pourquoi les plus 
«grands hommes eue fouvenr 

abandonné leur patrie de 
luiifance» pour s'en faire u ne 
d'^leôion. Quelqu'un repro- 
' chant slDiogenc d'avoir été 
banni de la iienne ^^r fes 
Compatriotes : Et moi . ré- 
pondit-il» je les condamne^ 
yicûer- Pour donner à en- 
tendre » qu'il n'y a point de 
pire féjour que celui de fa 
patrie « qnand c'ea>eft iiaci 
(À le mérite eft odieux. 

2 Car , au dire de Tacite » 
c'eft un défaut attaché â l'cf- 
prit de l'homme t de ne re- 
garder qu'avec envie la for- 
tune récente de ceux , à qui j 
U jkott ègaUopmf^nt. itjira 

lk9ftû^thup- nàtura , UctnUm 
é^tioTum feUcifûUm ^fh 9Cr*îi$ 

intfpfpictre. Hifi. ft. C'dft de 
cette envi« , que nâquirent 
rofttaciftne ^ bparte> êc le 
f étali&BC à SiMc^fe» Car td 



l'un , ni l'autre >;n'écoient 
point une punition de crime 
commis contre l'Etat , mais 
feulement un rabais , & une 
diminution de l'auterité, de 
de là réputation des Pàrticu* 
Herti Témoin, ce qui fut ic* 
pondu 11 Ati Aidie par un de fet ' 
Concitoiens, à oui il deman* 
doit la caufe de ion averûon t 
C'eft , dit-il, qu'on.t'a donné 
le fur no m de 'i*/?^. Ou il 
eft bon d^expliquer en paf*» 
faot les mots à^ yfirMcîfme ^ 
de etéilip^^» Odiacifme £• 
gnifie proprement CoqutUd^c , 
attendu que Jff win it réi> 
^neïltoient par coquillet » . 
éioit écrit le nom du Citdïen» 
que-i'dn voulait bannir : Au 
lieu qu'à Stracufe on l'éeiK 
voit Uiirdcsfietttliesdf chines, 
appelles "xn Grec vïtuXiê i 
d'oii eft ireatileiielhdc Fitc 
Uûnc^qui veu«tire lifféûiidiam 

pû 
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- L^HOMME DE COUR, 
paffer pour une chofe de prix , en paflant 
d'un monde à Tautrc : & quelquefois un ver« 
re a fait méfeftimet un diamant , pour être 
Ycnu de loin. Tout ce qui eft étranger , eft 
eftimé,Xoit à caufe qu'il eft venii de loiD;oa 
parce qu'on le trouve tout fait , & Ains fa per-* 
reâion. Nous avons vu des hommes , qui 
étoient le rebut d'un petit canton, & qui font 
au|oui;df hui rhonneur di> monde » étant égale- 
ment révérez de leurs Compatriotes , de des 
ËDfaogers ; desuas^ par^e qu'ils en font loin} 
& des autres , parce qu'ils font de loin. Celui 
là nh'aura* ïamais beaucoup de vénératioti pour 
une fiatuë , qui Ta vûëpié d'arbre dans un jar«^ 
dioto 

Maxxub CXGIX. 

:Siitmi9^ffi meure fur Ufiéd' homme f4^i, 
non ^ homme mtrig^nti 
' ... 

I(JË pkis eourt chemiff v poutanSver a la 
^ réputation, eft celui aes mérites] Si 
Tinduime eft foadée fucéie laécice ^ c'eft le 
vrai moien de parvenir. LSntégrité feule 
lie iu£t pas ; le ièul entregeot ne méritlt 
pas t dautant que les chofes. Le trouvent aiorà. 
Ql déi^eâueufes t qu'elles. empeftent la réputé 
tbis«J II eftdoMreqtrisy^&aaroirdit mérite» 

& de r^avoir s'introduire. 

Ma-* 
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•îio L'HOMME COUR. 

Maxime C Q. 

Avoir toujours quelque chofe à defirer , pour 
ne p4s être malhureux dont 
# fon bonheuré 

« 

LE corps rcfpirc , & refprk afpirc. Si 
Ton étoit en poflèQîon de tout ^ Ton 
ferok dégoûté de tout k II eft même aé^ 
cefldire à k fatisfaâiaa. de rentendcment ^ 
qur^il lui refte to^urs ^juelqiié dsKife à fa» 
voir » pour repaître £i. curiouté. L'dfpéraQ» 
ce fait vivre > & le raflàiiemeht de jplatfic 
rend la vie à charge. En fait de recom* 
penfe ^ c'eft adrefie è^ w la donner )amai8 
toute entière Qpand Ton n'a plu3 rien à 
defirer » tout eft à craindre : c'eft mie féli-» 
cité malhureufe. La crainte commence par 
.où finit le dcfir. 



1 C'cft peut-être par cette 
raifon , qu'Alexandre diàri- 
bua tous les trefors^fes amis, 
difant, qu'il fetcrervoitl'cf- 
péraucc. lien eft, 4icjuan 
JR.ufo , du defir de'l'hoitime, 
cotnme des eufani , qui pleu- 
rent, pour avoir tout ce qu'ils 
voient , ôc puis le jettent , ou 
le rompent* dés qu'ils l'ont 
«kli^ les VB^U ^t^iu l«f 



z Tacite dit, que le dégoût 
prend également à ceux , qui 
ont tout donne, ^ à ceux,qui 
ont tout reçu. Satiët tapit il" 
los , cùm omtîia tribuerunt 3 hos^ 
Cffmjam nihil reliquum eft quei 
. eupiant. sAnn, | . Car les pre- 
miers ont du chagrin de n*a* 
Toir plus rien ^ don lier». & les 

féconds « <len'a?oûplttsxico 



MA' 
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L'HOMME DE. COUR; axi,. 

♦ 

1^ A X I M £ d^C L 

ToHâ ceux^ (jjuifaroijfcmfoui p le font en€9^ 
reUmo$tiédeccuxl(]idMlepkroifmpds. 

1^ folie s'eft emparée danonde » Se s'il y a 
j tant foit peu de lagcflè , c'eft pure folie en 
comparaifon de la fagefle d'en haut^Mais le plus 
grand fou eft celui , qui ne croit pas Tctre y êc en 
âccufe tous les autres. Pour être fage , il ne fuf^ 
fit pas de le paroitre, encore moins de (elepa-* 
roitre à foi-même. Celui-là Teft , qui ne pcnfe 
pasFêcre : & celui i quines^apperçoitpâs,» que 
les autres yoyent> ne voit paslui-même.^ . Quel- 

3 ne pkin que k monde Ibit de kûs , & de tots, 
n'y a perfonne.qui fe k croye, » même qui 
s'en foupçonnc. 



Maxims CCII. 

accompli. ' » ♦ 

IL faut dire de bonnes chofes , & en faire 
de belles. L'un montre une bonne tête^ 
êc Tautre un bon coeur : & if tm & Vautre* 
naiflent de la (upériorite de Teiprit* Les pa« 
rôles font Tomore des'aébons. La parole 

ç& la femelle > & Faire eft le mâle. Il vaut 

snieiu 



2.12 L'HOMME DE COUR, 
mieux être le fujet du Panégirique, ^ue le Patré^ 
giriile. Il vau( mieux recevoir d§s louanges, 
i]ue d'en donner <• Le Dire eft ailé ^ , le F ai-^ 
ftB eft difficile. Les beaux faits font la fubftan^ 
ce delà Vîe^ de les beaux mots en-font Home- 
xnent. L'excellence des faits eft de durée , cel« 
le des diu eft paflàgére. Les aâiofis font to 
fruit des rcfléxions. Les uns ibntfages, les zur* 
ttes IbacvaiUaiif* 

• « 

s Que1qtt*m dcmandafit f mêHtmimthfêh^âmM^ 

WBk four I; TémiBode » te- /# rStMiu9mr. 

9ueL il iiineioic nicu hxt^. % Hémocnce ippelMt le 

AehiUe ott Hoaérc. cUfi W dircoun l'ombre de I*aftiQA«. 

émmukrt tépondit-U pftfài- \ 

♦ 

* ' M A X I M B G C 1 1 I. . 

CêUH^tr* Us ttsetUMea dt ftn fUch,. 

EL L E S ne font pas en grand nombre» Il 
n'7 a qu^un Fénix dans le monde. En tout 

un fiécle il le voit à peine un grand Capitaine,ua 
parfait Orateur, un Sage. Et il £aiutf>iufifuf s ûé« 
des , pour trouver un excellent Roi ^Lesmé- 
dioerîtez font ordinaires foît pour le nombre , 
ou pour réfiime : mais les excellences (ont ra-? 
tes en tout^ parce qu'elles demandent une per^ 
feâion acccmplie : & que plus la Catégorie eft 
fublime , plus il eft mcû» d'en^tteindrê le 



t Ou moins ifQic.eQafsicimsoJiiM IiO0lS'L& 
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L^HOMME DE COUR. iïj 
plus haut degré. Plufieurs ont ufurpé le fur- 
nom de G R A N19 à Cefar & à Alexandre » 
mais en vain. ^ Car fans les faits la voix du peu- 
ple a'eft qu'an peu d'âir. Il y a eu peu de 
Senéques , & la Renommée n'apxéçoai£e qa'u^t 
C»ilApeIlés. H 

MAXIldE CCIV. 

,0 qfiiefi facile y fc doit entreprendre y comme 
^ilétoit difficile j ce (jui efi dtfficite 
.comme s' ilétoit facile. 

L'Un ^ de peur de le relâcher par trop 
de confiance , l'autre y de peur de per** 
drc courage à force de trop craindre. Pour 
manquer à &ire une choCe , il n'y a qu'à la 
compte«|)Our faite : au contraire y la dili<- 
gtfuee furmonte Pimpol&bilité. Quant aux 
grandes q^ntreprifes , il n*y faut pas raifon- 
ner ^ il fufEt de les embr^er^ guand elles 
fc préfentent* , de peur que la ctfn(i()||||iH 
tion 4p difficulté ne les fafle abandon** 
aer. 

,ï Jules Céfar dit-il dans J ransdcllbércr , de peutqueila 
le tt€nttém« Dilcoursdefoa ! cond dération éu Ranges ne ' 
v^^Mr/f2:<t,diraiti3Qeles grans 1 xeâEoidKTeiapxezniiic axdcux 
êiçploits fe 4oi?entiixécatcc ) du cottta^c. 



Ma- 



»i4 L*HOMME DE COUR. 

■ • 

Maxime CCV. 
Sdvoirjoiierdfmé^if. 

LE vrai fiecrec d'obtenir les chofcs qu'oa 
lefire, cft de les déprifcr » . D'ordinai- 
tt on ne les trôuve pas , quand on les cher- 
che : au lieu qu'elles fe prefentent d'elles- 
mêmes, quand on ne s'en fouciepas. Com- 
me les chofes de ce tncnde fonti^ombre de 
celles 3ii Ciel , elles tiennent cette propriété 
ide t^ombre ^ qu'elles fuient celui , qui les 
fuit , & pourfuivent celui , qui les fuit. Le 
mépris eu auffi la plus politique vangoance^ 
C'eft la maxime univerfelle des fages de ne 
. fe défendre jamais avec la plume » . parce 
qu'elle laifTe des traces -, qui toumcBC plus à 
la gloire des ennemis» qu'à leur humniation *. 
Outre que cette forte de défeilfe fait plus 
d'honneur à Tenvie , que de mortification à 
rinfolcncc- C'eft une fineffe des petites 

glIP devenir tête à de grands hommes y pour 

m 

nom,dîtFA*PaoloUv. x.'<le 
ion Hift.da CorcUc de Trco- 
ce , Teivit à rendre la difçuce 
plus cuxienre, & àconcUiec 
laftmixiinirecfcUe ^ Luter, 



l 'C'eft énenife,que les Ita- 
liens pratiquent en marine 
cl*ainoiif.D'ott rienUemPro-* 
verbe. Chi firèt^^m » «mu • C'eft 
à dire , Qal mépiire» aime. 

a Le Livre des Sacremens, i 
qu'Henri VI II. Slei ^Angle- 
terre écrivit contre Lttter 9 ne 
ièrvic qu*^ mettre eet Héré« 
Catqué en tridit. Un £ grand 



comme il arrive d'ordinaire 
dans les Tournois» ôc dans 
les Joutes» o&lesSpe^teurs 
ont toujours de la partiaUci 
pour le pins foiblci 

fe 
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L'HOMME DE COUR. 
fe mettre en crédit par une voie indkeâe^^ 
faute d'y pouvoir être à boa droit i. Bien 
des gens n^euflent jamais été connas» fi d'ex** 
cellens adverlaires n'cudeat pas fût état 
d'eux. Il n'y a point de plus haut* van- 
^eance , que Toubli ^ . Gar c'çft enfevelir ces 
gens-ià dans la pouffiére de Içiir néant Les 
téméraires s'imaginent de s'éternifer , en 
mettant le feu aux merveilles du monde » ^ 
des iiécjies. L'art de réprimer la médifan- 
ce» c^eftdenes'enpointfouciers, Y«rSpon^ 
dre, c'eft fe porter préjudice. S'enoffenfer, 
c'eft fe décrcdicer , Ôc donner à Tenvie de 
quoi fe complaire. Car il ne faut que cetttt 
Qmbre de défaut , ii non pour obfcurcir entière- 
ment, une beauté parfaite , du moins pour lui 
otcr fon plus vif éclat. 



3 Tels qu'étoîcntfousTi- 
héte iiD Hifpoii* .qui f«i(bU 
glolte d^attaquei tous les plus 
gxans perfonagesde i'£iiipixe« 

fenemlumfêetfiiuTzc» «>^99. x* 

tJQ.Tfion i qui pi^cnoitplaifîr 
\ fe faix^ de gians ennemis» 
TrU féuïlis cûptfendis inimici' 
tiité^nn^ s. Un cextain Oton> 
qui de Jiialrxed*icole devenu 
•Sénateux cifofûic xelevéx la 
bafli^iTç de .la naiflance pax 
l^itt(qlencefc la témérité de 
les zl^ons» Sejani pûtentiJi Se* 
Mt0r, 9Ùfcura initia impudtn* 
tihis Aufis frêfiUcknu xAan^j^ 



• 

Et divex s aatres,quiont eher- 
ché à fe xendxe illudxes , ou 
du fpotns fi^ûtable^^en s'a^ 
tîxant de grans ennemis, Vt 
iMgnii inimffitiis cUtefctrenU 

4 Quelquefois les Piînces 
laiflent vlvxedesg<ns>qttl les 
ontoffenlês » whliv^ntmAgit, 
^ukm €imm$im » dit Tacite* 
i^mt, tf. pax oublia pl&tât que 
paxcUmeoce. 

5 Témoin le mot de oet 
Àténienuqni fut ceqûTun aa« 

tu dê moi f xépondit , ^are9 
qnttuiUnfQHties^ 

Ma- 
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Maxime CCVI. 
il faut fav0ir ^ qff^'ily ^ f^r tout un Fulgmn. 

ACorinte même , & dans la famille la 
plus accomplie. Un chactm rexpérîmen- 
te dans fa propre maifon. Il y a non icule** 
ment un Vulgaire , mais encore un double 
Vulgaire ^ qui efl le pire. Celui-ci a les 
même»» propriéeez que le commun Vulgaire, 
de même que les pièces d'un miroir cane ont 
toutes la mêrpe tranfparence : mais il eft 
bien plus dangereux. Il parle en fou j & 
cenfure en impertinent < • Q'cSt le grand dif^ 
ciple de l'Ignorance ^ le parain de la Sotife, 
& le proche parent de la Charlacanerie. il ne 
faut pas s'arrêter à ce qu'il dit , encore moins 
à ce qu'il penfe. Il importe de le connoîcre , 
pour pouvok s'en déK?rer, en forte que l'on 
n'en foit ni le compagnon 9 niTobjet, Car tou- 
te fotife tien£ de la nature du Vulgaire , & te 
Vulgaire n'eft compolé que de fots« 



I Le Vnlgaire » dit Ma- 
cblavel au Cnap. xt. de Ton 
Prince^ ne s*dCTêce qu'aux ap- 
parences , & ne juge que par 
les événement : £ il n'y a 
ptefqine dans le mande 



le Vulgaire.n n*y apoitit iK* 

lidociacic fi parfaite, dit Fr^« 
Paolo iiv. 6. de Ton Hidoîce 
du Concile de Trente,qui ne 
feit partagée en Gens d'élite 
bç, en Populace* 



Ma- 

# 
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L'HOMME DE COUR. 
Max^ime ce VÎ L - 
^ZJfer de retenue. • 

* * * 

IL faut prendre garde à Ton fait., fur toût 
dans les cas imprévus. Les faillies des paf^ 
fions font autant de pas gliiTans y qui font tré^ 
budier la prudence. Ceit là. qu'ell le dangec 
de fe perdre. Un homme s'engage plus en ua 
moment de fureur « ou de.plai(îr, qu'en plu« 
fleurs heures d'indifterence. ^ Quelquefois une 
. petite édbaufourée coûte un repen;ir^ qui dure 
toute la vie. La milice d'autrui drefledesem-* 
bûches à la prudence » pour découvrir, tçrre^ 
Elle fe fert de cette forte de torture , pour ti-< 
rer lefecret du cœur le plus caché. Il faut donc» 
que la retenue faffe la contrebaterie , & pareil, 
culiérement dans occaflons chaiides. Il eli; 
befoin de beaucoup de réflexion , pour empê-^ 
cher une padion de fe décharger. Celui-là eft 
bien fage , qui la mène par la bride. Quicon^ 

?ue coanoît le danger , marche à pas compter.' 
Jne parole paroitauâî o&ofante à celui , qui 
la recueille , ôc lapefe, qu^'elle pargit^de peu dç 
conTéqioeàce à celui qui la ditp 
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2Sfe point mourir du mal ^d^ fou. 

D'Ordinairb les Sages meurent 
pauvres, de Çzgt^z : au contraire » les 
fous meurent riches de côiiM^« Mourir eo 
fou > c'cft mourir de trop raifbaaer. i,es uns 
meurent , parce çju'ils «ntent ^ & ks autres 
vivent , parce qu'ils ne Tentent pas. Eu forte 
que les unsfontfoûs^ parce qu'ils ne meureni; 
pas defentiment , & les autres •parce qu'ils en 
meurent. ^Celui-là eft fou ^ qui meurt de trop 
d'entendement. Si bien que les' uns meurent 
d'être bons entendeurs yJBc les autres \dvent de 
n'être pas entendus. Mais quoi que beaucoup 
jde gens meurent en fous ^ trés-peu de .fous 

jneurcnt* . ♦ . ♦ 

■ • 

m 

^ 2 J^atce qa^ils* ne ^exnploiCAt jaiimh âoranrteutvk. 

' Ne point donner daûs U folie de f autres. 

C ' E s T Teffet d'une rarftfageiTe \ car tout 
ce que l'exemple. & Tulage introdui-* 
fent , a beaucoup deforce.. Quelques-^unsy 
.qui ont pû Jfe garantir de l'ignorance parti- 
culiére^^ n'ont pas fe fouftraire à la géné- 
rale. ("C'eft un dire commun ^ que perfbn- 
:ne n'eû content de .fa condition ^ bien que 
* * ce 
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L^HOMME COUR, tf^ 

ce foit la meilleure ; ni mécontent de ioa 
eipnc > quoi que ce foie le pirç^ l Un chactm 
envie le bonheur d'autrui faute d'être con- 
tent du (ien. Ceux d'aujourd'hui louent les 
chofes d'hier , & ceux dici celles de de-là* 
Tout le pâfTé paroîi meilleur > , & tout ce 
qui cft éloigné , eft plus eftimé. f^IAulTi foû 
«ft ce] ui , qui fç/it de tout » que celui qui fe cha^^ 
grîne de tou^* . ' 



X Vetna exfUimut , cfîc Ta- 
cite, reccntium incuriop, .An- 
a*»/. 2, Vttic AUTtm m^lignitatis 
fft*rnan£, , dit Quilîtilicn , ve- 
tera fempcr in iA** r , prsfcntia 
in fasiidio .• quoi que "f c omnia 
^t^dfrma meliota. Tac. v^n- 



«4/. 3, Toute nôtre vénéra-*' 
tion cft pour le pafîc , 
toute notre e«vic contre le 

préfenr. PtAfentij. invidia , 
prareri:a venerationt profe/jui-^ 



Maxime Ç C X. 

. Sdvûir jouer de Uvérité. 

EL L E cft dangereufe , mais pourtant 
rhomme de bien ne peut pas lailTer do 
la dire. T^t c'eft-là~ qu'il eft befoin d'artifice. 
Les Habiles Médecins de lame ont elVaie 
tous les moiens de Tadoucir. Car lorf* 

3u^elle touche au vif, c'eft la quint-eflènce 
e l'amertume. La dii'crétion dévelôpe là 
coûte fon adreile : avec une même vérité 
elle Ikte^ran, & aflbmme Tautre. (^faut 
parier à ccux> qui font préfens, fous le nom 
des abfcns ^ ou des mofts.7 A un bon en^ 

K a ten-i 
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tendeur ^ il ne lui faut qu'un fîgne : &c quand 
cela ne fuifira pas , le meilleur Mpédtent eft 
de fe taire . Les Princes ne fe guériflent pas 
avec des Texnédes amers. Il eft de Tart de leur 
dorer la pilule! ^ - 
. Dans la rCritique 3 • lie la troifiéme Partie 
de fbn Criticon , il dit , qu^aprés plufîeurs 
confultations faites fur les moiens de rappeller 

. la Vérité dans le monde , d'où les hommes 
Favoient chaflee , pour mettre le Menfo^ge 
en fa place ^ il fut délibéré de * la détremper 
avçc force liicre , pour lui .ôtcr fon amertu- 
pie ; & puis de la faupoudrer de beaucoup 
d'ambre ^ ipoiir tempérer Todeur forte &c 
^ deiàgréable qu'elle reftdoit/ Apres quoi on 
la donneroit à boire aux llpmmes y dans 
une taiTe d'or , & non dans un verre » de peur 

, qu'ils ne la viflbnt au travers : en dil'ant, que 
c'étoit un bruvage exquis » apporté de bien 
loin , & plus précieux que le Chocolat , 
& que le Café le Sorbet, fuis il 4ijout€^ 
L'on commença par les Princes , afin qu'à 
leur éxemple tout le monde en voulût i>oirc« 
Mais comme ils ont Todor^t trés^fin > ils 
fentirent d'une Jteue Tamertume de cette 
boiflbn 9 & commencèrent d'avoir mal au 
cœur , &des'eftbrceràvomir, &c. Et dans, 
fen Difçret , ,Afi DUidgue intitulé , El*Busn En-^ 
.. V- tende4fir , il introduit un Doéteur , qui dit : 

Aujourd'hui 9 de dire la vérité ^ cela s'ap- 

\' . A -/ - - 

.•.;.V 
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L^HOMME DE COUR; 221 
pelle fotife & bêcife. Et il' répond. Aulfî 
perfonnc tie la veut-il dire k ceux , qui n'ont 
p^s coutume de i-enceadre* U ne refle plœ 
rien d'elle dans le nioiîde, que quelques par-^ 
celles ) & encore ne fe, montrenc-elles qu'a- 
vec miftérc ^ cérémonie & précaution. 
Avec les Princes ( reprend le Doâeur ) oa 
biaife toûjours; C'en; donc à eux d'y bien 
avifer , ( répond Gracian ) dautant qu^il y Va 
de tout perdre i ou de tout gagnen hz Véri« 
té , ajoûte le Dodeur , cft une Dcmoifçlle , qui 
a iiutant. de pudeur , qi|& de beauté : & c'eft 
pour cela, qu'elle va toujours voilée* Mais il 
faut 9 réplique Gracian, que les Princes ladé^ 
couvrent galamment. Ils doivent tenir beau- 
coup de la condition des Devins &desLinxsi 
pour pénétrer la vérité, & difcemer la trom- 
perie. Plus un chacun s'étudie à nelçurdire 
la, vérité qu'entre fes dents, & plus il la leur 
donne mâchée, & facile à digérer ^ afia. 
qu'elle leur fafïe plus de profit, - Maintenant 
le défabufement eH; politique ^ il va d'orcQ^ 
nair6 entre deux lumières , ou pour fe retirer aux^ 
ténèbres de la flaterie , s'il rencontre un fot j ou 
pour paiTer à la lu^ti^re de la vérité > s'il tencoA* 
tre un homme d'ciprit« 



K 3 Ma- 
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Maxiiae CCXl. 

wi» Ciel , tout eft flaiftr.' En Enfer tout tH. 
^eine. Le ^onde comme mitoien tieut 
■ de l*m O* de l'autre. . 

NO u S fommes entre les deux extrémi* 
tez ^ & dinfi nous tenons de toutes les 
deux. Il y a une alternative de fort , ni 
tout ne fçâuroit être bonheur , ni tout être 

malheur. Ce Monde eft un zéro, -tout feul 
U. ne vaift rien ^ joint avec le Ciel il vaut 
beaucoup. C^eft fageflc d'être indiffèrent à 
tous fes changemens ^ parce que la nouveau- 
té n^eft point le fait des Sages. Nôtre vie. 
fe joiie comme une Comédie. Sur la fin elle 
Vient à fe dégager. Le point cfl: de la biea 
finir, * • 

^ , Infirmes iyimtr4ilit€i$ | tmnc , & ùlim 

Jkfittr , idem ' j Sic êfit , dit Ouce > Ode tén. 

Maxime CCXIL 

Se réferver toujours le fin de VArt. 

Es grands Maîtres ufcnt de cette adrelle,. 
lors même qu'ils enfeignent leur. mé- 
tier. Il faut toujours garder une fupérîorité 
& rcOicr le maître. £n communiquant ioa 
Art.^ U elt befoin de k ùkt avec act« 41 ne. 

' * feut 
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L^h6mME de cour. 11^ 
faut jamais épuifer la fource d'enfeigner , ni 
celte de donner» C^eft par là que 1 on con- 
ferve fa réputation , & fon autorité. £n ma- 
tière plaire & d'enfeigner , c'eft un grand 
précepte à garder j que d^avoir toujours de 
quoi paître Tadmiration ) en pou(&nt la pei^ 
feâion toujours .plus avant. £n toutes pro- 
feiïîons f Se particulférement dans tes emploie 
les plus fubiimes y ç'a été une grande réglé 
de yinc f & de vamctt > que de ne fe p» 
prodigjier. 

Maxime C C^XIH. . 

Savoir contredire. 

C'ËST une excellente rufe , quand on 
le fait faire , non pour s^engagcr , mais 
pour engager. C'eft Tunique torture i qui 
puifle faife faillir les partions. La lenteur 
à croire eft un vomitif, qui fait fortir le» 
fecrets ; c'eft la clef pour ouvrir le coeur 
le plus renfermé. La double fonde de la 
volonté & du jugement demande une gran- 
ite dextérité. Un mépris adroit de quelque 
mot. miftérieux d'un autre donne ia chafle 
aux plus impénétrables fecrets ^ &c ^ par un 
agréable fucemeht , les fàk venir jufques fur 
le bord de la langue , pour les prendre dans 
les filets de Tartifice. La retenue * de celuû 
qui fe tient fur fesgardes , fait quefouefpion 
• K 4 fe 
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{q retire à Técart : & <}u'aifî(l il découvre la 
' penfée d'aiitrui > quf autrement étoit impér 
xiétrabie. Un doute aiîèâé eft une faufle 
clef d€ fine trempe , par où la curiofîté en^ 
• trc en connoiflance de tout ce qu'elle veut 
Xçavoin En matière d'apprendlë^c'eft un trait 
-d'adreffe au difciple , que de contredire à 
ion . maître , dautaiit que c'efl: une obliga*- 
;tion , qu^il lui impofe , de s'efforcer à expli- 
quer plus dairemeot ^^(^ plu$ folidemeat la 
vérité. De forte que la contradidion mor 
dérée donne occafi^n à celui ^ qui enfeigne> 
d'enfeigner à fond. 

Maxime C C X I V. 

/ 

jyune folie ^tnfé» faire iiux. 

ÏL eft trés-ordinaire après une fotife faite >. 
d'en faire quatre autres pour la r'babiUer. 
JL'on excufe une impertinence par une autre 
plus grande. [La Sotife eft de, la race du 
JMenfooge ^ où celui->ci de la race, de ^a So- 
tife : pour en foûtenir une , il en faut beau- 
coup d'autres^ La défenfe .d'une .mauvaife 
Caufe a toûjours été pire que la Caufe mê- 
me X • C'efl: .ua mal plus grand j que le mal 



3 Ju^n Ku^o dit agréable- 
ment, que c'eft emprunter de 
l'argçDt \ gco« iatcxeû ^ poiu 



aquitei une dette , qui oe 
monte pas fl haut que cet in* 
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^ L'HOMME DE COUR: zzf 
mcmc , de ne le favoir pas couvrir ^. C*eft le 
revenu des imperfeâtons y d'en mettre beau-* 
coup d'autres à rente. ^IC'homme le plus fage 
^peut bien faillir une fots, mais non deux ; eii 
paflfant , & par inadvertance ^ mais iioti de feus 
rallis. yoiez. la Maxime z 5 1 «. ^ 

ëic-ll dans le i.Chap. du Hé- l mais bien celui » qui Palant 
xos > ne ttaitott pas deibr ee« ( fiûtei ne la fait pas CMhet* 

•Maxime C ex V. 

Av4>ir Vmil fur celui , qui joue de féconde * 

intention. 

C'EsT unerufe d'homme de négociation 
d'amafer la volonté pour rattaquer. Car. 
elle eft vaincue dés qu'elle eft convaincue. II. 
dilfimuie iXprétention, pou( y parvenir :.il 
met le fécond tn rang , pour etrëUe^temier 
dans l'exécution. Il afTure fon coup lur l'in- 
advertance de fon adverfaire. Ne laifllê donc 
pas dormir ton attention y puifquq Tintention 
de ton rival elUt éveillée. Ët(i l'^intention eft 
féconde en di^mulation ^ il faut que le dif- 
cernement foit premier en connoiiTance. C'eft 
à la précaution de reconnoitre l'artifice^ dont 
la perfonni^ fe fert , & de remarquer les vifées 
qu'elle prend , pour frapper au but de fa préten- 
tion* Comme elle propofe une chofe, & en pré* 

^ K ^ tend 



ti6 L'HOMME DE COUR, 
tend une autre, & qu'elle fe tourne & retour**^ 

ne , pour arriver finement à fes fins , il faut biea- 
regardcr à ce qu'an lui accorde ; & quelqueÊDÎs. 
même il lera bon de lui donner à' entendre, 
que Ton a coœpiis la peniée. 



Maxime CCXVI. 



C 



# 

Ë.L A montre» non feulement du dé- 
gagement j mais encore de la vivacité 
d^efprit:. Quelques-uns conçoivent bien > & 
enfantent mal. Car fatis la clarté les enfàns de 
l'Ame, c'eft à dire, les penfécs &les cxpref- 
iions ,^ ne làuroient venir au jour. Il eh ^ de 
certaines gens, comme de ces pQts,j}ui tien- 
nent beaucoup , & donnent peu i : au contrai- 
re , d'autres en dilent encore plus qii'ils n en 
V iavent ^, Ce que la réfolution eft dans la vo« 
•lonté , rexpreflion Tcft dans rentendement. 
Ce font deux grandes perfeâionâ. Les efprits 
nets font plaufiblcs; fouvent les efprits confus 

cnt été admirez , pour n'avoir pas été ^ten- 

* 

difjpit au Palais, que TAvo- 
cat Général ( Jean Bat, du 
Mên il ) difoit plus qu'il ne 
favoit , mais que le Procu- 
reur Gén-cral ( Gillçs Bout* 
din ) favoit plus qu'il ne di-. 
^ P»nslefiCclepairé,rou [ (bit. 

dus. 



I Aies entendre, dit Eraf- 
liie dans un de fes Dialo :ucs, 
on diroit , qu'ils ont appris h 
confcfle tout ce qu'ils favent: 
tjnr ils ont peu de libeité» 
d'en parler. 
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. dus. Quelquefois robfcurité fied bicn'^ pour 
•ie diftÎDguer du Vulgaire K Mais comment * 
les autres jugeront-ils de ce qu'ils écoutent , Ci 
. ceux qui parient , ne conçoivent pas eux-mêi^ 
mes ce qu'ils difent ? - • ^ 



' ' 3 C'cft en partie pour ce- 
la', que Tibéic affeâott de 
parler amb^&menr. Otnfuho 
mmlfigitm , & Tacite , ^Ann^ 
II. Etc'eft» aafentimemdes j ^wMd.zi 
^dlitiques > pl&t6c une pcr- [ 



feAioti qu'un défânt dans les 
ynnces> à qut il fied bien de 
paxbi comme les Otacto*. 



. Maxime C C X V 1 1. 

« 

Il ne faut niaim^r^ ni h air pour toujours. 

§ 

V I s. aujourd'hui avec tes amis» comme 
avec ceux qui peuvMt être, demain tes 
pires ennemis Puisque ceJa le v.oitparrex- 
périence ^ il ^ bien |ufte de^donner dans h 

prévention. Garde- toi de donner des armes 
aux transfuges de TAmitié^ daui;anc4qu'ilst''en 
font la plus cruelle guerre. Au contraire , à 
Tégard de tes ennemis , ia^ toû/oucs une 



X Les uns attribuent ce 
^n^ccDre à Thaïes , les autres 
a Chilon ; Et quelques-uns 



rexpriment en ces termes : xime, t]ui fa^e le principal 



%/ii//it' commt pouvant h..> j - i lonacinciu uc i aiiii 

kdM^çffmmt fouvant atmet\$ci' 1 âdixc> lacoufiancc* 



w 

pionl'Afliquaîn difoit, qu'il 
ncpouv oit croire nucun des 
f-nr S.iî^cs l'auteur d'une Ma- 



fondcment de l'amitié, c'efl: 



K 6 ^ porter- 
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S22.8 UHOMME DE COUR, 
porte ouverte à la réconciliation ^^ cfeft à di-- 
fe» celle de lâ galanterie 9 qui eft la plus fûre. 
Quelquefois la vangeance d'auparavant a été 
la caufe du.regret d'après, & le plaifîr pris à 
Vaire du mài s'eft tourné en déplaîfir de l'a- 
voir fait . 

* ■ ■ . 

* 

. 2 C'eft cncefcpsqucCa- T 3 C'cft pour cela , qa'un 
ton difoil^ qu'it fâloicquel- { des fept Sages difoit» qu'il 
Quefois dénouëi uneamicié» t valoit mieux pacdooneri^ue 
jnais jamais, U lompce. 1 de (t xep «iitir. 

M A X I M E c c X y 1 1 r. 

Ne rien faire far caprice^ tnaie tout avec 

circonjfeÛion. C 

TO u T caprice eft un apc^ume: C'eft le 
âls aîné de la Paillon , qui fait tout are* 
l)Ours« Il y a des gens , qui tournenttout en pe- 
tite gu Are. Dans la converfation ce ibnt des 
bandouliers ; de tou t ceqa^ils £Dnt^ils en von* 
ftlroient faire un triomfe. Ils ne favcnc ce que 
c'eft d'etjce pacifiques. En matière de comman*- 
der & de gouverner, ils font pernicieux , par- 
ce que du gouvernen^t ils en font une ligue 
oftenfive , & de ceux , qu'ils dévoient tenir en 
qualité d'enfâns , ils en forment un parti d'en- 
nemis. Ils veulent tout mener à leur mode", & 
tout emporter comme, chofe due àleur adrei-- 
fe. Mais dés que Ton vient à découvrir leur hu- 
meur paradoxe , Ton fe met en garde contre 
,1 . ^ ^ ; T. eux; 
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^ l'HOMME de: COUR. 2zp 
veux ; leurs chimères font relancées : par 

- ^ronféquent , bien loin d^arriver à leur but, 
^ iU ne remportent qu'un amas de chagrins^ , 
un: chacun aidant à les mortifier. Ces pauvres 
geasr ont le lens blçâe, » & quelquefois aum 
le cœur gîté./ Le moteii de fe défaire de tels 
monfbres, eft de s'enfuir, ausc Antipodes, dont 
la barbarie fera plus fupporjtable y que ïhxk^ 
meur féroce de ces gens-là. 

Maxime CCXIX. ^ 
Ne peint pajf tr four homme d'artifice. 

VERITABLEMENT, OU ne fauroit 
vivre aa)ourd%ui fans en u(èr K Mais 
il faut plutôt choiûr d'être prudent , que 
<i'être fîn. L'huttiedr ouverte eft agréable: à 
tout le monde, mais bien des gens n'en- veu- 
lent point chez eux. / La fincérité ne doit 
jamais dégénérer en limplicité , ni la faga- 
cité en Bx\tGt.J\\ vaut mieux être refpeâé 
comme fage , que craint comme trop péné- 
trant* Les gens (incéres font aimez mais 



• 1 La fineffc eft une bonne 
qualité, lorfqu'ellc n'outrc- 
pafTe point les bornes de la 
prudence ; mais c'eft un vice, 
qitandelle va jufqu^à la trom- 
perie. L'on fe doit fervic de 
la fînefle , comme d'un remé- 



ires j mais non comme d*uii 
poifon. Lejeune riinedit, 
que vu la malice des hommes 
éc la condition malhureufc 
du temps , c'cft prudence de 
tromper leç méchans. iluoi 
decipereypro morHus temporum. 



Àc comxe.Ia nMiîce des au- \prucUntiAefi. Ef. ig« Uh, n 

tiom.-^ 
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L'HOrvTME DE COUR: ^ 
trompez. «Le plus grand artifice e^ de bien ca*^ - 
cher ce qui pane pour tromperie. La Candeur " 
.âonflbit dans le (iécle d'or , la Malice a foo tour 
dans ce fiécle de fer. Le renom de favoir ce . 

2ue l'on a à£iire elè honorable , & attire la con-* 
ance ; mais celui d^^tre artificieux efi: fofifti** 
que, & engendre la défiance* 

* • 

lyl A X I u B G G X X. 

Se couvrir la peau du regard , quand on ne le 
. * peut pas faire de celle du Uon -K 

# * 

SAVOIR céder au temps , .c'eft excédei;^^. - 
Celui, qui vient à bout de fon deflein , ne 
perd jamais ià réputation ^. L^adreiSe doit fiip* 
pléer à la force. Si Ton ne fauroit aller par le 
chemin royal de la force Ouverte, il faut pren- 
dre la route détournée de l'artifice. La rufe eft 
bien plus expediûve que la'force K Les fages 



' I Maxime de Lifander y 
qui difoit» .qu'il faloit cou- 
dre la peau du renard , où. 
xnanquoic celle du lion. 

2 Tempori ce (ère ^ id efl ne- 
eefitati parère, femper fapien" 
tise/f haùirum y dit Ciccron» 
C'ellàdire: L'on a toujours 
crû^ que c'étoit un trait de 
fagcffe de céder au temps. Et 
dans un autre endroit , il die, 
que le PrincGobéitau temps. 
conuQc les fujets obéiH^nt 



zn Prioce. Principi fer» 

Ifh^ S». 

3 rarticuliérement les 
Princes. Hihil ^foriofum , 
n'tji tutum . dit Salufte • à* 

mnia retinenas dominAtiomi ' 

hineftù , 

4 Témoin tout le régne • 
de Tibère, qui fit autant par 
h rufe, qu*Aui:;ul>cpar les ai* 
mes. àe t'uV'ts a D, lugnjîû 

in (aamanUm mijfmn pliera 

ont 
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E'HO MME DE COITR. z^t 
mnt plus fouvent vaincu les braves , que les 
braves les fages. Quand uneentr^rKe vient à 
manquer 9. la porte efl; ouverte au mépris. 



T!«c» ^«»# a» LitliwM TiBeriê, 
quia pacem fapientia ftrtMVe" 
TM 9 quim fi htHim pff 

amie endioic. Tacite dit.^ue 



les FriticeS' terminent plur' 
d^olfaiieiSL parla négociation»- 
^ue pat lea aimes. Pierdqtte 

infi$mms firtuna aufpicrs (r 
eùnfiliis ^jfUMm telit numimt 



'NÎAXIMB CÇXX.t 

* 

J^hre pint trop pront à s'engager , m i 

IL ya des gens nez pour broncher , & faire 
broncher les autres contre la bienféaace. Ils 
font toujours à point , pour faire des fotifcs. 
Ils çnt une grande facilité à donner un rude 
choc , mais ils fe brifent malhureufement. Ils 
n'en font pa^ quittes pour cent ^ereiics pat; 
jour. Conraie ils ont l'humeur a.contrcpoil , 
ils contredifent àxout & à tous. Aianc le juge- 
ment chauffé de travers , ils défaprouvent tout.. 
11 n apartient qu'à ces grands Avanruriers de 
prudence de ne rîen faire ipropos, & de cen- 
iurer tout* Quedemonftres dans le y allé gaïs 
4& i^Imp ertinencc \ 
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M A' X I M B Ç C X X I L 

VHommt retenu a toute l'Apfarence d'è^ 

' tre prudent • 

LA langue eft une bête fauvage ^ qu^il eft 
trés-difïicile de remettre à la chaîne , quand 
une fois elle eft ëchapée. C'efl le poux , pai: où 
les Sages connoiffcnt la difpofition de Tame. 
C'eft là que lesinteUigens tâtent le mouvement 
du cœur. Le maleft^que celui , qui devoit être 
le plus difcreti TeA le moins. Le Sage s'épai- 
* gne des chagrins , & des engagemens y & mon« 
tre par là combien il eft maître de foi-même. 
Il agit avec csrconfpc£tion. C'eft on Janus m 
équivalent , & un Argus en difcernement. Mo- 
mus e4£ eu meilleure raifon de dire , qu'il man- 
quoit des yeux aux mains, que de dire, qu'il 
£aloit unç petite fenêtre au cœur. 

Maxime CCXXIII. 

Jsthre pM trop fmgulier , ni par affeSatim 

ni par inadvertanee^ 

au £ L. Qjx £ s. gens fe font remarquer 
par leur fingularité , ..c'eft à dire. par 
• des aâions de folie , qui font plutôt des 
défauts , que des difièrences : Ét con)me 
quelques-uns font connusse tout le mpnde, 

à 
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UHOMMEDE cour; 253 
i caufe qu'ils onc cjuelqoe choie de trés-laid 
au vifage ; ceux-ci le (oM par je rie fi^iquel 
^2ccés y qui paroîc dans leur contenance* Il 
ne feit à rien de £e fingularifei^ , (inon à fe 
fèrre pafler pour un original impertinent. 
Ge qui provoque alternativement la moquer 
rie des uns | & la mauvaife humeur des au- 
tres. ^ ,^ 

Cette Mixime étant tirée du Chapitre de /on. Dis- 
cret , intitulé la Figurcria , // me fcmble à froj^os d*en 
mettre iàtextrait four Commentaire* 

• 

U 7 a y dit-il , beaucoup {le gens y quiier- 
vent de but aux traits de la rifée , & ceux-* . 
là veulent bien en fenvir tout exprés , qu^i 
pour fe diftingUer des autres , afreâent une ^ 
^lingularité octravaganie , q^Hs gardent en. 
toutes leurs aâions. Il y a tel , qui paie- 
roit libéralement de pouvoir parler du der*- 
riére de la tête , pouc ne pas parler par la 
bouche t comme les. autres. Mais dao» 
tant que cela n'eft pas poflible , ils transfor- 
ment leur vpix » ils aâFeâent un petit accent , 
ils inventent des idiomes y â{L bourdonnent 
mignonement , pour être rares en tout. Ik 
martirifent leur goût > eù le privant de tout, 
ce qu'il 9imc naturellement. Comme il leur 
eQ: cçmmun avec, le refie des hommes , ^ 
même avec les animaux ^ ils veulent le chan^ 
ger par dese excès, de finguterhé y qui ibnt 

. ' plutôt 



\ 
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plikut le châtiment de leur afieôation y que 
des élévations de leur grandeur. Quelquefoi» 
ils fe plairont , à boire de la lie ^ & diront 
que c'eft neâar» Ils laiflent le généreux 
Roi des liqueurs pour des eaux , qui ne font 
précieiifes que dans leur fantaiiie eUes fen- 
tent la médecine , & ils les appellent de 
rambrofie. Chaque jiour ils inventent des 
nottveautcz , pour rafiner toujours cn fingu- 
larité ; & véritablement ils yréuiliiTent^ dau-« 
tant que tous les autres ne trouvent point 
dans leurs, ragoûts ^ ni» le haut gout » . ni la 
bonté 9 qu'on Ij&ur éx^géire. De (brte qu-ib^ 
« rcHcnt tous ieuls dans leur extravagance > ou 9 
«comme T^pellent d'autres y dans kur inr- 
pertinence. Et quelques Ugnij après. Dans les 
. ^âions héroïqbes y . la ftngularicé fied bien , 
^ & il n'y a rien qui attire plus de vénération 
grands exploits* La grandeur confifke dans 
la fublimité d'efprit , & clans les hautes pen- 
fées... Il n'eû point de nobleflè y compiecel- 
' le du cceur. Car il ne s'abaiflTe jamais àl'ar- 
tifice. La Vertu efl: le caraâére deTHéroïP 
ne. Ca diièrence y fied bien. Les Princes 
doivent vivre avec tant de brillant & dc- 
fplehdeur *, par le naoieii de leurs belles qua^ 
litez y & de leurs vertus , que y files étoiles 
delicendoient de leur sfére célefie , potur Venir 
demeurer avec nous y elles nç fuHènt pas plus 
lumincules mltxxs..^.^ Il y en a d'autres^ 
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3ui ne font pas cks Hommes ; ils affedleot 
e fe diftingaer par les modes , & de fe finr 

tularifcr . pat un air iextraoKimaire. Ils abh- 
orrent tout ce qui fe pratique. Ils montrent 
comme une antipatie pouri'Ufage* Ils affec- 
tent d^ailer à Tantique^ & de senouveller les^ 
vieilles modes. D'autres, en.Efpagne, S'ha- 
billent à la Françoife , & , en France » à TE 
pagnole. Il s'en trouve même, qui vont à 
la Campagne av^c lehauflecoû^ & à la Cour 
avec un rabat , jouant aiijn des marionnettes, 
comme ii la Moquerie a voit befoin de ragoût. 
Il tic faut jamais aprêter à rire aux gens d^el prit , 
non pas même aux cnfans, & cependant il y a 
force gens , qu'il feipble qui mettent tout leur " ' , 
ibin & toute leur étude à fe rendre ridicules, & à 
&rvir de fables atncauufes.;- Ils croiroient mal 
■ emploiera leur journée, s'ils ne la iignaloient 
pas par quelque (ingulasité ridicule,. Mais de 
quoi s'entretiendront la raillerie des uns , 
uns l'extravagance des autres ? Certains vi^ 
ces fervent de matiéi^e aux autres. C'eft ainfi 
que la fotife eft la nourriture de la médir 
fance. Mais fi la fingularité frivole dans l'é- 
corce , c'efi; à dire , dans l'extérieur. , eft un 
fiijet de rifée , que fera-ce de celle de L'in- 
térieur ». je veux dire , de l'eiprit ? Il y a des 
gens , à qui vous dirier , que la Nature a 
chauflé l'elprit ôc le goût à rebours. Us aôcc- 

ten% de goitre tels » de peur dcfe coiifos^ 

mer ^ 
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mer à TUfage. Inintelligibles iians leurs ran 
fonnemens , dépravez dans leur goût , & hé-^ 
téroclites en tout. Çar Ja plus grande fingu* 
ladté eft (ans doute celle de l'entendement; 
IXautres repaiflent leur caprice d-un très- 
ymn orgueil *9 fàùtré. de fetife & de folie.* 
Avec cela ils afFeâent en tout & par tout 
une gravité morgante. Ilfemble » qu'ib ho- 
norent 9 quand ils regardent ; ôc qu'ils ibnt gra* 
ce ^ quand ils parledtt. 

Maxim» ce XXIV; 

\ prendre f4makUs,chùf fs 4 contrepoU^ bien - 

qu^ elles jvUmem. 

^TT^ O ir T a fonendroit & fôn envers. -La 
X meilleure chofe jbleiTe ^ fi on la prend à 
contrefens. Au contraire , laplusincommcH 
de accommode , (\ elle çft prile par le man- 
che. Bien des chofes ont fait de la peine 
qui euffent donné du plaifir , fi Ton en eût 
coùnu le hoir.' Il y a atout du bon & du 
mauvais. L'habileté eft à fçavoir trouver le 
premier^ Une même chofe a foa jour & fon 
contrejour. Régardez la par fon beau. Il ne 
faut pas changer les refnes au bien &: au mal. 
•De là vient , que quelques-uns prennent plai^- . 
fir à tout & les autres à rien. Bon expé- 
dient, contre les revers de la Fortune , & 

Digitized by GoogI 



L*HOMME DE COUR. 

& en queÉ; 
rencontce. 



pour vivre ^ en quelque temps 
^ue^ emploi que l'^on ie rencontra 



M A X 1 M E C C X X V. 
* Connoître f^n défaut dominant. 

*^ ■ 

4 

UN chacAn en a ifn , qui fait un contre^ 
poids à fa perfeâion dominantet^ £t fx . 
rinclination 4e féconde , il domine en Tiram 

Que Ton commence donc à lui faire la guer* 
fê ) en la lui déclarant { 8c que ce fait par 
un Manifefte./Car s'il cà connu , il fera vain* 
eu Ipc particuïi^rément^ (i celui quiTa^Je ju^ 
Çe^'aufli grand , qu'il paroît aux autres^Pour 
être makre de foi » il eft befpin.de réfléchie 
fur foi.JSi Une. fois cette racine des imperfe- 
âions eA arrachée , Ton viendra bien à bout 
de toutes les autxes. 



'Ua'Ancien'Filofofe difoit, \ 
(fxe l'on ayoicgr^nde cuiioG- 
tcde favoir, comment le mon- 
de étoUfait : ôc que Ton ne fe 
Ibucioit pae de favoir > coin» 
menton écoit.fait foi même. 
Graciandans fonDialoguedu 
Buen Entendedor , parle en ces 
termes : Il n'y a lien de plu s 
iacUe» quedeconooipre les 
aiitres:Nirien déplus dificilc, 
repend un Do^ieur . quedefe 
connoître (bi-mcme. La pre- 
mière démarche du favoir , 
c9nitnMGr4€HHf$ çfi de fc ra- 



voir. ^Et cduî là> reprend t*aum 
tre , ne peut pas être 'homme 
entendu, quin'eftpasenten* 
dcur. L'Atorifmc de fc^ûn^» 
n§Ure foi-mème cft bientôt dit* 
mais eQ long-tems àfaire.Ua 
Fiiofofe, dit Gracian,3L été taiÈ 
au nombre des (eft Sages » 
pouravoicdonné cepiécejpt^^ 
Mais» f€fïi^U€fautre^ perlon«« 
ne encoie n'y a été mis >pout 
ravûtx acompii.Quelqties-uns 
enfaventaumpeu d'eux-mê- 
mes» qa'ils en faventbeau- 

çouf 3e$ aotrest ht fot fait 

Ma- 
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bieo mieux ce qui fefait dans 
lamaifou d'aucrai • qued^ns 
lafienne. Quelques-uns lai- 
Caoneat à fondât et ^ ne 



leurîniporte point» & jamais 
de ce dont il 3 dévxoicilt 1!^ 
foi|ciei davantage» 



Maximb CÇXXVJ: 
jltuntion d en^^i^ 

LA plupart des hommes ne parlent , nî 
n'agiifeot point félon ce qu'Us font , mais 
félon Timpreffion de^ autres. Il n'y a perfon- 
ne j qui ne Ibit plus que iuififant , pour per^ 
fuader le mal , dautant que le mal eft cru 
trés-fkilemcnt , <^uelquefoi$ même qu'il eft 
incroiable. Tout ce que nous avonsae meil-* 
leur , dépend de la fantaifie d'autrui. Quel-^ 
ques-uns fe contentent d'avoir la taifon de 
leur côté : mais cela ne fuffit paS|&^par 

• conféquent , il (àut le fecours de la pourlui** 
te. Quelquefois le foin d'engager coûte trés« 
peu , & vaut beaucoup. Avec àés paroles on 
achette de bons effets. Dans cette grande hô- 
tellerie du Monde , il n'y a point de fi petit 
uftencile , dont il n'arrive d'avoir befoin une * 
fois l'an : & fi peu qu'il vaille , il fera trés-in** 

• commode de s'enpaffer. Un chacun parle dc 
l'objet félon fa pailioa. 
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Ma-ximjb CCXXVIL 

« 

Jlfitr^ foint homme première imfre^im. 

aUELQj7ES-UNS fe marient avec la 
^première information ^ en forte que 
toutes les autres nè leut font plus que de$<on« 

cubines. Et comme le Menfonge va toujours 
le premier, la Vérité ne trouve plus de igXzce. 
Ni Tentendcment , ni la Volonté, ne fc doi- 
vent jamais remplir ni de la première propo-» 
lîtion , ni du premier objet. Ce qui eft une 
marque d'un pauvre fond. Quelques gens 
reffemblent à un pot neuf,, qui prend pour 
^oûjours l'odeur de la première liqueur^ bon-^ 
ne , ou maqvatfe , qu'on y vcrfe. Quand cet- 
te foibleffe vient à être connue , elle cfi; perr 
nicieufe , parce qu^elle donne pié aux ardnces 
de la' malice. Ceux qui ont d^ mauvaife^ 
intentions » fe hâtent oc donner Itfur teinta- ' 
re à la crédulité. Il faut donc laiITcr une pla- 
xe vuidç pour larevifion. Qu'Alexandre gar^ 
de Ton autre oreille pour la partie adverl'e ^. 
Qu'il refte une porte ouverte à la féconde & 
à la troifiéme information. C*eft une marque 
d'incapacité , de s'et) tenir à la première , 
même un défaut , qui approche fort de Teih» 
tetement.^ 

I C'eduneréponfe qu'A- | entendoit plaides OAe Cz\ù 

M A4 
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Maxime CXX VHI. 

îTâvoh niie bruits nilerenont^i^hre mé-» 

chante langue. 



1 



c 



A R c'eft paflef pour un fléau unîverfel. 
Ne ibis point ingénieux aux dépens d'au- 
trui: ce qui eft encore plus odieux, que péni- 
ble; Un chacun fe vange du médifant, en di- 
Tant mal de lui : & comme il e(\: feul^ il fera 
bien plutôt vaincu ^ que les autres ^ q[ui fout en . 
grand nombre , ne (eront convaincus. Le mal 
ne doit jamais. écre un (u)et de contentement^ 
Qi de commentaire. Le médifant efi .baï pour 
toujours^ & û quelquefois de grands perfon- 
• Dages converfeot avec lai, c'eft plutôt pour le 
plaifir d'entendre fes fardons, que par aucune 
eftime qu'ils fafient de lui. Celui » qui ^it da 
Oial^ s'en fait toûjours dire encore davantage. . 

Maxime CCXXIX- 

^ ■ ■ * 

Savoir fanagtr fa vit m homme d'efftit. 

NO N pas félon que fe préfentent les 
occafions , mais par prévoiance , & pat 
choix. Une vie , qui n'a point de relâche , dl 
pénible , conime une longue route , ^où l'on 
» ne trouve point d'hôtelleries. Une variété 

bien entendue J,a rend hurçufe*. La première 

pofc 
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pofc 'doit fe pafTer à parler avec les Morts. 
Nous natfibns pour £çavoir> & pour nous f<^a«* 
voir nous-mêmes : & c^eft par les livres, que 
aous. rapprenons au vrai, ôc nous cieve-* 
nons des hommes faits. La féconde ftation 
Çq doit deHiner aux Vivons, c'eft à dire, qu'il 
£aut roit ce qu'il y a de mêillear dans le^ 
asonde , *& en tenir regitre. Tout ne fe 
trouve pas dans un même lieu. Le Pere 
Univerfel a partagé fes dons, & quelquefois 
il s'eft. plû à en faire largeiTe au païs le plus 
miférable. La troidéme pofe doit être toute 
pour nous. Le fuprraie bonheur eft de filôfo^ 

CeUe Màxme e(l tirée du dernier Chufiire -de. fiii 
Di(cret, dont il eS ion de mettre ici CejLtrailpourcmmen^ 
taire. 

'Le Sage , dit -il , méHir^ ia vie , coniime 
celui, qui a peu & beaucoup à vivre. La Vie 
fans pofes eSk un long chemin fan^ hôtelle*^ 
ries. La Nature a proportionné la vie de^ 
rHomme fur la courlè du Soleil ; &:lesqua-^ 
tre âges de la Vie fur les quatre faifons de 
l'année* Le Printemps àù l'Homme coni-* 
lAénce en £m enfiince. Lesfieârs én(bntten^' 
dres , & les efpérances fragiles. Il cft fuivi 
de r£té cbaiureux & ekcedif de la Jeuneffe» 
Eté , dangereux en toutes manières, à cau- 
& 4tt iàng bQutUani;^ & des fa^s firéquen- 

L tù 



V H O U M E D E C O U 
tes <ks pafiîoos. L'Autoimie <k rAge-Tuâ 
vient €0 fiiice , couronné des fruits meurs de 
TEiftefiikmeBt Se de Ja Voim^ : & pw 
enfin THiver de la Vieiiiefle y où tombent 
ks iisttîiks de la vigueur : où fe "glacanc 
les ruilTeau^ de:s yeîues ; où la neige couvre- 
la tête. ; oà ka «sbewsux ic les. dents- s!ea 
vont ; ou la Vie tremble aux approches delà 
Mort. £t .me.pa^e Mprh». C'a été uo trait 
d'efptit célébrée , que celui de ce galant per- 
Iboiiage^ qui divifa ia Comédie en. trois jour- 
nées I & le voiagë de fa vie en trois fta- 
lions. Il .emploia la prenâeie. à parler avec 
les Morts ; la féconde , à converler avec les 
Vivans j & la troifîéme à s'entretenir lui- 
menie. Dëcbifirons r^nigme; Je dis , qu'il 
donna le premier terme de fa vie aux livres. 
Il les lut s & ce fut- là une jouiflànce plutôt 
qu'une occupation* .Çar fi l'on, eft plus hom- 
me à meiure que Ton fçat davamage » le 
plus noblp- emploi fera d'apprendre. 1 1 dévo- 
ra les livres , qui iont la noiinitsirelderame» 
&: les délices de refprit. Grand bonheur de 
rencontrer je^noeiUeups farcl^ue. matière 1 
Il apprît les. deux langues univerfelles , la La- 
tine & rEfpaguok ^ qui foat .aujourd'hui les. 




pour pouvoir 
i:c ion pro^t d^ .roût qu'il y a de boa 

qu'cl- 
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L'HOMME DE COUR. 245 
^ qu^elles éternifent. Apres cela, il fc donna à 
«ette grande Mere de la Vie ) TEpoiifederEii* 
tendement, & la Fille de rExpéricncc, THi- 
ftoire pUufibie , ^e v&xâ dire , celle , qtd dé*» 
lede ôc inftruic davantage. Il commença 
par les anciennes ^ & finit par les naoder^ 
fies , bien que d'autres fafTent le contraire ; 
choififlant. les Auteurs , & . diltinguant les 
Temps , les Eres , les tenturies , & les 
Siècles ; recherchant les caufcs du pro*« 
grés y de la décadence , & de Ja révolution, 
des Monarchies , & des Républiques ; le 
nombre , Tordre , & les qualftez de ieurs 
Princes ; leurs faits en paix & en guer-^ 
re. Il fè promena par les délicieux ^r- 
dins de la Poëfie , non pas tant pour s'y 
. Exercer , que pour en jouir. Il ne fbt pas ^ 
pourtant u ignorant: y qu'j^ ne fçût pas faire 
im vers *; ni & mal avifé » <pic d'en faire 
deux. Entre tous les Poètes y il dédia fon 
coeur au fentencieux Horace ^ & ia 
au fubtil Martial : ce qui étoit lui dohnec 
la palme. A la PoeAe il joignit les favou-* 
reufes Humanitez.' Puis il paila à la Filo- 
Ibfie, & commençant par la Naturelle ) i4 
aquit la conhoiflance de la composition de 
r Univers, de letrc merveilleux de THom- ' 
me, des propriétez des Jinimmx^ & des 
Plantes, '& enfin des qualitez des pierres 
'Précieufes. Mms il prit plus deplaiiir à laFi<» 

La.- le- 
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lofofie Morale , qcri eft la nouriturc des 
vrais hommes., comme celle , qui ^onne la 
vie à la prudence : & il l'étudia dans les 

• livres des Sages & des .Filofofes , qui nous 
l'ont compilée en Sentences , en Apofte- 
gmes , en Emblèmes , & en Apologues,.. 
Il fçuL l'une & l'autre CofmograBe , la ma- 

0 tëiielie.^ la /ormelle , mefurant ks terres* 
& les mers ; dtÛinguant les hauteurs y 8c 
Jcs.xliauts, les quatre , parties du Monde ^ 
fk en elles les Provinces ^ :& 1^. Nations ! 
podr n'être pas de ces ignorans , ni de ces 
aemt-bêtes » qui a'ont janfais iîçû fur quoi 
ils marchoient. De rAttrologie^ il en Tçût 
ce que :1a SageiTe permet d'en iî^avoir » &c. 
Enfin , il couronna les études par une Ion- 
^gue & férieufe application à lire rEcWture 
Sainte j qui eft la j>lus utile > la plus univerr . 
felle , & la plus agréable de toutes les le- 
ctures 9 pour les gens de bon goût...;. Pe 
forte que la /«Filoiofie Morale le rendit pru- 
dent ;ia Naturelle » habile ); THiftoire, avi- 
ie i la Poëfie , iagémom j la Rétorique^ • 
éloquent^ les Hucnanftëz ^.poli ; la Cofmo-' 
grafie , intelligent ; & l'étjude.dç^ Saintes Let- 
tres ^ pieux & dévot. 

' Il emploia la féconde partie de fa vie à 
voiag^ 9 qui eQ: le lecocd bonheur d'uu 
homme curieux , & capable de bien difcer- 
acr. . il chci^cha ^ & trouva tput ce qu'il jr 

. ^ . ivoit 
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avoit de meilleur au mondé. Car lors qu*oii 
ne voit pas les chofcs , Ton-n'en jouit pas entiè- 
rement. Il y a bien à dire de ce qutVimagine ^ 
.à ce quifevoit. Celui-là prtnd plus de plaifîi: 
aux objets , qui ne les voit qu'une fois , que 
cejui j gqui les voit (buvent. La première fois ^ 
on fe contente ; toutes les autres , on s'tn- 
nuîc. Le premier jour , une belle chofe fait 
le plaifir.de celui y qui eii cft le maître ; mais 
après cela elle ne fait plus que celui des Etran-^ 
gers; il vit les Cours des plus grands-Princes » 
Se par conféquent lès prodiges delà Nature & 
4le i'Ârt en peinture , en fculpture 9 en tapiA 
fériés , en joîaux , &c. Il converfa avec . 
les plus excellens hommes du Monde ^ foitcn 
. fcience , ou en toute autre chofe , par où 
il eut moien de remarquer > de cenfurcr» 
de confronter , & de mettre le juRe prix à 
tout. 

Il paflà la troifiéme partie d'tme Ci belle 

vie à méditer le Beaucoup qu'il avoit 
lu ; & l'E N Gp P t u ï qu^il avoit vu. 
Tout ce qui entre par la porte des Sens 
dans ce Havre de TAme , va décharger à la 
Douane de TEntendement , où tou: s'enrcf 
gitre« C'eft lui, qui pefe , qui juge y qui rai-- 
lonnei & qui tire les qumt-eflehces des vé- 
ritez.... L^%e meur ell dciiiné pour h 
contemplaâoi); Car plu» le corps perd de 
forces 9 & plus Tame en aquert. La balan- 

L 3 ce 
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ce de la partie fupérieure haufle dautant que 
baiflecèllede la partie inférieure. Alors on jur 
je bien autiemenc des choies. La maturité de 
l'âge af&ifontie lê raifonnement , & tempère 
le^ palHons... Avoir, on devient intelligent ; 
à contempler , on devient ùigc • • . C'eft la cou- 
coanede rhpmme prudent de favoir fîlofofer^ * 
en tirant de toutes choies, àréxemplede laUr 
borieufe Abeille , ou le n^cl d^un agréable pro- 
6t ; <m la cire , qoidoit fenrir demmbeau à fe 
defab^iler. LaFilofofie n*cft autre chofe qu'u- 
ne méditaitûm de k mort. 11 eft befoin d'y pen« 
ier plufieurs fois auparavant ^ pour y bien réulTij^ ^ 
la dernière» 

z I«'Aatcuj: dit > poux s*afiuiec de fake bien uae fois afccs» 

Maxime CCXXX 

Ouvrir les yeux , quand il efi temps. 

TO u s ceux ) ^ui voient , n'ont pas les 
yeux. ouverts ; m tous ceux, qdi r^g^r- 
dent, ne voient pas. De réfléchir trop tard,^ 
ce a^efl: pas un remède ; mais unfujet decha«* 
grin. Quelques - uns commencent de voir^ 
quand il n'y a plus rien à voir. Ils ont dé^ 
fait leurs maifons , & dillîpé leurs biens, 
avant que de, fe feire eux-mêmes^ Il eft di- 
ÊcUç de donner' de rehtendement a qui 
• ' n'a 
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pas la volonté d'en avoir ; Se encorç plus de 
donner la volontéà qmn'apoint d'entendement. 1 
Ceux , qui les environnent y joUent avec eux ^ 
comme avec des aveugles y & tonte la compa^ 
gnie s'en divertit. Et dautant qu'ils font (bi»ds 
'pour ottïr , ils n'ouvrent jamais les yeuxpouc 
voir. Cependant, il fe trouve des gens, 
qu i fomentent cette infenûbilité , parce que leur ; ] 
bien être confifteà faire , que les autres ne foient 
rien. Malhureux le cheval , dont le maître 
n'a point d'yeux l il fera difficile , qu'il engraif- 

Maxime CCXXXI. 

JSf^ laijfcr jamais voir Uîchiffej quelle 

TOorfi Us commeneemens £mt défee^ 
tucux , &. rimag;mation en refte toû- 
|ours prévenue. . Le lourenir d'avoir vu: un 
Ouvrage encore imparfait , ne laiffc pas la 
liberté de le trouver beau , quand il. eft fait. * 
Jouïr^ tout à la fois d'un grand objet , c'eft 
un obilacle à bien juger :de chaque partie; 
• mais aulïi c'cft un plaifir^, qui remplit tonte 
l'idée. Ce n'eft'rien avant qi^ d'être Tout: 
& quand nne choie commence d'être , elle 
cil encore bien avant dans le £L x e n. Voir 
apprêter ie^mai^ le esi(|»is ^' «cb {mto-- 

1 L yoquc • 

♦ 
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voquc pîùs le dégoût que Tapétit. Que tout 
liabîle tmiurc fe garde donc bien de laifiervoir 
lès ouvrages en embrion. Qu'il apprenne de la 
Natuje à ne les point expo£er> qu'ils ne ibiem 
en éwt (de pouvoir paroître. , x 

; Maxime CCXXXIL. 

Sâv^r un pu h tmmcrce. de. 

U Fie. 

* • 

au E tout ne foit pas teorie , qu'il y ait 
auûi de la pratique. Les plas fages font 
faciles à troaapen Car bien qu'ils juchent Tex- 
traordinaire , ils ignorent le Me ordinaire de 
*ivre, qui eft lepRis néceflaire ^ . La contem-r^ 
plation des chofcs hautes ne lesidfFe p:9s pen- 
ler à celles, qui font communes : Et comme 
ils ignorent ce qn^ils dévoient iavoiftlepremiejr» 
c'eft à dire, ce qu'un chacun fait, ils font re- 
gardez avec étonnement ^ ou tenus pour dos 
ignorans par le Vulgaire, qui ne s'arrête qu'au • 
luperâcieL .Q^e le Sage ait donc foin d'ap- 
prendre du commerce de la Vie ce qu'il lui 
en faut, pourn^'être ni la dupe, ni la rifée des 
autres* Qu'il foit hjpmme de maniement. Car * 
bien que ce n^ ioit pas là le plus h^ut point 



z C*cftpourcela>queIeFi 
1 ofofe ZcROO difoit » qaê les 



ignorans dans les chofcs vul- 
gaires : &qtte les plus i^eS' 



phts' iarans Soient lc9 plii#l a'iiQiçiirp^f fages.çû lonr* 

ac 
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«le la Vie y c'en le plus utile. A quai fcrt le 
favoir y s'il ne fe mec pas en pratique. Savoir 

vivre eft aujourd'hui le vrai l'avoir. 

Ma X I me C CXXXIIL • 
Savoir trouver le goât ^autrui. ^ 

CA R autrerinent e'cft faire un dcplâifir, 
. au lieu d'un plaifîn Quelques-uns cha-^ 
. erinent , par où ils penfent obliger , faute dd 
bien connoitre les efprits. Il y a des aâions» 
^ qui font une flaterie pour les aar^ -& une ejf« 
fenfe pour les autres : & fou vent ce que ron 
croioir être un fervtce » a été un défèrWce; 
Quelquefois il a plus coûté à faire un Jéplaifir^ 
qu'à faire un platiîr. On perd & kdon> & le 
gré qu'on enefpcroit , à caufe que Fon a per- 
du le don de plaire* Comment fatisfaire le 
l^ûc d^autfui , fi Ton ne* le fait pas > DqJsl • 
vient , que quelques-uns ont fait une cenfure^ t 
. tn peniant iaire un éloge : punition , qu'ils * « 
méritoient bien. D'autres croient divertir par 
leur, étdquence , & sis ^aflbmment Tefprit par 
leur âux débouche;- 



L 5 
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'M^vxiME CCXXXIV. 

IsT engager jamais fa réfutation fans avoir des 

• ' ffi^s dc^l^hanneur d'autruL 

• •• " * 

PO u R profiter,, il faut prendre la voie da 
filence : mais pour perdre y \\ n'y a qu'à 
fuivre celle de facilite». £xi fait d'iatexeu 
d'KiEmoeur y il toujours être de compagnie t 
de iprte que la réputation prppre foit obligée 
de prendre foin de celle d'autrui. 1\ ne fauit 
jamais eue caution : mais fi cela arrive quel-» 
queé}is>que£eijbic avec tant d'adçeûe ^ quek 
. prudence puifTe céder à la précaution. Que la 
^ lîique ipic CQxomune, & la caufe réciproque 
afin que celui, qui efl complice ne puiffe pas 
3^4^iger ea témoîcu. . ^ 

Maxime CCXXXV. % 
; Savoir demfinder^ « / 

IL n'y arien déplus difficile pojirquel^es- 
uns> ni de plus facile pour quelques autres» 
Il y en a I qui ne fauroicnt r^ler , & ^par con* 
féquent y il ne faut pqint de crochet y pour tirer 

d'eux ce qu'on veut. 11)^ en a d'autres , dont le 
premier mo( atomes heures eft^ Non : Il eiik 
Dcfoin d'adrcfle avec eux. Mais à quelques gens 
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qu'on ait àvdetmiHkr > tl faut pr^nchre bkn fou 
tetaps ; comme 9 par éxempk^ au forrir d'ua 
km cepas , <xtde quelque autre fécréation , qui 
amis en belle humeur: en^as^ que la pruden- 
ce de edoi , qui eft prié , . tie prévienne pas Tar-* 
tifice de celui » qui prie. Les purs de réjouïïlànr' 
ce font les jours de fayeur*> parce que la jote du 
dedans rejalit au dehors. Il ne faut pas fe pré- 
fenter , lorfqu'on . en voit refufer un autre 
dautant que la crainte dédire , N0N9 eft fur- 
montée. Quand latrsfteiTe eft au logis» il n^y 
a rien à faire. Obliger par avance, c'eft une 
lettre de change , lorlque le. corwfpondaitt' 
n'eil pas un malhonnête homme* > 

• . • i ' ^ ' ' • ' ^ . 

Maxime CCXXXVL - 
Fdiire une grâce de ce qui n'eut été apréê* 

* • *- . . 

G'E $T uneadreÛc des plus grands Politi- 
ques. Lgs faveors , qui précédent les mér ' 
rites font la pierre de touche des.hommes bien - 
nez» Une grâce anticipée adeux perfeâkms v 
Tune, la prontitude, par où celui, qui reçoit,, 
refte plti s obligé m Vautre, qu'un niêmc don , 
quiplustard feroit une dette, par ranticipation 
eft une pure grâce. Moïen iubcil»deii4^uisfor« 

2 4^4f , f ni «i/i , die Senéque* 

L 6 ' »cr 



» 



Digitized 



25a HOMME DE COUR: ^ 
mit les obligaridns , puifque celai , c)ui eâi: mé- 
rité d'être récompenfé^ cft qbligé d'ui'er de rc- 
copnoîilànce. Je fuppofe , quexefont des^ens 
d'honnejur. Car, pour les autres, ce ferqit lcuï 
mettre une bride plutôt c^u'un éperon , que de 
leur âvanccr la paie de l'hoiineurt 

Maxime CCXXXVIL ' - 



JN^etre jamais en part des Çccrcts de fcs^ 
, . fufmems^ 

TU croirai partager des poires Àtupar-^ 
tageras*tfes ^erftf(. : Pluiimw ont péri 
d'avoir été confidens x. Il en e(i desconfidens 
comme dé la crcùâte de pain ^dotsTon rert fii 
guiie de cuUlier , laquelle rifque d'être avalée 
avec, ia foupe. J^2l confidience n'eft point une 
faveur du Prince, mais un impôt ^. Piufieurs 
caiTent leur miroir \ à caule qu'il leur montre 
leur laideur. Le Pïûice. ne fauroit voir celui, 
qui Ta pâ voir .: & ^mais lui ^moîn du mal 
iV'efl vu deWn œil 3. II ne faut jamais être trop 
obligé àperfonnc^ encore moins aux Grands* 



,1 Un fectct^ft un danger, 
<î;çun rrovcrbcEfjjagiiol.'l'» 

ftcTt^r. es un' petiot 0, ' 

A Suil^vk'dcJbciiiuàiiui 
Ulafdit. 

3 Parce que les Témoins , 

ou l€$ cotuplices d'une ai- 



chante a^ion, dit Tacitcfont 
regardez comme des gens « 
qui en font des reproches au- 
tant de fois qu'ils fc moïk" 
trent.i><^f4 malprum faiitiorum 

. Ser- 
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Services rendus font plus fûrs au{)rés d'eux , 
que grâces remues ^. Mais fur tout , lescoixfi*? 
dcDces d'amitié font dangereufeisw Celui, qui 
a confié fonfecret à un autre, s'eftfaiclon ef- 
dave : &dan5.ies Souvcraii^9 c'eftunevvidien^ 
ce, quine peut pas être de durée. Carils^fpi^ 
renr avec impatience à racheter iaiiberté per** 
' duc : & pour y réuffir ^ ils bouleverfcront 
tout 3 & même laraiibn. Maxime pour les fc« 

CrCtS, N t-X^ E s ou ÏR, NI L|;S DI R£«. 



4 Lottï'Xî.ltol de France 
du feaciiBent cdnti^ne» 
dl&Qr> qu'il eft plus f&t pour 
Homme de Cour, derece- 
mifrqaelquegrasde xéeom- 
penfe do (on Fxince > pour un 
petit" femce, que de lui en 
-rendre de ^ grands^ qu'il s'en 
doive tenir obligé : dautant 
le Prince aime naturel^, 
wment ceux, qui le lui font , 
pjus que ceux, ^qui ill'eft. 
Commincs Liv. s.Chap, iz. 
Ou ila joùrç»que Louis lui en 
é^le^uoit f9rt tuteur (rt^etjui 
il le tenoit. Et à mon avis C*é- 
toir de Tacite, qui dit, que la 
rcconnoif&nce eft à' charge. 

^l(iia gratia. oneri, Hi(L^. 6c 
que les fervices. font agréa- 
bles au Prince . tant qu'il lui 
eft aile de les bien pa'ierimais 
que (i une fois ili vicnaciit à 
ctteplus grands , que ne fau- 
-fûit être la récompcnic , le 
Prince pafle de la reconnoif- 
. tance à la haine. Bénéficia eo 
Jtfyt^c Uia ftétit ^ dhm vident ur 



exfoM f suffit : uhtmùhum ante^ 
ventre, proiratia adiim' rêé(i^' 

■ S Car» û\x dite d'uq ancien 
Roi de Skacufe , ( HIéf on y 
les Tiînees ne haïffent pas 
reniement eeax qui difeut 
leur fecretymais encore ceux, 
quilefavent. Aiofi eelui-li 
avoit bien raifon , qui ptefïc 
un Prince de dire de quoi 
il avoit b^foin^ répondit: De 
tant, dit-il > excepte votre fèm 
crer, La confidence îjue le 
Prince fait fon fujetidit Bo- 
câlin , eft un lacet , qu'il lui 
tient à la gorge, pour la lui 
ferret, quand il commencera 
de craindre , queJcs fecrets r 
qui ont paffe des oreilles au 
cœur, ne pafTentdu cœur à la 

langue. Cemme il arrive fm^ 
vent y dit un gcand Seigneur^ 
que le Prince fe repetit d^av^îr 
covfii pin fejret , (> craint de 
avoir mal place , il n'épargne 
rien^ponr fe gucrir le fa crain* 
te^Ù"- mettre fin ficret en fUrete. 

Ma- 
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Mimoir^s de Bouillon. C'cft 
paxU même laifon, qu'ont 
péri tant de Galans de la 
main de celles qui n'avoient 
plus ctca à leuc doiii»c ^ les 



Dames / àquiilreftc iin pea. 
de coeur>ile pouvant Coumt» 
qu'il y ait des Tcmoins^dece 
qu'elles foudroient pou^oiS' 
igoojsex elles-mdjiic»* 



Maxime CCXXXVIII.. 

• • • ■ • 

Connoïtre la pif ce y qui nom man^e^ 

PLu s I £ u R S fevoSent <fe grands pecfoi^ 
nages » s'il ne leur manquoit pas un Q^ejl»^ 
Qjj B-c H o S ET» fânsquoi Us n'arrHWit jamab- 
au comble de la perfection. Ufe remarque en 
^eiques-uns y qu'ils pooffoient valofr bettH 
coup , s'ils vouloient fuppléer à bien peu ^ Aux 
nms y maitt|ue le féckax ^ faute 4e quoi de gran- 
des qualitez n'ont point d'éclat en eux. Aux 
autres ) la douceur des manières: défaut ^ que- 
ceux, qui les hantent, découvrent bien-tôt, & 
fur tout dans les perfonnes conftituées en digni-* 
té. En quelques-uns on voudroit plus d'aâivi* 
té ; en quelques autres ^ plus de retenue. Il fe- 
f oit atfé dp fuppléer à tous ces défauts , H l^on y 
prenoit garde. Car la réâéxion peut faire die 
la coutume une&conde nature. . 

1 UnFilofofe difoit»que l^fe^lon , quoi que la perfè* 
twdcchore donnok la ]^ec- j^ftlonflçmpaspeadechofe» 



Ma-' 
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- Maxime CCXXXIX. 

2^ être pas- mp fim 

IL iraut mieux être réfervé. Savoir plas qu'il 
nefauCy c'eftémouiTer la pointe de fon ei- 
priC) dautant qtie d^orditiair e lesfubcilitez font. 

uciles à rompre. La vérité bien autorifée eft plus- 
fûre. U eft ma d'avoir de remeAdement Ja mais» 
non du iiux de bouche. Le trop de raifonner^ 
VfL&àt approche de la conteftatico. Un juge- 
ment folide y qui ne railonne qjn'autant qu'il 
inat^ eft bien meiikuc«. 

Maxime CCXL. 

Savoir faire V ignorant. 

au E L. Qjj E FOIS le plus habile Rom- 
,me joîic ce perfonnage : & il y a des occa- 
Iions ^ ou le meilleur favoircoufifte à&indrede 
ne pas favoir. Il ne faut pas ignorer, mais bien 
en faire feiAblant. Il importe p^u d'être habile 
avec lesfotSy & prudent avec les fous. Il faut 
parler à un chalîuQ félon fon (^raâére K Li* 
gnorant n'eft pascclui y qui fe le fait, mais celui * 

^ui s'y laifi^ attraper. C'elk celui:, quireii;^ U 

♦ 

1 Refpon.-fe fiuffp , dit le 1 titiam fuAm» Frcveré. z^* 
Sagcdcr£ciiturc> ju^ujin!- j 

. -^ ne» 
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L'HOMME DE COUR; 
-non celui y c)ui le contrefait. L'unique moïenr 
de'fe faire aimer eft de revêtir la peau du plu$ 
fimple des animaux.. 

Maxime CCXLI., ^ 

Sof^rirla failUrie^nutU ne faint railler;' 

L^Un eft une efpéce de galanterie; l'autre,;^ 
une forte d'engagement »; Celui , qui fe 
démonte dans une ré/oiiiiTance j tient beaucoup^ 
de ia bête » & en montre encore davantage.» 
Xa raillerie exccffive eft divcrtiffante. Qui 
ùit ibuâirir , fe fait pafler pour homme de grand 
fonds z: au lieu que celui > qui s'en pique ^ 
provoque les autres à le piquer encore* Le 
meilleur eft de la laifiTer palFer , fans ia relever. 
Les plus grandes véritez font toujours venues^ 
des railleries. Rien ne demande plus de cir- 
confpeâion ^ n i . d' ad r elfe . A van t que de com* 
mcncer, ilfaut favoir jufques où peut aller la 
force d'cfprit de çelui» avec qui l'on veut plaL- 
ianter. 



X Car^ioandonfeinileiie 
latllet » u faut ^attendre à 
ètrrnilU feu tour -, difotc 
un cettain Koi àe Mac^dol- 

Xa ràil|exie«dit-Uf<lan&(bti 

Chap. Np ejlar ftempre • ê h%fm 

fm I eft cncoie plus blâmable 



dans les Grands. Car quand* 
ils ne gagent point demefu* 
res envers les antres > celai[ 
donne fujet de leur peidie 
réciproquement' le refpe^ * 
z Sotratedi(bit,^u*Un'a'^ 
voit point depeinea fonffxit 
la riullexic. 

Ma- 
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« 

CCX.LII.. 

. ■ « 

Pourfmvre fa pointe^ 

au E L <Lu E s - u N s ne font bons, quQ 
pour commencer. , n'achèvent jama» 
rien. Ils inventent , mais ils ne continuent pas, 
tant ils ont refprit inconibnt. . Ilsn'aquérentia-i- 
mgisde rcput«ion y parce qu'ils ne vont jamais 
. jiifq^a'au bout. A veccux tout aboutit à demcu-» 
rer court. En d'autres , cela vient de leur impa-* 
tiçpce , & c'eft le défaut des Efpagnols , comme - 
la .patience eft la vertu des. Flamans. Ceux-ci 
voy ent la fin des aÔaires , & les affaires voycn t la 
fiidfe çeux-lài. Ils fuent jufqu'i.ce qu'ils vain* 
• qijent la difficulté >.&j)tuis ils fa cçntentcntdç 
l'avoir vaincue. Us ne lavent pas profiter de leur 
yifloîre. Ils montrent ; qu'ils le peuvent , mais 
qu^iU ne le veulent pas. Mais enfin c'eft toûr: 
jours undcfeutou d'impoflîbilité, ou de legé^ * 
reté. Si le deflcin eûi^on , pourquoi le pas 
achever } & s'il eft mauvais , pourquoi Te coni*- 
mencer ? Que Thommc d'elprit tue donc Iba 
gibier, &que fa peine fie s'arrête pas à le fai-r 



Haï- 
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MAXI.MB ce XL III. 

— ». 

au E la ftnefle du fcrpent dk Pakerna^ 
tive delà candeur de la colomt;^. Il 
n'y a rien de plus facile ^ que de tromper un 
homme de bien. Celui ^ qui ne mçnc jamais^ 
croit aifément \ & celui, qui ne trompe jamais,* 
fe confie beaucoup. lÈtrc trompé , ce n'eft pas 
toujours une marque de betiie : car c'eft quel- 
quefois la. bonté , qui en eft cauf£) Deux for- 
tes de gens faveiit bien prévenir le mal : les uns, 
parce qu'ils ont appris ce que c'eft à leurs dé- 
pens ; Se les autres ; parce qu'Us ront opprk. 
aux dépens d'a^trui. L'adreflc doit donc être 
' auilî foigneufe de fe précautionner, que la fi- 
neflfe Teft de tromper, /Prenez garde à n'être 
pas û homme de bien , que d'autre&rn prennent 
occafî#i d'être mal-honnêtes gens J Soyez mê- 
lé de colombe & de ferpent ; non pas monftre, 
mais prodige. ^ 

I C'cft le COj^fcil de l'E- I ferpeatês , & pmflitûi ficHtcê- 

f angle* Mihfêfmd$ui9i fieu$ yimmk^f 
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Maxime CCXLIV. 
Savoir, obligir. 

aUELOITES-uNS métamtefbfent fi 
r bien les grâces y qu^il femble y qu'ils 
ks font y lors même qu^îls les reçdivem. 11 
y a des hommes n adroits , qu^ils honorent 
en demandant y parce qu'ils transforment leur » 
întéreft en Thonncur d'autrui- Ils ajuftent les 
choips de telle forte , que vous diriez » que les 
autres s'aquitent de leur devoir y quand ils lear 
donnent y tant ils favent bien tourner fens def<- 
fus deflbus Tordre des obligations par une poli- 
tique iînguliére. Du moins ils font douter 1er 
quel c'eft y qui oblige. Ils achètent tout le meil* 
leur à force de louer : Zc quand Us^ témoignent 
dedefirérunechofe, Fon fe tient honoré de k 
leur donner. Car ils engagent la courtoiile en 
^ifant une dette de ce qui devoit être k càufe de 
leur reconnoiffance. C'eft ainfi qu'ils changent 
l'obligation de pailîve cnraâive,^ meilleur^ Po^ 
litiques , que Grammairiens. Vérirablcment 
c'eu-là une grande adreilê ; mais ç'en ferott en- 
core une plus grande de la pénétrer , & de dé- 
faire un fî fou marché ^ enleur rendantleurs ci*' 
YÎliteZy & reprenant chacun le fien ^ « 

t U ca^ÙMt abc avec ct6 tam» de'fibwci, cosimc fit 

Ma-' 
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Denis Ic Tiran avec ce Mufî- J ai donné' §n te repaifant ci^tfpem 
, cicn , quifcplaignoit àluidc r<?Kfr.Ces prodiguesdclouar\- 
n'avoir point reçu de récom- ges pieonent les Grans pour 
fcnCc^l^e fommes^noui f^i^m- des moulins, qui ne donnent 
tes , répondit-il? tu mWdentJcl delà farine, qu'autant qa'OA 
du^léiijir en cbanunt, ù'jey en j kux donne de vçût- • 

Maxime G C X L V. 

' Rtiifonnerquelquefokkrcbmrs 

CE L A montre un efprit élève. Un grand 
Gcnie ne doit point eftimer ceux , qui ne- 
lùl contredirent jamais. Car ce n'eft point une 
marque de leuraffedion pour lui, mais de leur 
amour propre. Qu'il le garde bien d'être k 
dupe de la flatcrie en la payant, fi' ce n'eftdii 
«mépris ^ qu*eile mérite Qu'il tienne même à 
honneur d'être ccnfuré de quelques gens , & 

Grticuliërementde ceux, qui médifentdetous 
î gens de bien. Qu'il ait du chagrin , que fcs 
aâions foientau^oûtde toutes iortes de gens, 
attendu que c^eft ligne , qu'elles ne font pas tel- 
les qu'iliaut : ce qui eft parfait , étant remarc^ué 
de trésh^eu de pcribnncs, . 
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Maxime C C X L V L 



Ne donner jamais fatisfaliion à ceux ^ qui den 

demandent point. 

DE la donner trop grande â ceux memç^qui 
la demandent, c'ed une aâiBn de coupa- 
ble. S'exca(êr a^ant le tems , c*eft s'accufer. Se 
(aigner» lors qu'on eft en ^té , C*eA faire (igné 
aunul^ & à la malice de venir. Uaeexcufeaa*^ 
ticipéetréveilLetin méconcemement ^ qui dor-* 
moic^L'homme prudcnt^ne doit pas faire.fem- 
biant de s'apercevok du (bupçon d'âutrui , parce 
que c'e{t aller chercher (on relTcmiment. ] Il faut 
leuleihent tâcher de guérir çe foup^on par ua 
procédé honnêic & fine ère. 

Maxime CCXLVIL 
* 

. Savoir un peu plus , vvure un peumoint. 

D'Autres, au contraire , difent , 
qu^un loifir honnête vaut mieux quQ 
beaucoup d'aâFaircs^^ Kous^ n'avons rien à 
nous, que le temps, dont jouiïlènt ceux me- 



X UnFilorofeadic>quele 
loifii éroir le (felus précieux 
bien delà vie > 'non pas parce 
que lionne fait rien \ mais 



pionrAfriquaîn » quidifoÎN 
qu'il n*avoic jamais plas d'af- 
faires, que Ior& qu'il n'avoir 
rien*à faire- (Fascc qu'il don- 



pajrcequeroa amoien dcfai- 1 aoit alors tout fon loific ^ 
lecequfooTeaCtTéineiaSci* | cttlriverfoneipcir.} ' 



me 
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me , qui n'ont point de demeure. C'eftanmal-*- 
heur égal d'employer le précieux tems de la vie 
en des éxercices méchaniqnes, ou dans FemlKH 
ras des grandes a&ires a . H ne fe faut charger» 
ni d'occupations , ni d'envie. C'eft vivre en tou^ - 
ie^ & s'étouffer. Quelques-uns étendent même 
ce précepte jufqu'à la fcience. Cen'eftpasi^re, 
^ue de ne pas Savoir, f^ojez. la Maxime /^^ 



\ 



z D a ns^a Critique 12.de 
la féconde Partie de Ton Cri- 
tlcon» apcés avoir dit , qa*UD 
des plus grans Rois de l'Euro* 
pe s*étant dérobé aux iîens, à 
la ehzOc, ùs Couxtifans le le* 
nonvérem auboutde trois ou 
quatteioacs-dans an Marché 
habille en ]Poitefaix>& loii^nt 
fes épaules pour une séale: de 
^uoi ilsfurent û furpris,qu'ils 
cutent de la peine à croire ce 
qu'Us voyoienc : Et que lui 
aîanr faii des plaintes de s'être 
abaiiré à an fi vil emploi» il 



cune de toutes celles, que vem 
voye^perter ici, Ld plm f»rte ne 
me parsit qu*une paille ^ en c^m-- 
paraifân e^un Monde éjue favu 
k porter fur moi^ J*ai plus dorm i 
en quatre nuits, que je n*avâù 
fyit 40 t09êtém4 vus je cammetn 
eè de vivre , & d'être le&êide 
mifi^mime* Retourne^voué'enm 
Car ayant gêàté de cettë vie^i^ 
c§ ferait grande plie k m9i 4e f«« 
iûurnerk ceSe» que jê mejtcit âu* 
pMr4vam. £ t environ une pa* 
geapréftf il dit, qne eeiuî> qitç 
lesPolonois é lûrent en la p2a* 
cède celui-ci , demandaloxs 



lear répondit en ces teimes: ^ 

Par ma foi y /«£^W^e^ f<i#/4x j qufon lut mit le Sceptre 
Ui^ee , efi plm fêfinte , ^ »*4ir» 1 main > û Céroit un Aamfi:* 



Maxime CCXLVill. 
' Nefefas laijfer aller au dernier. , . 

IL y a des hommes de dernière impref^ 
fîon. ( Car Timpertinence va toujours à 
quelque extrémité I . ) Ik ont uft e^rit &: 

I C'eft qu'il y ades gens .' qniilapatlc(iaa$la£Jixu»C 
de première ixnpxeffion , de I az?. 

une 
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va» volonté de cire. Le dernier y met le fcau , & 
' efiàce tous les autres» Ces gens^ià ne font famai$ 
;agnez , parce qu'on les perd avec la même faci- 
ité. Un chaicun leur donne fa teinture. Ils ne 
valent rien pour confidens. Ils font en&ns toute 
leur vie : &, comme tels, ilsnefontqueâoter 
parmi le. flux & reflux de leurs fentâmens, & 
de leurs pailîons , toujours boiteux de volonté 
& de fugement y parce qu'Us fe jcttcof tantôt 
il'ttn côté , tantôt de Tautre. 

Maxime CCXLIX. 

• - . ■ • 

ii/e point commencer a. vivre par^ ou il 
• fautMhever. 



Uel.q.ues-'UNS prennent le re- 
pos au commencement', & Isuflent le 



a 

travail pour la fin. L'eflcncici doit aller lèpre- 
inid:, hi racceiTotre api;es > , s'il y a lieu pour 
cela. D'autres . veulent trionfer , avant que 
de <^mbattre. Quelques autres commien- 
cent de favoir par ce qui leur importe le 
moins , dMfërant Tétude des chofe^^ , qui 
leur iêroient utiles & honorables^ à iin tems. 



I Quelqa»an difant \ Dio- 
, g6tie, qutlifi«ilkffcraede* 
lOândoic plus que du repos / 
fM » xépondit-U > *nen<lri à fi 
ftfofir, ijk'ovfûttsu bûuttiefk 

««mrp.Ajoftrea^ àcela pour les 



Prftiecd»qai ont \ menerune 
plus «âive fi^ plos Ubo^ 
neaie» que les aaties>iebea^ 
mot deVcfpafîçn,^*'/* Pn»- 
^9 ne dHt jantMf mourir émtftm 
mtnt, f uedihuf^ 

«lue 



2^4 L^HOMME DE COUR. ^ 
que la vie ieur doit manquer. A peine cel^î-Gi 
a-t-il commencé de faire fa fortune, qu'il s^en va. 
Lamécodeed égaientent néceiTaiiie £^oujc fa*;; 
voir & pour v.ivre^ , 

M A.XIM B C C L.' . 

' * * 

LOrs qifon noite.parle àdefleinde nous 
furprendre. Avec de certaines gens tout doit 
alier^contre-'fens. Le Oui^eilkNoN ; &le 
Non , le Oui. Mefeftimcr Une chofe montre 
qu'oa r^ftime attendu que celui, qui la veut 
pour foi, la fait moins valoir auprès des autres. 
Loiîer n'eH pas toûjpurs dire du bien ; Car quei^ 
ques-uns, pourne pas loiier les bons, alfeâem 
ce loucf les mëchans mêmes. Quiconque ne 
trouver^ perfonne méchant^ ne trôiiv^a per- 
fonnel)on« ^ 



Maxime C C L I. 



Il faut f * fervir des moiens humains , comme s il 
n'y en éivoit point de divins } O^deseUvùif^ 
comfhe s'il n\ en avoit foint d'humains* 

C'EST le précepte d'un grand Maître. Il 
n'y faut point à& commentaire. 

Ma-» 
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* 

MiA X I M & C C L I L . 
Ni tout kfii^ ni nut k autrui. . . 

U N & Tautre » c'eO: une tirannie toute 
commune* De vouloir être tout à £bi ^ il 
s'enfuit^ que l'on veut tout pour foi. Ces gens« 
là ne faventrien relâcher de tout ce qui les ac- 
commode > non pas même un ïoca. Ils obligent 
peu , ils le fient à leur fonune 9 mais d'ordinaire 
cet appu i les trompe. Quelquefois il cft bon de 
aous quitter pour les autres., afin que les autres 
fe quittent pour nous. Quiconque tient un em-^ 
. ploi commun, eft par devoir rcfclave commun. 
Autrement on lut dira ce que dit un f our cette 
Vieille à r£mpereur Adrien : .Renonce donc à 
ta charge y comme tufak à tondovoir > • Au con^ 
traire , d'autres font tout aux autres. Car Isi 
fcrfiè^ Confie toujours dans Tcxcés, & eft trés^ 
malhureufe en ce point. Ils n'ont ni jour , ni 
heure à eux,-& sis font (i peu à eux-mêmes , 
qu'il y en eut un , qui en fut appelle V Homme 
4 ^tom. Ils ibnt autres qu'eux jufques dans l'en^ 
tcnâcinenu Car iU favent pour tous^ &:igno^ 

X Pendant qUè llbéte te- 1 dairsla.fbâle« ^ut agait 
noit le sénat en fttfpéns pai defn^t. - Ceft \ dite. Qu'il 
fis feintes de ne voaloic CifleleYiince, ou qu'il ccfic 
pointdePEmpiie*, unSéna* derètte. 
tiHc peidant patieoce cxia 

M rent 

« 
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t66 L'HOMME DE COUR. ^ 
rcRt tout pour eux. Que l'homme d'efprit 
fâche , ()ue ce a'eft pas lui (^'on cherche, 
mais un intéreft , qui eft en lui , eu dépend 
.de lui. / \ ^ ' ^ . . 

Maxime Ç C L I I I. 

Ne fi rendre pas trop inteRigihIe. 



LA plupart n'eftlntetrt pas ce qu'ils comprcn- 
ncnt^ & admirenc.€ej(j^'tl$a'^eQd£iitpas. 
Ilfaat, que ieschofes coucent, pour être rnli^ 
mit$. Oii paf&ra pour habile » quand on ne fe*: 
ra|>asieiitendu. il faut toujours tejii(Mitfe£|)iu£ 
l^wdent^ & plus intelligeni:, qu'il i>'cfti;)ieiQiu^ . 
zv^cteàxÂy àqtii 1^ parle ; mâis aver^mporA. 
tion plutôt qu^'a.vcc CKCiés. Ei. bien que le .bon 
iVfis ibît de grftttd poids parodies. habiles géas»* 









1 



eiur^r Jbmofeoideceiflb-: 
ter, vn occupant tout leur efprit à concevoir. 
Piuiieurs looent^^dom: ils ne iàiu^oîentreiKbei 
JRaifon, quand on la leur demande : parce qu'ils 
refpeâen]; camuse un miftére tout ce qui eft dif- 
ficile à coiBprendre , & réxaltcnt à caufe qu'ils 
l'entendent éxaltex. 



Ma- 
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Maxime* CC L. I .V. 

péu négliger U mal , f4xce qdil 

CA r an iml ne irxem famdMomimi]^ Lci 
maux ) ainfi que les bienS| fe tienaent com-^ 
me des chainom. Le bonheur & le malheiic 
vont d^ordinaire à ceux , qui ont le plus de Ton, 
ou de l'autre : & de là vient qu^^m cbacun fuie, 
les malhureux , & cherche les hurcux. Les co-» 
lombes même , avec uuue leurfandeur , s'acce*^ 
tentau plus propre donjon. Tout vient à m^tk^ 
querà un malhureux , il fe manque à luî^même^ 
en perdsnc la tramontane > » Il ne fa»t pas té^ 
vciîki: le malheur , quand il dort. C'eft peu de 
choie c]^i'un pas gliflkht , & pourtant «left fiim 
d'une chute fatale , fans qu'on puiflfe lavoir où le 
mal aboutira. Car comme nul bien h'efl parfait^ 
nul malaudi n'ed au comble* . Celui , qui vient: 
daCiel » demande de la patience. ; & celui >^ 
vient du monde , de la prudence. 

« 

Icjugematt» 



.Ma.x.imb Ç C.L..V* 
,:ÏMct de hieti à Ufok^ m4is 

L^Ç KG A G £M £ N.T ne doit jamais fui^ 
paiTer le pouvoir. jQgiconquc donne beau- 
iX)up > ne donne » tnais il vend. .Il ne fàut pas 
^p charger la reconnoiiTancc. Car celui, qui 
ijb veaai£uis.riau)Q(fibilitéde fatisfaire^ rom*- 




^eYÎennçnt ennemis ï ; ftatuc voudroitjie. 

voir jamais fm iealpteur ^ m Fabligéibfinbien- 

£ûteur. La meilleure métode de donner eftde 

: £àc!Qi qu'ilencoûtepei^» &que ce peu foicar- 

depiment^çfijrqi afin qu'il e^foit plus eftimé. , 
* 

« •* ♦ ' • . . • 



Tcddifmm Voiez la troi- 
fiép/:Mo te de Ulilaadtnez % 7 • 

ncquc St. ut ptfnkiûfi tes 
pt , beneficiû in alifUtm mugna 
iênfineé Ham qftia putat turpe 
If»» r«ddete .ntn vult effe cui red~ 



il r» q u*on nous a faitupaiielef 
mbiens > que nous «vons 4c 
nous en revanches Catdau* 
tant que nous avons liontede 
ne rendre point >.xie pouvant 
être quittes d'autre façon » 
nous le, voudrions bien itte 
par la mort .4c ceux» à qqi 
nous fQmmçsôbiigez. 



Ma- 
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L'HOMME DE COUR. xtf> 
MaXi u'm. C CLVI. 

« 

St tenirtàâjoftrspfe/tàparer les coups des ruJH* 

ques y des ofiniitres , des préfomptueux^ 

^ iy de tom les autres mpenineus. . 

I L s'en reacontre beaucoup ) & la prucbinct 
confiftc à n'en venir jamais aux prifes avec 
txxx. Que le Sage fe mire tous les jours aa ini«- 
rbirdefa réftexion, pour voirie befoin qu'il a 
de s'armer de réfoluâon , & , par ce moyen , U 
rompra tons ies coups de laFdie; S'M'ypenfe 
ferieuremcnt , il ne s'expofera jamais aux rii^ 
ques ordinaires, aue Ton court à fe commettrt 
avec les^ foûs^ Ukommc munide prudence ne 
fera jamais vainren par rihipcrtineiice* La navr- 

gation de la Vie Civile eft dartgereùfc parce 
qu'elle eft plejiiç d'ecî£èiIs^*ou la réputation fe 
brife. Le plus fur eft de fe détourner , en pre^ 
liant d'UIiiTe < des leçons de finefTc^ Ceu ici 
qu'une défaite artificieufe eft de grand fêrvicc. 
Mais fur tout 9 fauve-toipar la galanterie; ^ac 
c^eft le plus^court chemin pour fortir d'afiaire. * 

' i 'Q{ûfÀtrcguamitde$enchantemensdeCifc^' 



M ' 3 Ma- 



^7© V H O M M E D E C O U R. 

M Ax I ME C ç L.y I I. 

r • • 

CA JEV réputation fort toujours ébre*> 
chée. Tout homme eft lufïifant pour être 
iec^nemi , mais non pour être ami. Txés-peu font 
len état M feîre <ki bien , m$m jprefque tous pea* 
4rent faire du mal. I/Aigle n'eu pas en fureté en- 
fret le& ht9A 4é Jupiter s^e^hi jio^qti'ii oâFenfe 
rçfcarbot. Les ennemis couverts, qui étoient 
aux aguets ^ ibuiBent le feu » des qu'ils vpyeat la 
guerre déclarée. D'amis qui fe brouillent, fe 
font les pire» ennemis» Ils chargent des defautf 
^d'autrui celui de leur propre choix. Des fpcd** 
leurs de lawpture, chacup en parle » commet il 
îcn penfé, &en penfe çéquSl defire. Us coh- 
damnept les deux parties » ou.d'aYoir manqué de 
prévoyance, au commenccm^t ; oiu de patieo* 
ce» à la fin ; mais toûjours de prudence Si la 
ruptuté eft inévitable , il faut au moins qu'el- 
le foit excufable. Un refroidifTement vaudra 
mieux , qu^une déclation violente. C'eft ict 
qu'une belle retraite fait honneuy. 

• • ♦ 

t Un aiicldo FHofefe a dit, | inaa7ais choix, fi ce n'étoientjt 
quUlfalouconrerver fesamis pas des gens de bien \ ou de 
tels qu'ils £toient,poux n*£ttê faire une injufHcé # s'ils paf- 
poiat accofé «Savoir fait un | foient pour tels* 

" ' . Ma- 
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L'HOMME DE COUR. 171 

M AXIMB .CÇLVUI; î 

Chercher queU^H'^n , i^/^f aide kpçrur hfAi» '* 

* • * 

NE fois jamais fcul^ fur tout dans les dan^- 
gers. Autrement tu texhargerois de tou- 
te la haine* Quelques-uns penfent s^iélever en^ 
prenant toute la furintendancc , & ils fe char- , 
gcnt de toute Tenyie m liai Vec un compas 
gnon Ton fe garantit du mal , ou du moins Ton 
n'en porté cpi'uné partie» Nila-Foctanê, nile 
caprice du Peuple , ne fe jouent pasiî facilement 
à deux« Le Médecin adroit y qui n'a pas réiidî à 
la guéfifon de Ton itialade, ne manque jamais 
d^en appellerun autre, qui^ £ousle nom de Con« 
fdkatîon , Paide à foûle ver le ccrciicil. Partage 
donc la charge & le chagrin : car il eii infMppor^ 

table d^éire tout feui à louftiTt 

. • . - 

M AJX ï M B C C L I X. 

• s 

Prévenir Usojfenfes y(y tnfairtdi^s féivmrs:- 

* * * « » 

IL y a plus d'habileté à les éviter qu'à les> 
vangcr. Ceft une grande adrefle de fai- 
le Ton conBdent de celui , que Ton eût eu 
pour adverfaire ; de transformer en arc bou- 
tans de fa réputation ceux , qui mena^pienf 

M 4 ~ de 



yHOMME DE COAJIL 

de la détruire.^ Il Tert beaucoup de favoirobli^ 
gcx. Qacoupe^ le pafTâge à Tin jure en la préve- . 
nant par une courtoifie : & c'eft favoir vin'e, que 
dç.changer.en plaiûrs ce qui ne devoir caufer que 
des déplaifirs. Place i(doai^ .ta.confiden€een^l^^^ 
malveillance même. 

* I 

Maxi,M£ CCLX. 
T».neftrM m tout entier k perfome, nk 

NI le fangy.ni l'amitié ^iii la. plus étroite 
obligation yiiefiiffifentpaspôurcela. Cur 
il y va bien d^uQ autre intéreft, d'abandonner 
ion comr , ou fa Tolonté» La plus grande unioii 
admet exception ^ &mcme fans bieiTor les lois 
delaplus tendi:eamitié. L'ami fe réferve toû^ 
îours quelque fecreti & même cache quel* 
que chofe à fon pere. U y a des choses , dont on 
fait miftére aux uns , & que Ton veut bien com- 
muniqua aux autres. ; & au contraire : de for** 
te que rhommc fc donne , ou fc rcfofc tout en- 
tier » félon qu'il diftiogue les gensde fa coref- 
pondance. 
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LmOMME DE COUil. ayj ; 
Maximb CCLXL 
Ne foint continutr me fotifc. 

a u E t Qjj E s-uns (e font un ehgagcmènt 
de leurs bévues : lors qu'ils ont commea- . 
cé défaillir, ils croient , qu^il èftdoleur hoh*-, 
neur de continuer. Leur coeur accufe leui: imr \ 
te & leur bouche la- dépend. D'où il arrive y 
que , s'ils ont çté taxez d'inadvertance , lors 
'qu'ils ont commencé lafotife, ils fe font pailer 
pourfoûs> lorsqu'ils lacontinuent./Unepro-* 
mefle imprudente^ , ni une réfolution malpri^' 
, n'impofent point d'obligation, C*eft ain- 
ù y (j^ue quelques-uns continuent leur premié^J 
ré betife, & font remarquer davantage leur pe-* 
titerprils eniè piquant dcparoître de<^Miuans 
' iiÂpertinens. Foicz. Ia Maxime z 1 4. / 

r Un Roi 4e Sparte ftant V ne l'aîpas proTnlfc.Pôurdîre^ 



requis de tenii fa parole: Si la 



qu'il n'avoir pas pû promet • 



rbùfe n'eftpas jui&c^ die ilj je j cre ce qui n'étoic f asjuÛc* 

Ma X F k É C C L X 1 1 ^ 

' Savoir oublier. 

• » • 

C*E ST un bonheur plâtôtqu'un'art. Les? ^ 
chofes 9 qu'il vaut mieux oublier » lont 
celles dont on le fouvîent mieux. La Mé^ 
uaâir& nfa p^s feulement Tincivilité de man^ 

M '5 • * quer 
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274 O M MJE DE GX) U R. 

quer au befoin , mais encore Timpertinencc de 
venir fouvent àcontre-tems. Dans toutcequt 
doit faire de la peine , elle cft prodigue ' : & 
dans tout ce qui pourroit donner du plai&r , el- 
le ell ftérile. Quelquefois le remède du mal 
confifte àToublier, & Ton oublie le ren^de^ 
Il faut donc accoûtumer la Mémoire à prendre, 
un autre train I puifqu'il dépend d'elle de don- 
ner un p^riidis ^ ou un etf fer. J'excepte ceux, 
qui vivent contens. Car en l'état de leur inno- 
cence Ils jôuïfient de U félicité des idiot^. 



• I C'cû pour cela , que Té- 
niiûocle répondit à un hom- 
me, qui promettoit de lui ap- 
prendre l'Art de mémoiie > 



dit» qu'il n'eft pa$ au pouvoli 
de rhomme de peidie la mé* 
moire. %Memoriam tjHoq^ue tp* 
fam cum você perHidtJfetnttf , fi 



cju'iUiincroic nïicujf apprcn-» i (ami» nofira pûteflart tfiet où'i' 
ÀiQ l'Ait d'oublier. Tacite | vifcf,^uàm tac^re. In^frictU^ 

' M A 3M M X C C L X 111. 

« 

/ f doiiwnt fén ùûjf idtr en propre. 

* 

L'O N jouît davantage^dç C^^qui çft à autrui, 
que de ce qui eft à foi. Le premier jour eft 
pour le maître , & tous Içs autres pour les étran- 
gers. On jouît doublement de ce qui eft aux au- 
tres, ^^eft à dire, non feulement fans craindre 
^e {ler^re , (nai$;iîncûreLaViec lefiUtitr de la nou- 
veauté, privation faitttrouver tout meiHeuf. 
li^m d« lifoQtame. d'auuui eft ai)iÇ delicieufe 
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L^HOMME DÊ COUA^ 

que lenéâar. Outre quelapofTeilIoiidHninuë 
le plaifir de la jowfiance i elle augmente le 
chagrin , foit à prêter , foit à ne pas prêter. £1^ 
le ne ferc qu'à ccmlerver - les cmScs pour au* 
trui : & d'ailleurs le, nombre des mccontens > 
eft toûjours plus grânid^^ue celai des gens re^ 
connoiflans. - / , • 

», V •• • r. . ... 

• • • . \ 

• Maxime "CCLXiV. . 
' JSTdVûir point de pur de débandade: 

* 

LP Sbrt fè pldoà fafa^^^ 
fer mille occallbns ^pour prendre , un jour, , 
fbn homme au dépourvû. L^efprit , la pruden-* 
C€, & le courage, doivent ctre àl^épreuve, & • 
pareillement la beauté, dautant que le jour de* 
ia.confiance fera celui de la perte de fon crédit. • 
La précaution a toujours manqué au plus grand* 
befoinJ k^v^r À e Vrs'fî tiveft le croc 
^ jambe q^ui foittomber ' . . Dr'aUleurs , c^eft : 
fttfe i^ire ôrdîmH>e de là maKce d'autrui de.* 
jpiier de furprifcv contre les perfedions , pour ^ 
eafaif on: éxamen pluf rigoiireu^x. Les jours ^* 
d'oftentatiori rc.fâyeat bien^. & la Fincfle fait; 
£ùwkkat dtni'y pasufoÀserr suais eUe>cooîji&: 

• A l^itetCïâtA &ï y quelle l/Semiheth "t^Étiàt opprimi ,* . 
fiioléu de périt teets-t6t cft ijukm ^uinthil Hmttit p ^'fi^ 
de ne rien mindtc; & que la frcquentifimum inîtium tffc eaSr. 



iïcurîcé eflU|rlus fréquente 
occalion d'un graiid dcfaflic. , 



Umitatis fecmritûttm* Hlftm z^* 

M 6 U 
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27<? I^OMME DE COUJl» 

le jour , aOquel on s'attend le n)oins, pouEfoQ' 
4cr toiu$e (j«9 l'oii fait faite. . v 

.Maxime . C.CLXV. 

t Savoir cngapir fes dépendais ^ 

UN engagement fait à propos a mis beau-- 
coup de^gejis en crédit , ainlî qu'un nau- 
frage ikit les bons ûagedrs. C'eft par là, que 
plufîeurs. ont dévelopé leur induftrie , & leur 
habileté, qui eût retté enfevelie dans leur re- 
traite , fi Toccafion ne fe fût pas préfentée. Les 
difïicultez ^ les dangers font les caufes. & les 
éguillons de )a réputation. Un grand cbiiràgc , 
qui fc trouve en desoçcafioos a honneur , fait 
autant dc bcfogne que mille autres. 1-a Reine 
Catolique Ifçbellc fût éipipempxf àt cette le- 
çond'cnrager i ainfî que tous! les autres le 
Grand Capitale.*. \ 

fée ne pôiivoit pas montrer^ 
foninduftiie, filesAcénicns 
n'euflent été dirpcrfcz. Et 
dans le Chapitré z6. i' dit, que 
Jft Fortune , lorfqtt'cUe veut 
agrandir an Prince» luifuf- 
cite der pùiflins ennemis > 
;pQiitixettcç&ii coutag^, fit 
fon induAric , & par cette 
éditUe le faite monter à un 
an plus haut degré de j:cjptt<^ 
tatîon bc de puiuaoce- 

2^ Gonçalo FçmandezVi- 
cetoi de Ni^plesr 

' cette 



1 Tautc d*occ^ûon, dit Ud-- 

M^vél ëmÇbap\ 6, de fin Prin^ 
te f U vàfeur de Cirus, de Ro- 
mulus , de Tefée n'eût été 
d'aucaneatilitié^ &:fame4< 
valeut l'occafioA fefâtpet- 
dtië. 11 faloit , que Rômulus 
^isxfjQré.dé^ fa oaiffanee » 
pouravoîrlicn de ifevenix le 
FoiudateurdcRçme.U&ioit, 
cyiieÇitus tronvic leaPerfes 
mécontcns delà domination 
^ des Mides;^ ceux-ci abatar- 
dispax une longue p^ix. Te* 



\ 



I 
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. L'HOMME DE COUR. 

cette 'politique , adreffequifutc^ufeauffi, quç 
beaucoup d^utres devmrenti de grands 
mes.. . f . 

Maxime CCLXVI.. ^• 

CE LU i-là Teft , qui ne fiche jamais» 
lies infènfibles tiennent peu du véritable 
hommç{Ce caradérene vient pas toujours d'in-» 
^lence, mais fôuvent d'incapacité^ Se reflen- 
tir quand il faut , c'efl une aâion de maître 
Homme 7. Les oifeaux^fe-moquent d'abord des 
apparences des figures en relief. Mêler l'aigcc. 
À le doux i^c'eft la marque d'an bon goût. . La 
douceur toute feule nefied qu'aux enfans, èc^ 
aux Idiots H G'eit un grand mal de donner 
dans cette infehfibilité , à Force d'être trop boii.^ 
Cet homme, f^^ri/ éùmsU Criiiqw,*j^ d^lét 
troijiéme P^artie dcfen Criticon , eft un de ceux , 
que Ton appelé infcniibles , .de cçs gens ^ à qui 
mn nefaic bf échc que xien netouche ^. non 



I Jefoois înfenfiblc aux 
loiian^es, difoît unFilofofe» 
il je l'eroisaux iniqres. 

% Un Ancien entendant 
lotiec éperd liment un homme 
d'irie d(^ux à cout lie monde, 
demanda pat ironie , s'il i'é • 
toit aiilfî aux mécbàns.Bt un 
autre . dit d'an Pxince tiop 



IX , dont lè piédéceffeuft 
lit ctétrés^vioîerit: Qu'iï 



doux 
avoit 

trouvoit autant d'inconvé- 
nient ^ vivte ,(<>us l'Empire 
d'un îrince , gui fonffioit 
tout, qu'à vivre {ous la donit«. 
natio&i'ttfi 9 9» ne fottdtoic 
xien; 

pas 



Digitized by Google 



zj9 L^UOMME DE COUR; 

I»as tpcmc le pUis grand revers de ibrtune.> ni 

coups fourés de la malignité d'autrui. Tout le 
monde a beau conjurer contre eux , ils n'en 
branleront pas ; ils n'en perdront nî Tapêtit, 
ni leibmmeil Et ils appellent cela indolence^. 
& même grand courage. . ^ . 

' M A x'i M É Ç CXiXV'Il. 

■ 

r 

Faroles drfôie. ' . 

f * 

L'^-E s. âécW percêQt It corps^, & lc$ niaa^' 
é vaifes paroles Tame. / Une bonne pâte 
hkt benne bouche. C'dT unç^ grande adrefle ^ 
dans la vie , que de favoir vendre Tair. Pref- 
que tout fe paie avec desparoKs, âeelles^ fu^ 
fifent pour ëégagcir de rtmpoflîble. L'bn né^* 
gocie en rair , & avec de Tair : & line haleine 
^gourÇufe eft de Jôngue dwcc. /^lî' feût avoir la 
bouchetou/ours pkine flefucrjeppbr confire les - ' 
^t^le^ Car^làfrs ièsfëinbèmïs Yrî^rrte y prék- 
nent goût. /L'unique moien d'être aimable,, 
c'eft d'être àfeble.; f^oiez^ la jin di^ Commm* 
ukç de UMAxime lA^ " - : 



* » • • - ■ 

• ♦ 

* - • - . 

* m 

• - • 
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L'HOMME DE COUR. 27^ 
Ma ximb . C CLX VHJ. 

. Fau fait Àlajin^ 



^ * 



L'U N & I^autre font la raêmc cfiofc k 
idiâ^r«nce eik^ (}ue l'an la faitâtem&^.jSc- 
Tautre à com^e^tcms. Celui , qui , w comajen- . 
cernent , s'eft chauiTé rentendement à rebours ^ 
continue de mêâiè dans tout le refie. Il tire 
avec les pieds ce qu'il devoit porter fur la tête r . 
de ia maîâ ^eoii à\ en bit la gauche d«. fotte 
qu'il eft gaucher dans tCHite ia conduite. Au 
bout du compte , il arrive toujours ^ qu'ils font 
p^ir forcé ce qu'ils euffentpû faire de bon gré r 
au lieu <|ue U Sage voit d'sî>ord ce doi& 
faire (ie bonne heure ,,ouà loifir, &l'éx(kut^^. 
aveç plMiii& lépuAatôon» 



• • • 
» ♦ 



Se f révaloir de fArnuyeanté. 

TA N T qu'elle durera ^ l'on f^^a eftimcr,, 
Elle plait uniy^rf^llemcnt à cauic del^^ 
variété , qui ra&aichtt le goût.,. On cftiinc piua , 
unechofe coaununCy jqui cft toute r.cuvciiCy. 
qu'une rareté , que Ton voit Ibuvcm. U^s e x- 
cellences s ufent & viciliiûeuc biea- ûiu CcvJo 
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28o L'HOMME DEXOUR. 
gjoire^e la nouveauté durera peu, au bout de • 
quatre jàau on Ui pt^a le re%eô.: Pirévaus-* 
toi donc des prémices de Tcftime , en tirant k 
l^hitt tout ce«<]ii6vtu peux préteaàre ' d'une v 
complaifance paffàgére. Carli une fois la cha- 
leur d'être tout récent vient à fe paiTer^ lapafT. 
fion ie refisoidira ^ Ôc-ce-qui plaifoit cbmttie nou-i- 
veau » déplairftcomme commun. Chaque chj^ 
fca eufon temps > & puisa étinégligée* 

* ♦ 

M a X lU iE G-ODX Xk - 

* • « 



A R il faut qu'ir7 air quelque xhofe» de \ 
bon , puifquc tant de gens en foilt con-- 
jbênts: & bien que cela ne s explique point, on • 
s»laifle pas d*en jouïr.. Lafmguhrité eft toû-^ 
j.purs odieufe, & loss qu'elle eft mal fondée, - 
elle eft ridicule..^ El le déctieraplûtât la perfon- 
ne que Tobjet. En forte que l'on reftera feiil 
avec fon mauvais goût.. Que celui » qui ne fait 
pas difcerner le bon > cache*foa peu d^efprît j. • 
& ne fe mêle pas de condamner à la valce. Car 
le mauvais goût nairt>idinatrément de 1- igno^ 
rapce. Ccque tout le monde dit, eft^ ouyeut 
être. 
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M a x I m b CCLXXI. • 

Que celui y ijui fait peu dans fapro^ton , xVir- 
. ' tienne toujours au flm certain. 

CA R s'il ne pafTe pas pour fubtil , il pafftra 
du moins pour folide. Celur, qui fçait 
peut s'engager, & faire à fa fantaiGe : mais de 
i^âvoi^ peu 9 & de rifquer 9 c'efi; un^ précipiœ 
Tolontaire. Tiens toujours la main droite. Ce 

3ui^ autorifé , ne fçaurok manquer. A peu 
e fçav<Mr chemin^roial : Et encore la fûreté vaut 
mieijix que la£ngularité ^ tant pour le fgavant ^ 
^epourFignorant.. ' 



Pèndrê Uschofes à frhcde cûurtoipél r 

E Sr T-le moyen d'obliger davantage. ^ La 
dem^ndede Tintércfle n'égdiera jamais là 
bonne grace^à donner d'un cctiir généreux 
g4J<a courtoifîe-netdenne pas, mais eUe engage, 
& la galanterie efi ce qui rend l'obligation plus 
grandejRîen nt coûte plus cher à un homme 
de bien, que ce qu'on lui donne galamment. 
C'eft le lul^vendre deux^feis ^ & à deus:^r»dîf« 
férens , Tun , de ce que vaut la chofc j & Tautre, 
de ce que ?aat la bonne grâce. Mâs ileff vrai» 



Oigiti: 



z$i L'HOMME DE COUR. 

Îiue la galanterie n'eft pas une màrchandife à Tu- 
aga d«s coFqains, p4cçe qu'Us n'«iiccnckat.nea 
au fçavoir vivre 

Maxime CCLXXIII 

m 

L^£ F F E T cfl bien- tôt connu $ quand on . 
coonoit k €a^fi^ On le^^ymok prcmié- 
remcntenelie, & puis en Ion motif. Lemétan- 
colique augure toujours cks malheurs le mé- 
difant des fautes^ Tout le pire s'offre toujours à 
leur imagination ; &.comiT]te.ilsfieyoicntfKWit 
^ le bien prefent ^ ils annoncent le mal ^ qui pour* 
loit arriver^ l^'hoipme prévenu de^ainon parle 
toûjours un langage diàerent de ce que font les 
chofes. La paiSou parle en lui ^ ^non la rai- 
fon i un chacun juge félon fon caprice » ou 
fonhumçm^ &pasunfetoalaviérité. Apreos 
donc à déchiffrer un fâçix femblfutt» & à 
épeler les caraâéres du cceiu*. Etudie -toi à 
connoître celui , qui rie toujours faas rai* 
fon ; & celui , qui ne rit jamais à faux. Dé- 
^ £e - toi . d'un grand ^eûionneui: ^ comme 
d'un imprudent y ou d'un efpion. N'attens 
j>refque rien de bon de cei» ^ qui ont i^el-- 
que défaut naturel au corps. Car ils <Htt 

€x>Htume 4c Te vanger de UiNature en lui 

faij[ânt 
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faifant aufïi peu d'h&nneur y qu'elle leur en a 
&it I . D'ordinaire la focdfe e& à proportion de 
la beauté. 



i Dans la Critique lo. de 
la première Partie de Ton Crî- 
ticon, il dit que la R.eine Ifa- 
belle difoit , que les boiteux, 
les boiTus, Ici gens de legard 



équivoque , otfde nez ccraff, 
ne faifoient jamais rien qu'^ 
rebours : ôc que» paxconfé- 

2uent, ils'eaialoicto&)oiils 
éfier. 



Maxime CCLXXIV. 



c 



jivoir le don de ni dire» 

. E s T une magie politique de ediirtotfit. 

/ C'ed un crochet galant j duquel on doit fe 
fervir plutôt à attirer les etturs, qii^à tirer du 
j)rofit i pu plutôt à toutes chofes. Le mérite ne 
luifitpas^ s'il n'eft fecc^é de l'agrément ^ de 
qui dépend toute la plaufibilité des adions. Cet 
agrément eft le plus efficace, inftrument de la 
fouvcraineté. Il y va de bonheur dé mettre les 
autres en appétit : mais l^aartifice y contribue. Par 
tout où il y a un grand natureP, l'artificiel y rcuC- 
fit encpre mieux. C'eft de là que tire ion origi- 
ne un je ne faijguoi gu i fert à gagner la faveur 
univerfelle. 



Ma 
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Maxime: CCLXXV. 

' r 

V Sf cof^prmer kVVfàge^ mais non^kU^ 
1 yb/iV commun ti 

* - • 

E trens pas toujours ta gravité , c*cft uîie 
i-.^ partie de la galanterie de relâcher quelque 
choie- de* la bienféance y pour gdgnor \t bien- 
veillance commune. Quelquefois on peut para- 
fer par oà paflenr le^antres , & pourtant fans iti* - 
décence. Ceki^ jqui eft tenu pour fou en pu- 
blie » ne Xerap^ tetia pour -fâge en-paftitulier. 
L'on perd plus en un jour de licence , que Ton 
^&^g^6p^«mlong;férieux^ . Mais ^nefaitt 
pas être toujours d'îexception-. Etre Singulier, 
c'eft condamner les autres. C^eft encore pis d'à- 
federdes airs précieux. Cela Te doit laiflcraux 
femmes. Quelquefois même les déyots £e ren- 
dent ridicuks. LemciUeur d^ùn ifomttie^ftde 
Icparoître. La femme, peut a voir .bonne grâce 
d'a&âerttn-aiririril , maisThomme né faaroit 
hounctemenu'fin donner un de femme ^ ; 



^ 1 Vcictrcme féricux; dft- 
ildans Ton Difcret Chap . N0 
ê^r fempTê dt hn^m , cft à 
cHâige. Câton ne plaifoit 
guère , mats il étoicxefpeâé. 
Péudegens imitent ce cara- 
Ati/Of, mais Imiicottp'le ti^ 



vérenti Bieà la gravité 
laiTe les autresv Von n'elQ tBt 
jamais mépiifë. 

z Ceft pour cela» que Ci- ' 
céron le moquoxt de foa ' 
Gendre » qui nacciioit ea * 
fiUe;. 
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Maxime CCLXXVI. 

Savoir nnouvâUer fon génie p4r léHié^ntf 

ON dit , que rhommc change de caraôérc 
de fepc en iept ans. A la bonne heure , â 
cîcft pdurie perfeétionnerle goût. Dans le» prc^ 
xniers feptans la raifon lui vient. Qu'il fafTe en. 
.fone ^ qu'â'Cfaaque changenaent il lui vienne 
quelque nouvelle perfeâion. Il doit obferver 
cette révolution naturelle, pout4a féconder , & 
pour aller toujours de mieux en mieux dans la 
.iiiite* ' C'cft par là que piufîeurs ont changé de 
conduite ,/foit dans leur état , ou dans leur em-' 
ploi. Et quelquefois on s'en apperçoit pas 
jufqu'à ce que l'on voie Texcesdu changement. 
A vingt ans ce fera un paon i À trente un lioiv; 
. ^quarante un chameau ; à cinquante un ferpent ; 
: àloixante , un chien ; à ibixan(e*diX) un Huge; 
quatre-vingt, rien. ^ 

Cette aîlciorU ejl expliquée dans U Difcours 5^- de^on 
Agudeza> en cet termes. 

• L'homme fc croiant digne d'îetre immor- 
tel ^ attendu l'excellence de fa nature , de- 
iiiianda à ] upiter , combien il avoit à vivre.' 
Jupiter lui répondit , que , lors qu'il .ayoit 

^d3 Ja rticdution de.xrjéer tous les ammaux ^ 
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i26 L'HOMME DE COUR. 
& puis rbomme , il s étoit propofé de leur don** 
ner à chacun trente ans de vie. L'homntie fut 
furpris d'apprendre , qu'un fi admirable ouvra- 
ge, que lui, eût été fait pour durer fi peu de 
tems , & que.fa viç dût pal&r comme une fleur. 
Il trou voit étrange , qu^étânt à peine forti du ' 
ventre de ia mere, il dût entrer en celui de k 
terre, fansjouïrdei'agréableitat, oûU venait 
d'êtracréé. Jeté fupliedoijç^.dit- il à Jupiter,/ 
( Cl tmt eft que ma demanda nfi pés con-- 
tre te^ ordonoaoccs) que puis que tous ces. 
aiiimaux ^ , .indignes de tes grâces , ont rc* 
fufé vingt ans du terme à vivre , que tu leur 
^vois doaoé > «>mme n^ connoiflàtit pas le 
bien que tu leur faifois , faute d'avoir Tufagc 
4e raiiba : il te |)Jiaiie d^ me les* aj:çprder , 
afin que je les vive pour eux , 6c que tu £cms 
mieux fervi de moi. Jupiter trouvant cette 
demande raiibnnable , lui txâroya : Qu'après 
qu'il auroit vçcu fes urente ans ^ il commen^. * 
ccroit de vjvre , premiéreoient ', les vingt 
ans , que Tâne cédoit , à h charge » qu'il en 
feroit toutes les fondions , en travaillant ^ 
chariant , tirant , & amenant à la maifbn 
tout ce qui feroit néceffaire au ménage. Que 
depuis cinquante jufques à foixante - dix, 
il vivroit les vingt ans du chien , aboyant ^ 
& grondant, comme ayant beaucoup d'in««. 

^ L'Ane , le Chtea » ^ le Siogct 

commoil 
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L'HOMME DE COUR. 187 
CQmmoékci^ &. ne prenant plaifir à rien^ 
Et qu'enfin depuis foixante - dix jufques 
à .4]uatie-vingt-iitfc ii acheverpit ksr années 
4tt (înge , en contrefaitknt .les défauts de la 
Nature» Auill voionfr^iQu^t 4}ueceux , qui 
arriveilt à cet âge , ont coutume , tout vieux 
qu'ils £bnt , de vouloir paraître jeunes , de 
sfajtifter ^ de fe redrefièr , & de faire des ex« 
ces de jeunefle ^ pour fembler être ce qu'ils ne^^ 
ibntpâs ; can[imé.auffi^defO>iier^veçlesenËuis, 
ainfi que font les finges. 

Ii dit encore -prefque laniemechofedansle 
dçrnier chapitre de fon Difcret. Trente années, 
di(*il ^ furent docHieesà l'homme , pour jouïr &- 
pour fc réjouir j vingt lui furent prêtées fur fa 
honnefoiti poilt travailler ; vingt autres du chien, 
pour aboier ; & les vingt dernières , pour badi- 
ner avec Icsenfsms , comme lesfuiges. 

Maxime CCLXXVII. 



♦ 

# m 



V Homme à'-p^entuition. 
. - • ' - * 

GE talent donne du luftre à tous les au- 
tres y chaque chdfe aiba tems, & il faut- 
épier ce tems. Car chaque jcîur n'cft pas un 
)onr de trionfe.» Il y a des gens d'un ca^ 
r^âiére particulier , en' qui le peu paroîc 
beaucoup , & que le beaucoup fait admirer.. 
Lorfaue l'excellence cft jointe arec Tetalla** 

_r_ 
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, elle oaHe pour un prodige, r II t a des I 
Nations oftentatires , & i-Ëlpagnok rcft au 
Cuprême degré. La montre tient lieu 4^ | 
beaucoup , & dçQtic un fecénd^tre^à tout^ 
V & parûcttliérement , quand la réalité la c^u*- 
ûoBne. Xe Ciel » qui donne la perfeâion^ 
prévient roftentation. Car ians elle toute ^ 
pèrfeâion feroit dans un état Tiolent^ A ' 
Toftenution , il y faut de Tart. Les chofes 
les plus excellentes • dépendent des circon-* 
ftances , & , par conféquent , ne font pas 
toujours de failon. Toutes les^ibis qite. To-- 
fientation s'eft faite à contre-tems y elle a mal 
rcufli. Rien ne ibuffi^e 2noîns Tafièâation. i 
Et c'efi: toujours par cet endroit que Fch 
ftentdtion échoue y parce qu'elle approche 
fm jàe h ranité) & que celle^d eu' trés^ 
iujette au mépris. ; Elle a beloin >l'un grand 
tempérament y pour ne pas donner jdans le 
vulgaire. Car fon' trop Fa déjà dccréditée 
parmi les gens 'd'efprit. Quelquefoisi elle 
confifte dans une éloquence muette ,& dans | 
le fçavoir montrer la pèrfeâion comme par 
manière d*aquit. Car une fage diïïîmula- 
tion une parade plauûble > cette même 
privation éguilibnnant plus vivement la cu- 
rioiité* Sa grande adrefleeft de ne pas mon*?*. | 
trer toute Gl pèrfeâion en une (èule ibis , 
mais feulement par pièces y ^ copimç 
û ToA :étoit après à la peindre ^ pour «a 

décoWir 
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.découvrir toujours davantage . Il faut qu'un bel 
cchantilioa engage à montrer quelque cl.ofe^ 
qui foit encore plus beau ^ & que Tapplaudifle; 
ment donné à la première pièce faile dcHrer iixe 
patiemmentde voir toutes les autres. 

Cette Maxime e[I tirée de fort ç^pologue du Dffcret > 
tulé i Hombre de oftcutaaon » do!ft t extrait Jimn^ ici 
4ie Commentaire* 

Ce qui ne fc voit point , dit -il , efl: comme s*il 
n'étoit point. Ton (avoir n'cû riea^ il lesau très 
Ignorent > que tu £us^ dit un gcand Auteur f^ti^ 



tfr» Pezlê» 1 

\ • ^ 

Les chofes ne paient pas pour ce qu^ellcs 
font, mais-bien pour ce qu'elles paroinentêtrcl 
Il y abeattcou^ pliuuie iots ^ quowdegens d'ef- 
prit. Ceux-là le payent de Tapparence ; & biea 
^eceux-ct s'arrête à la iubûaiice> la tromper 
rîc remporte j & faif, que rien ne s^eftime que 
pat le dehors. £$ imepage après. Sache ^* difent 
au Paon les Ambafladeurs des autres Cifcaux, 

3qe toute «notre République (è tient ofiénfée 
e ton infuportable orgueil! Car c'eft à tôt une 
iloguUrité bien odieufe de v9uloir ^ toi feul 
étaler ta vaine roue au Soleil, ce que nul autre 
^ifeau u^ofe faire ^ quoi qu',il y en ait beau- 
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\p6 L^HOMME DE COLTR. 
coup, qui le pourroicht faire à meilleur titre. 
,oue.toK Ccft paarquoi I^oq te commsahi 
joè 9 par fentence irrévocable , de t^abftenir 
dorénmnt^e te fingular ifer '9 ôcc. A quoi le 
Paon répondit : Pourquoi condamnez -vous 
en moi roftentation 9 & non la beauté ? Le 
Ciel , qui m'a donné celle-ci , m*â pareille- 
.ment régalé 4e Tautre. A qiioi me ièrvt- 
. jroit la réalité fans Tapparcnce ? Aujourd'hui, 
les Politiques ne prônent autre chofe , iînôn 
que la plus grande fagefle confifte à faire 
^paroitre. Savoir , & le lavoir montrer > c^eft 
.-doujblemcnt favoir. Pour moi , je dirois de 
i'oftentation ce que d'autres difent du bon- 
il^ètt^^V qu^tme once *é'oft9fita^dli v«ut mieux 
que des quintaux de capacité fans elle. Que 
fert-il 9 qu^une chofe ibit excellente , (î elle 







m 





Vâiii; mieux que Tapparence* Il y a des cho-** 
fes j;raflides en elWmâàies , qiri né le-pa*- 
roiflent pas , & d'autres , qui ion t peu, ^ 
paroifl&tu; i>eaocôup;' jfant l^fientation , 
.-ou le manque d'oflentation fait d'effet.... 1\ 
y a des homipes en. qui le peu éclate beau* 
coup , & dont^ le beaucoup eft un fujet d'a4*- 
miration. €^ font des gens de parade i 
car lorfquc l'émitiÊnce & Fapparencc font 
jointes enfemble , eliçs forment un pro^i^e» 
Au contraire , -nous avonj vu des perfonna- 
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ges ëminens , qui n^ont pas parû la moitié de - 
ce qu'ils étoient , faute de /Ravoir le montrer. 
Iln'yaguére^ qtt^ûn Gr€nâ homme tenraâbk 
tout le monde a la Campagne , & appçllé au . 
Confeit de guerre avoit peur d'un chacun. 
lui , qui etoit fi propre pour faire , ne Tétoit nui- ♦ 
Icment pour parler. ; . . L'Oftentation doih- 
ne un vrai iuftre aux qualitez héroïques, & 
comme un fécond être àtouteschofçs : c'eft-à 
dire , fi la réalité la cautionne. Car fans le mé'»- . - 
rite ce n'eft qu'une tromperie vulgaire : elle 
ne fert qu'à manifefter les défauts & , par con-» ♦ 
féquent y à faire méprilër , au lieu de faire 
applaudir^ Quelques-uns s^emprefTenf fort 
de for tir , pour fc montrer fur le Téatre 
Univerfel , & ce qu'ils font' efl: de publier 
leur ignorance > que laretiraitecac^oithonnê-* 
tement. . Or ce n'eft pas là faire oftentation 
de ies'talens ^ ixiais déclarer fotemeut £es dé*^ 
Êiuts, Sec. 

mà xVm e c c l XX V II I. : 

AVhxe trop ^ les perfeâions iqême , fe^ . 
ront des défauts. Celui-c^ vient de la 
fingularité » & la iiugularité a.tCMffjours çté 
tccnfurée. Quiconque fait le fingulier , de- 
meure feul* La politefle même eft ridicule » 

. . N » fi 



Digitized by Google 



api L'HOMME DE COUR, 

il el.k «fil ^xcctlive.yclle oiFcnfe , ç^umà elle doa-- 
ne trop dafTS-la vuèf A filus ^rtcjraifbii ^ les fin* 
gularite;: j^xtrav^^gAntes doivent-eUc^ choquer. 
^Çependapt iqvi«k]uesriin& veulent être ^ànnm 
^rles vices mêmes, jufqAies à chercherla nou- 
jreauté dâns la oiéehaoceté , .& à fe piquer dV 
voir un fi mauvais renotp ' . En fait mê.me d'ha- 
|>ileié k trop dégénère ea charJbtaiiejœ^^ . 



xendre célèbres par des faits 
dignes de blâtne,nitttedVivoi| 
^tt occaiîon de le Revenir pâ^ 
dics aftionsdisoes de lottan- 



ge. Mè Tacite dit , qu'il y a des 
gcns> qui crôatrear un iSÂnt* 
jnenc de piUtfir dansi^ grau- 
deui même'de l'iaf amie. 

magnitmUnem infamie » eujm 
apud prodi^ts novifinM Veitim 
ftMefi, %At^.iti 



, ■ » ' \ ' I . • • • 

. ' Ijiijfcrc]intridirefansdir^. 

^ Liant diftinguer, quand la contradiâon vient 
^lie fineffe, ou de xuflicité. Car ce n'efl: pas 
toujours unçjopiniâi^ets^ quelquefois c'çi^ un 
artifice, Prens donc garde à- ne te pas engager 
dans Tu^^j ni laiiîer tonciber dan$ T^u^e. II n'y 
a point de peine nïicn% emploiée ^ que celle d'é- 
pier : ni de meilleure contrebacerie coiure ceux, 
ui veulent crodietcr la ferrure du'cœnr, que 
c mettre la clef de ia retenue eo dedans. JKoicg. 



Ma- 
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Maxime CCLXXX, 

• • • « 

U Homme dêbm^Ui^^ 

IL ne refte plasde bonne fou les obligations^ 
font nùfes en oub!» ti y a peu debonnesco-^ 
refpondances. Au meiUetuc feivice la pire ré-* 
compeofe. Aujourd'hui le monde eft fak ainfi. Il* 

y a des Nations entières enclines à. mal agir»* 
Des unes 9 latrahifonendfttoâ)oiirsàcraindre;« 
des autres ^ TinconAance ; & de quelques autres 
la tromperie* Sefs*tot donc de la mauvaife/O'- ^ 
refpondancc d'autriii, non comme d'un exem- 
ple à imiter {«mais comme d^U£Kive£ tiflèmeat- 
d'être fur tes gardes, ^intégrité court rifque de 
biaifer à la vue d'un procédé mal-honnétie : mais^ 
rhomme de bien n'oublie jamais ce qu'il cft, à 
caufe de ce que font les autres. \ * 

■ 

MAXfcME CCLXXXL 
VAwohMtw^ des habflesgfns. x . . 

UN tiède Oui d'un Grànd homme efV 
plus à eftimer que l-applaudiflement de' 
tout un peuple < • * Quand on a une arrête 
dans le gofier » k renmement, ne fait ppiat- 

llfti}our,quclcpcupled*A- j fa amîsiffc^ctoît, qu'il cârdîr 
ténet ^ppiouvoîc un aTisde ' quelque impertinence. Tant* 
Pl^ciçn^ celui-ci demanda à | ilavoicinauraifcopiiil^n(ie«* 

N 3 refpircr- 
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refpirer. Les Sages parlent avec jugement, SCy 
parconféqwsnt^ leurapprqhatioû cairfeunefa-. 
tisfadion immortelle. Le prudent Àntigonu* 
failbit confiftcr tout.Q faienommée dans le feul 
témoignage de Zenon*. Et Platon appelloit 
Ariftote . toute, fan école. Quelques-uns ne fe^ 
foucsentqae4e.D»mplir leureftomac^ fans re- 
garder > fi c'eft une denrée commune. Les Sou- 
verains mêmû-énth^kin de bow Ecrivais ^ 
dohdes plumes leur font plus à craindre » qu'un 
portr»tJM(£attx.iaide8. 



)ugeméns^ des fuffrages du 
peuple. £t une aattdEdis 
qu'une déiibctatioa ». ^ai 
' avoit paiGE contre fon avis » 
avQttjeu im bon'iboeéft » îl 
die m peuple >.qu'il.8!4n té* 
}ofâffi»t , mais^yi'U ne (e 



tepentoit nullement d'Avoir 
confeillé le cmi tndte. 

2 AU mort de qui il dir* 
foit , qull avoît perdu le tc- 
imoin de fes avions 9 4c le- 
téatxe^B&ftloîic. 



Maxime CCLXXXIL 

& f ^rvir de L'expédient de rabfencey four, fefai-* 
rt refpeBer^ m eftimer. 

* 

SI la prefencé diminue la réputation» Tab- 
fence Taugmente. Celui , qui étant ab- 
fent , palTe pour un lion , ne paroit qu'une 
fouris i, étant prefent. Les: perfeéttans per- 

• t L'Auteur dit» fM'mir*^ | tido 4i dr k grâce % &xeBd 
cuUmUnHmfntff nr.êntagfiei^ I nieux le fcns dupioveibe* 
ëe qui fcxoit fade & obfcur PAntèrUm 'nnwki , Mfitimrn* 
en 4^6* re langue : au lieu que dicuhê.mu4^ 
l'aniûdlki'uuc fouiû à un 1 - ; 

' dent 
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dent leur luftre , fi on les regarde dq trç^ 
prés i parce qu'on tegarile plutôt Técorce 
de Textérieur , que 4a fubftance Se rincérieur 
de l'efpdt. L'imagination porte bien plus, 
loin qué la vûë : & la tromperie , qui d'or-* 
(Knaire entre par les oreilles , fort par les 
yeux. Celui , qui fc conferve dans le centre 
de la bonne. opinion , que Ton a de lui , con^ 
ferye fa réputation. Le Fénixmêmefefertde 
laxetraite & du defir ^ pous faire efiiméc & r^^ 
greter davantage. : 

MaIimb CCLXXXIIL 



i 



\H0mme de bonne inanition. 



L'Invention oiarque unexGéi.d'ef- 
prit. Mais où fe trpuyçrja-t-ellp fav 
un grain de folie ? L'Invention eft le parta- 
ge des efprita vifs > & le bon choix cçlui des 
efprits folides. La première eft plus rare ^ 
& plus cftimée y attendu qvte beaucoup de 
;ens ont réiiffi à bien choiur ^ & trés-peu à 
»ien inventer y & à avoir la primauté de 
4'exccllence > auffi bien que celle dutems^* La 
nouveauté eftinfinuantc , &fîfilleefthureufe, 
elle relève doublement, ce qtiic&bon* ^ Dans 
les chofes , où il y va de jugement , elle eft 
dangereufe ^ à cauk qu'elle, donne dans le 
paradoxe i dans celles ^ où il ne s'agit que de 

N 4 r fub- 
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fabtilité , elle eft louable : & fila nouveauté & ' 
invention rencontrent bien, diesCimt plaufr^ 
blés. • • 

! .M:axi!m:b !gcl.xxxi.v." 

* * « 

' , iiâ te mêles point des affaires d' autrui ,0^tur 
ne ferês point ma^dans les tienncu 

ES T I M E-toî, fi tu veux ^u€ roiT t^eftime; 
Sais plûtèt avare que prodigue de toi Fai^ 
toi defirer, & eu feras bien reçu. Ne viens jar 
maïs , querbtt net'àppclle, & ne vas kmais que 
Ton ne t^'cnvoie. Celui, qui s'engage foachc^ 
fc charge de toute la haine i s^il ne rétpïit pas j & 
quand il réiiflît, on ne lui en fait p^t de gré* 
L'homme , qui eft trop intrigant , eu le but du 
mépris; & comme il s'introdilitfaasliOllie^ii eftl 

« lepouiTé avec con^OQ.^ 
, •/ Maxime CCLXXXV,- 
Ne fe pés perdre avec autruk 

* * * 

S A € H E , que celui , qui eft dans le bour- . 
bierv âe t^appeUe , que pour fe confoler k 
tes dépens , quand tu feras embourbé avec 
Û. f i:es maUittfieiix cherchent quelqu'un , 
qui leur aide à porter leur afflidion. Tel , 
qui , durant leur profpéhté , leur, tournoit 
le^s > leus tend maintenant la maiiuj II 
. ' y ' ' faut 

Digitized by Google 



L*HÔMME DE eOUIi: ^91 
jf^ut bien avifer à ne fe pas noier | en voaiani 

fixottrir ceux , qui fe noient»' • . 



Cette Maxime s*adreâe 
particiili^retneac aux Prin- 
ces. Dans un Particulier , dit 
Saavedra emprefa 47. la çom- 
paffîon né peut jamais être 
un excès, mais dans un Prin- 
ce elle peut être trcs-nuifi- 
bic. Qu*uQ Particulier 

hàfarde fa vie , ou fa fortune, 
pour en fecoùrir un autre , 
c*e& une bonté digne de 
lôiiange , mais qui fer oit di- 
gne de blâme dans un Prin- 
ce, s'il engageoir le falut de 
fbn Etat, pour fauvcr celui de 
fou voifin» fans avoir des xai- 



fons fuffifantes. Et la paren- 
té , ni l'amitié particulière • 
n'en font pas d'aâez bouncs» " 
pour l'engager, au fecours ' 
d*un*!iutre , parce qu'il cft né • 
pour fes fajets plus auepouç 
fes parens , ni pour les amis. - 
Quaflii la rencontre eft telle » * 
que Padi^ance doit envelo- 
percclui,quiia donnera,dans " 
le malheur de celui, qui la de« 
mande,il n'y a ni obligation, » 
ni compalTîon , qui puifTe fet- 
vir d'excufe à cette impru- 
dence. ^'^"^/«*/>o^«/» ftiprema ItK 



Maxime- CCLXXXVi; 

JSte fe laijfer obliger entièrement , Mi fdr ' 

toutes fortes dé pens.'' 



CA vu ce feroît devenir Tefclavc com- 
mad: Les uiss font nçl plâ» hureux 
que les autres; les premiers pour faire du 
bien, & les féconds pour en^receyoir La 

liberté eft plus prccieufe , que tout don : ôc 
c^eft» la perdre-^ qtie de- rec^Ydir Il vauC 



S Entie neuf chofes > où 
PËccléfidftiiiue de l'Écrîtû- 
renaît confifter la ffîkité de 



point dépendre de gens » qui 
ickHt iMigQes de comman* 



4er« Btétuà ^ qui hçn fervivit 
tndiinû fe. Cap, 

2 CaliguUfaifatitofFtitdeiflt 



rhoinnie» l*iine eft de-ne ' ceDscaleniauTiiôfofeDém^^: 



triusypour l'attirer a (on fervi* 
ce i-Tt^9 dit le riiofofe> ^rmm: 

N < . mieux 
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mieux t;emr les autres daos4a dépendance ^ que 
de dépendre d^uu feuL La SouvjeraiQçté n'a 
point d'autre commodité ) que de pouvoir £tire 
plus de bien a . Sur tout » garde-toi de teiîir au- 
cune obligation pour faveur. Sois perfitadé y que 
le plus fou vent Toi^ ne cherchera à t'obligpr, que 
pourt'engager. , . 

ifi êxptrienditflmferia^OcAi } avoît rcfufc les prefcnsd'un 
aire. SirEmpercwmcvoa Grand, lui dit : QefiquifM 
loit avoîtjil ne mç devoit pas 
offcic moins que toutl'^m- 
[)ire. Au dite de SoctateSj 
l'homme vaut mieie que ^out 
ce qu^tfn Jui peut donner. 
( >îaîs pour câa il faut que 
ce foit un homme^^cles hom* 
jne^font rares. )'Oeft encore 
ici qu'a Jjctt le beau mot de 

ce Pilofi^e» qui entendant fa | faire du bien au2( autres, 
femme gronder de ce qu'U | 

Maxime CCLXXXVII. 

N'agir jamais durant la pajfion. 

. A Utrement, on gitcra tout. Qufi 
xA celui , qui n'cft pas à toi , fê gârde bien 
. de rien faire par foi. Car la paiî on bannit 
toujours la raifon. . Qu'il fubftituë pour lors 
un médiateur prudent, lequel fera tel , s'il 
cft fans pafTion. Ceux , qui voyent joiier les 
autres, jugent mieux cjue ceux qui jouent, 
parce qu'ils ne fe pailionnent pas. Quand 
on fe fent de Témotion , la retenue doit bat- 
. tre la retraite , de peut de ^'échauÔer davan-^ 

tage 



mon amèitiân , C9ffime tethm» 
jfU afafenne, 

3 C*eft la penfce d'un La» 
cédémonien » qui diibit, que 
le plus bel endroit , par ck 
lesHois fe didinguoienc da 
cpmmun des bommes, c'é- 
toit ; que perfoone n'^voit 
autant de pouvoir qifenx de 
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• VHOMME DE COUR. 199 
tage la bile. Car alors tout fe fcroit violem^ 
meac ^ & par quelques, momens de furie roti 
s'apprêtcroit le fujet d'un long repentir ^ Sç. 
d'un graad murmutew 

M a xim» CCî,s:XXVII;l ^ 

Fwre ftlm («caftan^ - 

S O I T raâioti 9 foit le difcours ^: tout doft 
être mefuré au tems. Il faut vouloir , quand 
on le peut. Car ^ ni la faifoa» mletcn)$>: n'at^ 
teodent per(bnm.> /Né régie point ta vie far dc9r 
maximes générales, il cq n^eft en Êtveur 4q1^ 
v^erta. Ne pcefcris point de loisc* fior mdilte à ta^ 
volonté. Car tu feras désdemain forcé de boi-«; 
K^de la même eau , que tu impriies au|oar-^ 
d'hui. L'ià3pertinence de quelques-uns eft iî 
paradoxe y qu^elleva jufqu'à prétendre'f. que 
toutes les circonftaiices d'un pro|et, s'ajuftcnt 
à leur manie ^ au lieu «te s'accqmmoder eui^ 
mêmes aux cîrconftances. ' Mais le Sage fait ^ 
que le aorc de la prudence conltfte àfecoatbr- 
mer au tems. a 



.Dans fen iPerdinând it dit 
que c*écoit la maxime faxla- 
quelle touloit tonte la politi- 
que de ce PdAce» ^' (iui(<^ues 

bg/iet apreu Plufieacs ^ots» 
dit il>euflèncétélesf Isdëla 
|Leiioiiimée«$*Ua iwttot été 



delàSâifoit* Car c*eft' ellé^ 
qui donne le point depexfe* 
étioA aux aérions» 8c fut tout 
à celles des tisiVhTtmfQri eedtm 
rr^àh Cicéton » femf9T fapien^ 
tu tfi haiitmmt Et le Jeune 
Piinee^amème fentimenr» 

N 6 Ma- 
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hùminum if forum, tum rerum 



cholé^ cliaagait fdion la coii« 
dition des ttn» > la nataie 
des afiakcs 9 & la qualité des^ 



mutatur. Ep. 27. /<K C'eft peifonnes» avec qui l*oaa à. ' 
idûcqualcsxaifonsdcfai- 



miter. 



• Maxime GCJLXXXtX* 

ê 

i 

Cê qui décrédite dàmntagé m homme ^ efi de 
mentrer qu'il efi hemme. 



o 



N cefiedeletenîr pûiirdÎTiD» déslejottc^ 
qu'il eft reconnu trés-hwmain. Lalegé- 
leté eft le plus grand comrchpoids de la réputar- 
tien. Comme rhomme grave paffc pour plus- 
^u'aft homme, de même Khomme léger paflo* 
pour moins qu*un homme. Nixl viee nc décré"*- 
dâsifc tant que laiegéreté , dauunt qu'il s-oppofe 
en fate à la gravité. L'homme léger ae lauroit. 
être fubftamieljôc fur tout ,^'il eû vieux^attend* 
que fon âge exige plus de prudence. Etqqoique 
ce défaut Ibit fi commun , il nelaiiTe pas dt'être^ 
étrangement déa»é daoscka^Paittciilks.. 



Maxime CCXC 
C'efi m bmheur de joindre l'efiime av.ee i'af- 

PO u K être refpedé, il ne faut pas être trop* 
aim'é. L'Amour eft plus hardi que la Hàine« 



L'aiFcâioD & la^if^éfation Ae»'a«€Oident guère 

V ^ * en- 
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enfemble. Et quoi qu'il ne faille pas être tro|^ 
cfiiint r à n«e(t pas bon d'-êm trop atmé. A« 
mour tncroduit la iTanchirc,& à mefui;<2 que cel-- 
lo^ci entre-» 1 eitime fort. Il vaut mieux être at^ 
mé avec rel peâ:, qa'avec tendreile. Tel eft l^a^ 
inoiif que demaudeiit les Grands kommes. . 

Maxime CCXCJr. 

Savoir f^re une tentative . 

aUE Tadreffe de Phomme judicieux coa- 
.trepefe la retenue dèrhoiiimefm.iiiiaut' 
un grand jiigementypour mefurcr celui d'autruî.' 
H vaut bien mieu^connoitre le caraâérexies ef« 
pries, que la vertu des herbç^ & des pierres. C'eft 
là un des plus grands fecrets de la Vie. L'on 
€ohnoit lesmetauK aufon , &lesperfonnesau 
parler. L^intégrité (e reconnoit aux paroles ^ 
mais encore plus aux cflretS;^6'eft ici, qu'il efb 
hefoin de beaucoup de pé nétration » de circoni^ 
p|çâiQa, & de précaution». 

Maxime CCXCIt 
Etre au diffus ^ et nfinaude£ç$ê$^ de fin emploi. 

au B L. Q:u grand que. (bit le poftc » 
celui, qui le tient , doit fe montrer en-, 
<€ore plus grand. Un homme, qui a de quor 

four- 
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fournir , va toujours en croiflànt , & en fe figoa^ 
hoA davantage d^m JQ» eœplok : ml lieu que 



m 




il 





fcs obligations, nifoûtenir fa réputation. Au- 
gufte fe piqaoit d'être plps grand homme , qi»^ 
grand Prince. C'cft ici qu'il fert beaucoup d'a- 
voir du coeur » & une confiance caiibimabk en 
foi-même 



X C*t& ainfi qut Tacite 
dit» 4uc quelques-uns fac- 
côrobent fons le &ix des cm- 

Jim ^ U que d'autres* s'y 
f ertnent , la g^caudejuc & 



rimpextaacedesatfaîjreslciu ^ 
fervant d'égailloa. Excitéi» 
ri ^uofîUmsd m^liêrs mafaU 



M A X I af:E, C ex cm. 

De la maturité. 

EL L E éclate dans Textéricur , mais enco- 
re plus dans les mœurs. La gravifé ma-« 
teridic rend Ter précieux , & la morale la 
perfonne. Cette gravité eft rornement . des 
qualitez par la vénération , qu'elle leûr atti- 
re i . L'extérieur de Thomme j&Ql la ta^ade de 
Tame. La maturité n'cft pas une lotte conte- 
iiance ^ ni une aÔcdation de geites précieux. 



1 Pourvûquccre nefbitpas 
une gtavicc alTcd^ée. Car au 
dire du Teunc Pline Timita- 



iin fi^jct de moquerie ôc de 

mépris. Tem^srar m r.avtratf 
Vil ;)«tiits grauitaîu tmùatio ^ 



comme 
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comme le difent les étourdis j mais une autori- ' 
té mefutée. Elle parle pacTeniences ; & agit 
toujours à propos. Elle fuppofe un homme 
.&it, c'eii à dire, qui tiencautant du grand per- 
fonnage , de Thomme meur. Dés que l'hom- 
me ceilè d'être enfant, U commence d'être gnn 
Te j & de fe faire valoir. ^ 



Maxime CCXCIV, . 

■ • 

& modérer dans fes cpinionsi 

UN chacun fuge félon Ton întcréty & abotN 
de en raifons dans tout ce que fon apré^ 
hnfim i lui reprefente- La plupart de$ hom- 
mes font céder la raifon à la paffion. De deux 
perfonnes i qui font d'avis contradiâQÎre > Tane 
& l'autre préfume que la raifon eft de fon côté* 
Mais elle, qui eft toujours fidèle, n'a jamaià 
été à deux vifages, C'eft au Sage de refléchir 
fur un point h délicat : & par là fon doute 
corrigera rentétement des autres; ' Qu'il fc 
mette quelquefois d|i côté de fon Adverfàire, 
pour éxaminer fur quoi ilïe fonde , & cela fera, 
qu'il ne le condamnera pas , ni qu'il ne fe don^ 
nera pas lui-iiiêm9.fi f^ikmeiit caufe ga« 
giiée. , # . • . \ • 

I C'eft aînfi quclcs.FUofofcs appellent la picm'cr? ;Té- 
xatioud«refprit. 
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• 

C'EvTty qui en ont k moins , font ceux, qoi 
veulent en paroitre accablez. Ikfonc mi- 
ftére de tout, & encore , avec le pios ^and froid • 
du monde.* Ce font des Caméléons d'applau- 
difTement , .mais de qoMin chaena rk à gorge 

déploiée. T a vanîré a m njQ ur s 4 { é.i^"pp^''f 

blc, mais ici eUg.eft bafeiiéc. C« petks fouf»- 
mis d'honneur vont mandiant la gloire des 
grands exfdioits. Montrcle motus «pietupour^ 

ras tes plus éminentes qualités. Contente-toi 
de faire » & laifle aiiac antres de le dire. Donne' 
tes belles adions, mais ne lesyensj)2intjl ne 
iaiii; jamais loiier -des pliuiîes d'oi: , pour les Ê»^ 
re écrire fur de laboue ; qui eft choquer tout 

tcequ^ii ya degensiages. Pigu^ toi p ^^to tjjg^ 
tre linHéros, quedelcparoître. . 

Ceux-là y (dit - il dans le Cl^ap. de foa : 
Difcret , intitulé HazAnnirin ) (ont le plus^ 
les gens^ d'afiâires , qui en ont le moins ^ . 
parce qu'ils vont à Isf cha0e des occaftons, 96 

Qu'ils les exagèrent. Ik mettent Tenchére à 
es chofes y qui valent mc^ns que rien. Ils 
fônt un miftére de tout , & de la moindre 
clu>fe ils en £bnt un prodige. Tbutes leurs 
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aÔaircs font les premières du monde ^ & toa** 
tes leurs aâkms (ont des exploits. Toi^e 
leur vie çft une fuite de miracles , quelaRe^ 
iKimni^e doiC publier ' à &n de trompe» Il 
n'y a rien de commun en eux y tout y cikCrn^ 
gulier, fôitenvakur» enfavoir» ouen^bon^ 
Eeur,^ Toute préfomption a toujours paffé 
pour Ibtsfe y mais la vaoterie dk intolérabie». 
Les Sages fe piquent plus d'être grands , que 
de le Mroitre* Mais ceux - ci le cootentenft 
de la/leule apparence; Tant s^en faut que ce 
£oit en eux une marque de fubiimité que de: 
youfoir paroître : Au contraire cela montre? 
leur pçtic efprit , puifque la moindre ch^fe 
leur paroi t autant que la plus grande**/. Si 
l'ocgueii a toujours déplu , c'eft principale^ 
flieot icK Ils renconlMie le mépris là oà& 
cherchoient de Teftime. Lorfqu^ils s^imagi* 
nent qufon les admirera , ils fe trouvent* ez« 
*pofez à la rifiée de tout le monde. . X.eurva^ 
aité ne vient imllement de grandeur d'ame^ 
mai$ plutôt de baffefle dé cceur, puifqu'ils 
A'afpirent pas> au véritable honneur 9 ma& 
feulement aux apparences ? non aux vrais ex-^^ 
ploits 9 mais à s'en vanter , lans les avoic* 
îàits.\% Il y en a d'autres , qui font les 
Minières à outrance , grands hommes àgrof^ 
tir fes objets, ll n'y a point de petite aôii- 
re pour eux y d'atomes ils cn.f6nt une grande 
^ufiîéxe^/(8c de peu de chofe un grand bruit. 

lit' 
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Ils fe vendent pour des gens accablez d'ailaH 
xesy pac CQnÉéqueoty a&ma dexcf^, & 
de loifir. Ils ne parlent que par miftére , leur 
moindre gdSke donne àdeviner» Ils^ font de graa-< 
^es exclamations , & puis il s^arrêtent tout court, 
( pour furprisndrç davantage ) femblabJes aux 
Machines de ce GUnnello aetla Torre i , d'auffi 

. grand bruit , & dcj>eu de profit, v. Il y a bien 
ce la dtâerencc^ & m^cne de la contrariété 
k$ gtSLwhfaifeiérs Ôc les grands ^^y^rirnr* Car 
plus les premiers fimt de belles chofts ^ & môins 
il$ aûeâent de les étaler. Ils fe contentent 
de&ire , & laiâent aux autres à dire ce qu'ils 
ont fait i Ôc quand les autres fe uifent 9. les 

. chofes. n^mes parlent ztttz.w Lesiêccsids 
vendent à Fenchére ce que donnent les au-' 
ti(âf.v, ils. k publient à ion de tron^ ! & 
faute de trouver alTez de plumes parmi cel^ 
ks de k Renommée ^ ils prennent à kiû^e 
des plumes d'or , ( c'eft à aire » des plumes 
i^aks ) pour leur £aire écrire des caraâé-» 
res de bouë. Et puis il conclut tn cesjer^ 
mes. Les plumes de la Renommée ne font 
pas d'or , parce qu^elles ne font ni à ven- 
dre » ni à kiier : mais elles ont meilleur fon 
que le plus pur argent ; elles ne font d'au- 

t C'étoit un Italien , (}uî [ ge»^des i||ftiionétes. Sera- 
fervoic \ dimtic Cliaxle^- dadit ^uee*étoUl'Àirciiiinf« 
Quint dans fk retraite de dèdefontcms; ^ 

SatAt Jtifte » avec dct iiod^ I . , , ^ 

cun 
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eut! prÎK 9 mais elles le donnent aux mérites. 

Ajouter à cela ce que Diogéiie dit un jtinr k 
un jeune Fanfaron , qui lui allé^uoit la multitu- 
de de ics aflmres : jQ^il avm bonne ^race de €on^ 
trefaire U femme. 

Maxime CCXCVI. 
V Homme de prix , qualitex, majeSiueuftu 

LE S grandes font les grands hommes. Une 
feule de celieis-là eft équivalente à toutes 
les médiocres cnfemblc. Autrefois un hemme 
£e piquoitde n'avoic rien que de grand chez lui, 
& même j ufqu^àux plus commims nftenfiies* A 
plus forte raifon un grand perfonnage doit-il 
fore en fÎMrte, que toutes les perfeéTtons de fort / 
efprit foient grandes. Comme tout eft immenfe 1 
&infini en Dieu , tout doit être grand & ma-1 
jefhieuxdans un Héros. Si bien que toutes fesl^ 
aâiùns, & même toutes fès paroles ^ibient re4 

. vetuës d'une majeflé tcanfcendante^ - ' 

• 

Maxime CCXCVir. 
* Faire taut^ comme fi l^on avùit des témoins. 

C'ESt un homme digne de confîdéra-- 
tbn , que celui , qui confidérê , qu'oa 
le regarde ^ ou qu'on U regardera. Il fait , 
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que les parois écoutent» &qae les méchaates^ 
actions créveroient plutôt que de uq^^ Xortir. 
Lors n^me qu'il eft feul y il fait comme s'il 

mde , parce' 
conmie 

des témoins prcfens ceux qui par leur décou- 
verte le feront apvs** ' Cdui-là ne craignoit 
point , que fes voifîns tinffent regître de tout ce 
qii'il te voit dans fa maifon-i qui deûrçÀt > 
tout le monde le vît 1 4 



ctoit en la prefence de (out le monde 
qu'il fait y que tout le fan». ÏI regarde 



z Un LiWus Drofas % qui 
& \ anArchltefte s Ta me 
écmzndestzm, poux empê- 
cher que l'on ne voie dat^s 
ma ma tfoo: te moi {e te don- 
nerai le double» pour£ûfe> 
que tout le monde y voie. 



estmrum y mtHhrd k ctnfpeCtu, 

fit • ne que qui piu 4m in eétm 
defpicere pofitt : Tu ver* , 
quU , fi quid ittUétrtk 9B.^iU 
eomppne démum me^ià » 



. Maxime CGX.GVUIU . 
Veffrit ftcwd f le j ugemmt profQfid » ^\ 

« 

C'^ E s trois chofes font un prodige 9 & 
^ font le plus grand don de la Libérali^ 
té Divine. C'eft un grand avantage dô coa^ 
cevoir bien» & encore un plus grand de^bien 
catfonneA ^ & fur lôut d avoir un bon • eftr 
ten dément. L^efprit ne doit pas être dans 

répioe: du do9 1. ce ^ui. le eegdroit. pb^s 



niblc 



0 
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nible qu'aigu. Bien penitr^ c'cft le fruit <ie 
l'Etra raifonnable. A vingt ans, la Volonté 
régne ; à trente > r£fprit; à quarante > le Juge- 
ment. U éts etprfts , qiâ ^ comme les 
yeux du Linx., jettent d'eux - mêmes la lu- 
mière , & qui font plus inteliigens ^ quand 
rbbfcurîté cft plus grande. Il y en a d'au- 
tres 9 qui font d'in-promptu , lefquels don- 
nent toâjours dans ce qui eit le plus à pro- 
pos. Il leur vient toujours beaucoup , & tout 
Don. Fécondité trés-hureufe* Î4ais un bon 
joût aflài^nne toute la vie. 

Maxime CCXCIX. 

^' Laijfer avec la faim. 

ÏL faut laifTtr ks gens avec le neâar fur 
les lèvres. Le deut et): la mefnre de VtOitr 
me. Jufque dans la foif du corps , c'eftunc 
finefle de bon goût de la provoquer y &noo 
de la contenter entièrement* Le boa-eft 
doublement bon , lorfqu'il j en a peu. Le 
rabats eft grand, à la féconde fois. La jouif^ 
fance trop pleine eft dangercufe. Caifelle 
eft caufe y que l'on méprirelaplusbaitteper^ 
feâion. L'unique régie de plaire eft de 
prouver uh appétit j que Fon a laifle affinné* 
£'il le faut provoquer , que ce ioit plutôt 

ipsi i^4atjpatiei!rce du defîr ^ que par le^gaûe 

* '"""v • \ .de 



Digitù 



jlo L'HOMME DÉ C;OUR. 
delajouiiTance. Une félicité , qui coûte de U 
' peine j.coa^ntedot^Umenc. 

m ' - 

£n unmtf être Saint. . 

C^E s T . dire tout en uae feule fois. La 
Vfittu eft la àmïi% 4e toutes les peih 
fedioas , & le ççutre de toute îa félicité. 
Elk rend rhomme pradent , atteotif , avifé, 
fage , vaillant , retenu , intégre , hurcux , 
. plaufiblç, véritable, & Héros en tout. Trois 

( 5) le fon: hureux, la Santé, laSagefTe, la , 
• Sainteté. La Vertu eft le foleil du petit 
monde S & a la bonne confcience pour émîs- 
fére. Elle eft fi belle , qu'elle gagne la fa- 
veur du Ciel & de la Tcrr^ Il n'y a rien 
d'aimable qu'elle , jii .de haïfTablc que le 
I Vice. La Vertu eft Mne chofe tout à bon^ 
j tout le reftc n'eft qu'une mQquei;ie. La ca- 
pacité & la grandeur fe doivent mefurer fu)C 
la vertu , & non fur la fortune. La Vertu 
n'a befoin que d'elle-même. Çlle cead l'honH 
^ me tiimable . durant fa vie j & ixiéraoraDle après 
famort^. 

• « 

1 Ccftlidire,del*homnae, Partie de fon Criticon^ ud 
^ut eft apellé le microcofme. bien , que rhomme pofTcdc 

2 La Vertu , dit-il dam la eu pioprc, & que perfonna 

». 
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n*eft lien fans elle » & elle 
fèule eft tout. Les autres 
biens font de faux biens , el- 

> le feule en eft un véritable. 
Elle eft Tatne de l'ame , la 
vie de la. vie » le xelief & la 

' eoutonne de toutes les per- 
ftâions , & la peif edion de 
iPttsleséues* £tdéuiêidc§n* 



clufiêndi fên Héros. Si l*ezeet * 
lénce mortelle eft digne de 
nos defirs , l'éternelle doit 
être l'objet de nôtre ambi*- 
tion. C'eft peu »'oa même 
ce n'eft nen » que d'être Hé- 
ros en ce monde : au lieu qoe 
c'eft beaacoup de l'ctie ca 
l'antre. 




Frincipibm , placmjfe viris^ non ultima 
laus ejl. 

Nm cuivis homini contingit adiré Co^ 
rinthum. . 

Hor. Ep. 1 7» lib. I . Epift. 





• : 
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